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DESCRIPTION
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>TION

D E

L'EMPIRE RUSSIEN.

CHAPITRE IX,

Des Religions de la RuJJîe,

E s Auteurs qui ont écrit ^« «ï" '«-

de la Religion de la Ruf.re'l1glo,}r

fie j entrent rarement p ^^ R"^-

dans un détail bien cir- été' "bien*

conftancié fur ce fujet, *'^,'5^ J",^"

& ils y mêlent ordinairement des fenî.

^^^'

chofes étrangères Ôc qui n'y ont nul

rapport. Si nous n'ayons rien de
bien précis fur cette matière , on
doit en attribuer la caufe au défaut

des éclaircilTemens néceflaires que les

Tome IL A
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11 y a en
Ruffietrois

cfpeces de
Religions.

Religion
Grecque
dominante:
fon intto-

ductioii , &
fon pro-

grès*

Etrangers ne peuvent avoir facile-

ment.

D'ailleurs comme on tolère en

Ruflîe généralement toutes les Reli-

gions , à l'exception de celle des Juifs,

éc que dans la Religion dominante

même il s'efl formé plufieurs Schil^

mes diiférens , il n'eft pas étonnant

qu'on^ ait fait diverfes confufions.

Ajoutons à cela , qu'en Ruflie , com-
me dans tout autre pays , il fe trou-

ve des hommes bons oc mauvais , &
qu'ainfi il eft injufte d'imputer à la

Nation les vices ou les erreurs de

quelques particuliers.

Les Religions différentes qui do-

minent ou qui font tolérées en Ruflîe,

doivent être divifées en trois clalfes

générales : i. la Chrétienne : 2. la Ma-
hométane , & 3 . la Payenne ou l'Ido-

lâtre.

Tout le monde fçait que la Relî-'

gion Chrétienne Grecque eft la do-

minante. La Princeffe Olha eft regar-

dée comme en ayant jette les fonde-

mens dans le dixième de Jefus-Chrift,

félon le calcul des Rufles l'an 6^6^,
du Monde , qui répond à l'année de



1ère en

les Reli-

ies Juifs»

minante

s Schilr

îtonnant

tifufions,

e j com-
fe trou-

ivais 5 &
ater à la

reurs de

qui do*

n Ruflle,

s claffes

2. la Ma-
ou l'Ido-

la Relî--'

ft la do-

îft regar-

îs fonde-

Chrift,

n 6465,
innée de

©E l'Empire Russien. 3»

Notre Seigneur pjj*. Quelques-uns

prétendent que ce fut en 5141. Cette

Princefle qui après la mort de fon

mari Ihor , s'étoit tranfportée de No*
vogorod à Riow en pj'2. fe fit bap-

tifer trois ans après à Conftantinople ,

& prit le nom d'Helene. Jean Zimif^

ces regnoit alors dans l'Orient 9 Ôc

il la demanda en mariage ? mais elle

le refufa , difent lesRuffes. Elle vécut

encore quatorze ans depuis , & mou-
rut âgée de 80 ans. On la regarde en

.

Ruflîe comme une Sainte , & on célè-

bre fa mémoire le 1 1 Juillet,

Il faut néanmoins obferver ici que

le Chriftianifme s'étoit déjà introduit

auparavant parmi les Efclavons ou
Ruflfes méridionaux > & fur» tout parmi

les habitans de Kiow. On lit dans la

Chronique du Métropolite Macarius,

qui a été compofée du tems de Iwan
yafilievitz , que les Bolgares qu'on

appelle autrement Cofares , qui de-

meuroient fur le Dnieper & le Danu-
be 5 & que l'on croit avoir eu la mê-

me langue que les Ruffes Septentrio-

naux , avoient été convertis aupara-

vant par Méthodius & Conftantin

,

Aij
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4 Description
furnommé Cyrille , tous deux fils de

Léon de ThelTalonique.

Macarius ajoute que les Bolgares

^tant en guerre avec l'Empereur Mi-
chel , la fœur de Boris ( ou de Bogo-

ris i félon d'autres ) Prince des Bol-

gares > fut emmenée prifonniere à

Conftantinople & y embraflfa la Reli-

gion Chrétienne ; que cette Prinçeffe

ayant été enfuite éc^.angée contre une

Dame du premier rang de Conftan-

tinople qui avoit été prife par les Bol'.

gares , donna à fon retour une idée

du Chriftianifme à fon frère , qui en-

voya une députation à l'Empereur,

pour lui demander quelqueshommes
îçavans qui l'inftruififlTent lui & fon

Peuple. Dé plus , lorfqu'Afchold &
Idir , Généraux de Rurich , furent

défaits devant Conftantinople i il fut

llipuié dans les articles du traité de
paix, qu'ils embraiTeroient la Reli-

jgion Chrétienne ; & en conféquence

ils emmenèrent avec eux plufieurç

Sçavans de Conftantinople , pour fè

faire inftruire. Or tout cela eft arrivé

long-tems avant Olha & Volodimir

,

Cpn petit-fils & vraifemblablement d^



cfils dé

lolgares

eurMi-

e Bogo-

les Bol-

miere à

la Reli.

^rincefle

titre une

]onftan-

les Bol'.

me idée

qui en-

ipereur>

hommes
& fon

Ihold &
furent

, il fut

raité de

la Reli-

fquence

)lufieur5

pour fè
ri • '

t arrive

odimir

,

Tient d^i

Ï5E VEmpire Russïen'. f
Cems de Cyrille , [ auquel on attri-

bue l'invention des Lettres Efclavo-

iies ou Ruflfes , & la traduélion des

Livres Saints. ]
S>x^etofla\v , fils d'Olha , ne voulut

pas embraflfer la Religion Chrétienne.

Il eft d'ailleurs célèbre par fes belles

aélions ; mais il eut à la fin le malheur

d'être furpris & tué par le Prince des

.

Petfchenefes ou Drewliani* ( comme
fon père l'avoit été ) & l'on fit une

coupe de fon crâne , félon l'ufage des

Ancêtres des Mungales & des Cal-

moues , auifi bien que des Huns.

Wolodimir [ ou plutôt Vladimir] 3*. Convc:'-

fils de Swetoflaw, ayant vaincu &tué
v°"j;^','j^

fon frère laropolck avec le fecours des & éf o-

^
Warages. & s'étant emparé par ce "^^^
moyenduGouvernementdelaRuflie, meenKui--

introduifit tout-à-fait dans ce pays la
^^'

Religion Grecque , vers la fin du di-

xième fiécle 5 & du tems des Empe-

* Ces Peuples habftoient les bols (ou
Drew ) de l'Ukraine : ce font les mêmes
que les Grecs appelloient Patzînacesy ils

ctoient de race Hunne ou Tatare. L«
mot Vetfch fignifie un chien en RufTe, com-
me celui de Hund que les AUemans ont
lionne par dérifîon aux Huns.

Aii|
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6 Description
reurs Bafile & Conilantin , dont îl

avoir époufé la fœur Anncr II fe fit

baptifer en pSy. ou, félon d'autres , en

^8p. par Anaftafe , Evêque de Cor-

fiis , qui lui donna le nom de Baille*

Les Annales Rufles rapportent que

Wolodimir étoit avant fa converiîon,

«n Adorateur zélé des Idoles , dont

la principale fe nommoit Perun : il la

traita ignominieufement à Novogo-
rod , en la faifant jetter dans la rivière.

On prétend qu'il reçut des mains

du Patriarche de Conflantinople, Mi-

chel Syrus ou Cyrus j pour premier

Métropolite de toute laRulîîe, &que
ce Prélat baptifa bientôt après les dou-

ze fîls de Wolodimir * , & dans un feul

jour vingt mille Ruflfes. Certains Au-
teurs rapportent ce dernier fait à Cy-
rille ; mais , comme je l'ai dit , il vî-

voit long-tems auparavant , & il vînt

de la Cherfonnefe à Kiow , du
tems de l'Impératrice Théodore Ôc

[*I1 y en a deux qui font honorés com-
me Saints & Martyrs , par TEglife Ro-
maine, comme par l'Eglife RufTe, le 14
Juillet : ils s'appelloient Boris & Hlib ou
Gleb.]

I-,
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dont îl

Il fe fît

itres,eîi

de Cor-
e Baille,

ent que
verfion,

es, dont

run : il la

Sï^ovogo-

a rivière,

les mains

)ple. Mi-

premier

le, & que
slesdou-

nsunfeul

:ains Au-
rait à Cy-
It , il VI-

& il vînt

>\v , du
odore 6c

ores corn-
glife Ro-
ifle, le 24
k Hlib ou

'î

DE l^Empire Ëussien, 7
de fon fils Michel III. Il y a appa-

rence que les Traducteurs RufTes ont

confondu ici le nom de Cyrus , avec

celui de Cyrille.

Wolodimirs'étantfait baptifer avec

fes douze fils & quantité de fes fujets,

fonda plufieurs Eglifes & Ecoles. Il

fe mit enfuite en route lui-même avec

le Métropolite Michel Syrus> & il

convertit d'abord les Crivytzes qui

demeuroîent aux environs de la gran-

de Novogorod , & après cela les

Habitans de Roflow. Michel Syrus

étant mort , Nicolas Patriarche de
Conflantinople , ordonna un nommé
Leonteï pour premier Métropolite

ordinaire de Kiow ; & U nomma Joa^

chin Rorflunaim premier Arcfievéque

de Novogorod, & Fœdor Grezin
premier Archevêque de Roflow.
On rapporte encore queWolodimîr

fit tout fon poffible pour convertir

aufîî au Chriftianifme les Bolgares^
parmi lefquels ily avoit beaucoup
de Sarrafins , de Tatars & de Befler-

menes Mahométans ; mais tout ce
qu'il put gagner , fut que trois oa

Aiv
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^ Description
quatre de leurs Princes vinrent le

voir , & fe firent baptifer.

Depuis ce tems la Ruflie a toujours

confervé , fans interruption, la Reli-

gion Chrétienne Grecque , que l'on

connoît fuffifamment ; & Wolodimir
ou Bafile eft compté parmi le Saints

de ce pays , les Rufles célébrant le

ly Juillet une Fête folemnelle en
fon honneur.

Il s'eft dans la fuite détaché de

PEglife Rufle une certaine feéle qui

s'appelle elle-même Staroiuerjî, ou
les anciens Fidèles , & qui donne aux
autres Rufles le nom de Rofcolchiki t

c'eft-à-dire , Hérétiques. Cette Seéle

ne s'eft feparéc' tout-à-fait que dans

le feiziéme fiécle , fous le Patriarche

Nicon ; mais elle a exiflé bien long-

tems auparavant. Démétrius , Archi-

mandrite de Roftow , a écrit à fon fu-

Jet un Ouvrage intitulé : Examen de

la foi , des dogmes & des aélions des

Roskolnites Brinskîens.

La plupart de ces Sedlaires ne fça-

vent ni lire ni écrire , ôc ce font pref

que tous des Bourgeois & Payfans

Mf
- M
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tî'une très-grande fimplicité. Ils n'ont

point d'Eglifes publiques , & ils tien-

nent "leurs Aflemblées dans des mai-

fon? particulières.

La différence entr'eux & les autres

-RufTes, quant à la croyance j confifte

dans les articles fuivans : i . Ils préten-

de;.t que c'eft une grande faute que

de dire trois fois Aïlduia , & ils ne

le difent que deux fois. 2. Qu'il faut

apporter fept Pains à la Meffe, au lieu

de cinq. 3. Que la Croix qu'on impri^

me fur la Profphora ou le pain de la

MeflTe , doit être odlogone & non

quarrée , parce que h traverfe qui a

fbutenu Notre Seigneur à la Croix a

été de cette figure. 4. Qu'en faifant

le ligne de la Croix il ne faut point

joindre les trois premiers doigts com-
me font les autres Rulfes > mais qu'il

faut joindre le doigt annulaire& l'au-

riculaire au pouce par les extrémi-

tés , fans courber l'index ni le doigt

du milieu; les trois premiers repréfem

tant la Sainte Trinité, & les deux
derniers Jefus-Chrift félon fes deux
Hc ires, comme Dieu&Homme. 5*,

<iue les Livres imprimés depuis le

Ay
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lo Description
Patriarche Nicon ( qui ne changent

aucun fentiment , mais expliquent feu-

lement certains mots obfcurs) ne doi-

vent pas être reçus , mais qu'il fa^in

fuivre les anciens , & regarder Nicon

comme l'Antechrift. 6, Comme les

autres Prêtres Rufles boivent de l'eau

de vie , ils les croyent incapables de

baptifer , de confeflfer & de commu-
nier. 7. Ils ne regardent pas le gou-

vernement temporel comme un Infti-

tut Chrétien,&ils prétendent que tout

doit être panagé comme entre frères.

8. Ils foutiennent qu'il eft permis de

s'ôter la vie pour l'amour de J. C.

& qu'on parvient par-là à un degré

plus éminent de béatitude.

Ils croyent tous ces Articles très-

nécelfaires pour le falut ; & lorfqu'ils

font perfécutés pour leur croyance 9

ou qu'on veut les forcer à fuivre la

Religion Ruffe, il arrive fouvent qu'ils

s'aflemblent par familles de quatre

ou cinq cens dans leurs maifons ou
dans des granges , où ils fe brûlent

vivans. Cela arriva de notre tems,

€n 1722. dans deux endroits difFé-

yens de la Sibérie, d'abord aux en-r
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virons de la ville de Tara, proche

rirtifch , & enfuitc dans un autre pe-

tit endroit fitué fur Tlfett, où plu-

fieurs centaines de perfonnes fe brû-

lèrent volontairement.

Ils regardent les autres RulTes , &
généralement tous ceux qui ne font

pas de leur fentiment , comme des im-

purs & des Payens : ils fuyent leur

converfation j & ne mangent ni ne

boivent avec eux dans les mêmes va-

les. Lorfque quelque étranger a été

les voir dans leur maifon , ils lavent

l'endroit où il a été aflis : les plus zé-

lés balayent même l'appartement, lort

que l'étranger eft parti , & jettent les

ordures après lui dans la rue.

Ils prétendent légitimer ces Ar-
i.ticles & d'autres parleurs anciens li-

vres manufcrits Se imprimés : ils ci-

tent principalement un Ouvrage de
Cyrille de Jerufalem, ancien Père

de l'Eglife , où ils prétendent que
toutes leurs coutumes religieufes font

amplement décrites. Mais il n'y a nulle

apparence que cet Ouvrage loit de
l'Auteur auquel on l'attribue ; car en-
tr'autres circonflances > il parle de
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12 Description
Luther & de Calvin , & on y trou-

ve dans quelques endroits , ces mots :

chei nous en RuJJie, Le véritable Cy-

rille vivoit en Paleftine, plufieurs fié-

cles avant Luther , & il n'a pu rien

écrire de lui. Ainfi on doit regarder

ce Livre comme faux & fuppofé : il

y a apparence qu'il a été compofé par

un moine Rufle dans le feiziéme fié-

cle.

D'ailleurs cesRoskolfchikinefont

pas d'accord entre eux-mêmes , Se ils

font divifés en difFérens partis. Il y
en a parmi eux qui n'admettent point

de Prêtres ; & ce font les perfonnes

âgées & diftinguées par leur piété de

l'un & de l'autre fexe, qui adminif^

trent les Sacremens &c font le fervice

de l'Eglife. Ce même parti regarde

le célibat comme un devoir nécef^

faire du Chriflianifme. D'autres ont

des Prêtres & vivent dans le mariage.

Au refte, ce font des gens d'une con-

duite régulière & fort tranquilles,

qu'on n'entend jamais jurer ni pronon-

cer des difcours prophanes. Ils font

droits dans leur commerce, & ne

furfont ni ne marchandent point. Ilf
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regardent l'yvrognerie comme le vice

le plus horrible , & tous ceux qui

boivent de la bierre ou de l'eau de vie,

font exclus de leurs Aflfemblées.

Les autres RulTes les accufent de

plufieurs vices énormes. Ils préten-

dent , que dans leurs aflfemblées ils

éteignent les lumières , & fe mêlent

confufément, & fans avoir égard à Ik

parenté , &c.
Au commencement de cette Seélb

les Patriarches de Rufîîe ont fait tout

leur poflîble pour l'étouffer dans fon

origine, ou du moins pour en arrê-

ter les progrès; mais les rigueurs

qu'ils ont employées pour cet effet,

ont fait plus de tort que de profit à

l'Etat , éc ont coûté la vie à plulîeurs

milliers de perfonnes. Pierre I. or-

donna à la fin de les laiflfer en repos

tant qu'ils ne travailleroient pas à

communiquer leurs erreurs à d^autres,

&il enjoignit en même temsauxEvê-
ques & aux autres Prêtres de tacher

de les ramener à la vraie Doétrine par

des fermons édifîans & par une vie

exemplaire. Toui le mal qu'on a fait

depuis à ces Roskoifchiki , c'eft de
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14 Description
les avoir mis à une contribution dou-

ble.

Soins du Je dois dire ici ce que Pierre I.
Gxar l'isr-

^ f^^^^ gj^ Ruflîe touchant la Religion.
re I. pour

. , • /^i- /

la Kciigion Ce grand rrince qui n a rien néglige
^^^''' dans les affaires temporelles , pour

mettre Ton Etat fur un meilleur pied,

a porté de même toute fon attention

à purger la Religion d'une infinité

de cérémonies fuperflitieufes & d'au-

tres ufages inutiles. Il s'eft fervi pour

cet effet du fecours de Théophane
Procopovitz , Archevêque de Plef-

kow , qui a traduit & compofé lui-

même plufieurs beaux ouvrages

,

comme, i. un petit Catéchifme: 2,

Une explication du Sermon de Notre
Seigneur, prononcé fur la Montagne,
en S. Matthieu, Chap. V. 3. Une
Inflruétion fur le Baptême pour prou-

ver qu'il n'y a point de différence

entre l'afperfion & le plongement,

& que l'un efl aufîî efficace que l'au-

tre ; car les anciens RulTes ne recon-

ïîoifToient perfonne pour Chrétien,

à moins qu'à fon baptême il n'eût été

tout-à-fait plongé dans l'eau : 4. De
la Confellion ; j. Du Mariage pomç
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prouver que ceux qui étoient de FE-
glife Grecque , pouvoient fans rien

rifquer, fe marier avec d'autres Chré-

tiens : 6, De la fonction d'un Prêtre

,

pour faire voir qu'elle ne lui permet

pas de fe mêler du Gouvernement ni;

d'autres aifaires temporelles : 7. Une
Hiftoire Eccléfiaftique , où il montre

quels ont été les ufages & les rites de

la primitive Eglife avant les tems de

Conflantin ; comment , par qui, & en

quel tems il s'y eft introduit tant de

cérémonies ordonnées volontaire-

ment & dans de bonnes intentions

par nos Ancêtres. Le Prélat pré-

tend au contraire qu'on feroit mieux

de s'attacher principalement à prê-

cher la parole de Dieu , d'inftruire:

le Peuple, Se louer Dieu dans les Egii-

iès en chantant des Pfeaumes, enfai-

fant laleéture de l'Ecriture Sainte Se

en difant des Prières , que d'avoir ré-

duit tout le culte , comme on l'a fait

à ne chanter que des Litanies & des

Kyrie eleïfon , dont la répétition con-

tinuelle devoit naturellement caufer

de l'ennui aux auditeurs. En un mot,

ce bon Prélat avoit les meilleures in-
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16 Description
tentions du monde , que Pierre I. à

foutenu pendant tout le cours de

fon règne.

Il me refle à parler des autres Re-

ligions Chrétiennes , qui font tolérées

nés tolérés en Ruflîe. La Luthérienne eft après
*" " ^^*

la Grecque la plus étendue. Car , fans

parler des Provinces conquifes , com-

me la Livonie , FEftkonie & une

partie de la Finlande ou la Carélie ,

il y a deux Eglifes Luthériennes pu-

bliques à S. Peterfbourg, deux àMof-
cou 5 & une à Bellgorod , fans com-
pter les Aifemblées particulières

,

dont il y en a une chez chaque Gé-
néral Etranger , qui ont tous des Mi-
niftres attachés à leurs Hôtels. Les
Suédois prifonniers avoient leur Egli-

fe publique dans la ville de Tobolsk >

& un libre exercice de leur Religion

,

tant pour eux que pour l'éducation

de leurs enfans. J'ai appris à mon re-

tour de notre captivité , qu'on a bâti

auflî une Eglife Luthérienne aux dé-

pens du Czar à Catherinebourg

,

ville de Sibérie nouvellement fondée,

à caufe des mines , ^ qui eft habi-

tée par un grand nombre de mineurs

.^

\-
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Se ouvriers Saxons , &c autres. La di-

redion des Eglifes & Ecoles Luthé-

riennes de Ruflie 9 eft confiée à un

Sur - Intendant général demeurant

à Mofcou , & à deux autres Sur-In-

tendans établis , l'un en Livonie , Ôc

l'autre dans l'Efthonie.

Les Calviniftes &les Catholiques

Romains ont aufîî des Eglifes publi-

ques a S. Peterfbourg & à Mofcou ;

mais il eft défendu à ces derniers d'at-

tirer dans le pays indifféremment

[toutes fortes de Religieux.]

Les Arméniens ont une Eglife pu-

blique & un Evêque à Aftracan **,

"^ Les Arméniens font dans l'Orient un
commerce ambulant, comme les Juifs en
Hurope , & ils voyagent de toutes partsc

ils fréquentent fouvent , dans la Grande
Tatarie, les villes de Samarcand, Bukara,
Cafghar, lerkeen aujourd'hui capitale da
la petite Bukarie, lorfque les Princes Ta-
taresleleur permettent. Ils voyagent par
caravannes & pafTent pendant huit jours

par des plaines immenfes couvertes de
fable; mais comme les vents violens qui
viennent delà Mer Cafpienne recouvrent
toujours les chemins de fable , ils font

©bligés de fe régler fur certaines étoiles.

Ils fe fervent pour leurs tranfports de cha-

meaux qui foufFrent patiemment la faint
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Les autres Seéles des Chrétiens n'ont

que des maisons particulières pour

leurs AflTembiées ; mais cela ne vient

pas de ce que l'exercice de leur Reli-

gion foit défendu , mais plutôt de ce

qu'elles n'ont pas le moyen de bâtir

des Eglifes publiques*

Au refte, on peut dire à la louange

de la Rufîîe , que des perfonnes d'un

mérite diflingué y parviennent aux

chargesCiviles& aux premières digni-

tés de PEtat , fans aucun égard à la

Religion , tant à l'Armée qu'au Sénat.

Le Comte de BrufT, par exemple

,

étoit Calvinifle; le Baron d'Cfter-

mann & Jagufmski étoient" Lutlié-

pendant huit [ours , pourvu qu'on leur

donne chaque jour une poignée de Tel. Ces
animaux portent des facs de cuir remplis

d'eau fraîche , & de chaque e6té on fufpend
un panier avec des lits, fur lefquels les

voyageurs font aflls , & fe couchent la

nuit. C'eft ainfî que deux personnes voya-
gent à l'aife fur un chameau. iSiles Armé-
niens étoient auflî zélés pour la Religion

,

qu'ils (ont bons commerçans , ils pour-
roient beaucoup contribuer à la conver-
/îon des Payens , fur-tout depuis qu'on a
rétabli le commerce de lerkeen jufqu'àla

Chine»

;-5*

.?i
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riens , &c. Exemples qu'on ne voit

guéres dans les autres Etats !

Je pafle aux Mahométans, qu'on DesMaho-

tolére auïïi en Ruflîe , & qui font à
f^^^'^'J''

peu près un trentième du nombre des Ruiric,

fujets , puifqu'on compte à Cafan ÔC

à Cafmow vingt mille maifons , fans

y comprendre les Tatars d'Aftracan

,

de Nagai , de Sibérie , les Bafchkirs,

les Circafliens, &c.tous Mahométans»
Ils ont partout dans les villes & vil-

lages , ou ils demeurent , leurs affem-

blées & écoles publiques : ils vont

en toute liberté aux lieux confacrés à

leur dévotion, comme ils feroient

à la Mecque , à Médine, &c. On leur

permet la polygamie > & tout autre

ufage de leur Religion.

Le Czar Alexis fe lervoît d'une

politique finguliere pour engager cet-

te efpece de fujets à fe convertir au

Chriftianifme. Tous ceux qui fefai-

foient baptifer étoient par-là même
ennoblis, & portoient le titre de Knées
ou Princes. C'eft par ce moyen que
plufieurs milliers de familles ont été

attirées au Chriftianifme ; & j'ai com^
jpv: moi-même dans un feul village
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ad Description'
dix -huit de ces Maifons de Princes j

qui labouroient tous la terre.

Des Pa-
-^^ troifiéme Religion très-nom-

y ns qui fe breufe en Ruflîe, eft celle des Payens,

!îTn7 kl ^"i ^ont fans contredit trois foi? plus

qu'il n'y a de Mahométans. Mais ils

différent confidérablement entr'eux

quant au culte & aux cérémonies de

leur Religion. Il feroit trop long ici

de décrire les ufages fuperftitieux de

chacune de ces Nations. Je remarque-

rai ici en général fur ces Payens, qu'ils

reconnoiflent un Etre éternel , qui a

tout créé, & qu'ils adorent fous diffé-

rentes idées èc repréfentations. Les
uns adreffent leur culte à toute forte

d'images ; d'autres aux animaux , aux

oifeaux , aux aflres , d:c. Ils choifif-

fent pour les facrifices qaiis font au

ciel , certains lieux facrés , des arbres,

du feu , d'autres élémens , &c.
Le Clergé de Rufîie s'eft donné

beaucoup de peine pour les conver-

tir ; mais jufqu'à préfent il n'y a gué-

res réufîî. Ces Payens font difper-

ies dans de grandes forets , & ne de-

meurent guéres long- tems dans le

même endroit. D'ailleurs ils n'ont ni

*i;

li
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livres ni écriture , & n'entendent pas

l h langue Ruflfe. Ceux au contraire
" qui demeurent dans les villages parmi

les Ruffes 5 font prefque tous bap-

;
tifés , & parlent la langue Ruflfe fi biei»

qu'on ne les diftingue pas des autres.

Ces Payens , maigre iacraflTe igno- Bon car».

rance dans laquelle ils vivent, &le J'-'^edccc»

,peu de lumières quils ont delaDi-

. vinité , font naturellement bons ; &
on ne voit parmi eux aucun liberti-

nage , ni vol , ni parjure , ni yvrogne-
rie, ni aucun vice groflîer. Ileft très-

1 rare de trouver parmi eux un feul

5:homme . qu'on puifife en acculer, à

•moins que ce ne foit parmi ceux qui

mvent avec des Ruflfes corrompus,
'dont ils prennent peu-à-peu Içs maur
îvaifes habitudes.

*: Ce que j'avance ici s'eft trouvé vé-

'rifié par mon exemple. Car, lorf-

•qu'ayant reçu en 1722 la nouvelle

que la paix étoit conclue dans le Nord
entre la Rulîîe &la Suéde , je me re-

mis en route de la ville de Crafnoyar

fur le lenifei, me féparant du Dodeur
Meflferfchmid , avec qui j'avois péné-

\ ué aiïez avant de Tobplsk en Sibg-s
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22 Descriptioît
rie ; il ne me refloit pour toute com-

pagnie qu'un jeune Suédois de 14. ou

Ij ans. Le Commandant de Craf-

noyar , m'avoit à la vérité donné un

conduéleur RufTe , qui devoit m'ac-

compagner dans la route ; mais il

s'étoit échapé de moi, & je fus ré-

duit à traverfer feul , avec mon jeu-

ne homme , de v:iftes diftrids qui n'é-

toient habités que par des Payens.

J'avois fait conftruire un train de

bois, fur lequel je defcendis la rivière

de Czulim jufques dans le fleuve Obi,

& j'étois muni d'un ordre du Com-
mandant de Crafnoyar qui m'autorî-

foit à prendre de diftance en diflance

cinq Tatars ou Payens pour ramer.

Etant ainfi feul & abandonné de mon
conduéleur , je montrai moi - même
mon paiTe-port aux Tatars , qui me
prêtèrent fur le champ tout le fecours

qui dépendoit d'eux , Se me condui-

firent enfe relevant d'une cabane à

l'autre.

Je puis auflî dire à leur louange qu'ils

ne me prirent rien du tout , pendant

^u'il leur auroit été bien aifé de me
yoler , puifque je dormois la nui: fur
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ïTon train de bois , & qu'ils s'étoîent

: fouvent relevés trois ou quatre fois

lavant que je fufle éveillé. J'avoue

^1 volontiers que je ne me ferois pas

i rifqué de voyager auflî folitairement

} entre Tobolsk & Mofcou, où lesRol^

I bouickes RulTes n'auroient certaine-

* ment pas manqué de me dépouiller

de la plus grande partie de mes effets.

Certaines raifons m'obligèrent même
de m'arrêter pendant 1 5 jours parmi

les Oftiacs fur le fleuve Obi, oii

m'étant logé, avec eux , le peu de
marchandife que j'avois avec moî
refta pendant tout mon fejour dans

une tente ouverte & habitée par une
jiombreufe famille , fans qu'on m'ait

pris la moindre chofe.

Je rapporterai encore ici un trait

d'une honnêteté extraordinaire arrivé

parmi ces Peuples à un Ruife , qui me
l'a raconté lui-même. En allant de
Tobolsk à Berefow (ville fituée à 12
journées au Nord de la première )
il paifa la nuit dans une des tentes

des Oftiacs , d'où étant parti le len-

demain il perdit à environ une lieue

de-là fa bourfe , dans laquelle il y



lîi
I

II

il

il

M

S4 Description"
avoit à peu près cent roubles. Com-

me les routes de ces pays-là ne font

gucres fréquentées , le fils de l'Oftiac

allant quelques jours après à la chafle,

pafla par hazard à l'endroit où la

bourfe étoit tombée. Il la vit , mais

il ne la ramafla point , fe contentant

à fon retour dans la tente de dire à

fon père qu'il avoit trouvé une bourfe

pleine d'argent dans le chemin , &
qu'elle y étoit encore. Le père le

renvoya fur le lieu , & lui dit de la

couvrir d'une branche d'arbre , afin

que fi jamais le propriétaire revenoît

la chercher , il pût la reprendre à fa

place. La bourfe y étoit reftée pen-

dant plus de trois mois. Lorfque le

Rufle qui l'avoit perdue revint , au

retour de fon voyage , fe loger chez

ce même Ofiiac , il lui conta en-

tr'autres chofes qu'en allant il avoit

eu le malheur de perdre fa bourfe.

L'Ofliac lui dit avec une joie extrê-

me : C'eft donc toi qui a perdu une

bourfe ? je te donnerai mon fils 9 qui

te montrera l'endroit où elle eft^ tu

n'as qu'à la reprendre»

ADDITION
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ADDITION
Concernant un Projet de réunion

de l'Eglife Ruffienne avec l'E-^

glife Romaine , prêfemé an
Czar Pierre I, par plufieurs

DoÔîems de Sorbone lors de

fon voyage en France en 1717.
m l'on voit quelle ejl la croyan*^

ce des Rujpensy& ce qui les di"

vife d'avec les Catholiques,

CE qui vient d'ctre dit des Reli-

gions de la Ruflîe , a fait penfer

que plufieurs Leéleurs feroient bien

aifes de trouver ici ce qui regarde un
projet de réunion de l'Eglife Ruffien-

ne avec l'Eglife Romaine, qui pa-
rut être agréé du Czar Pierre , & que
l'on peut regarder comme un de?

Terne Ih B

1
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évenemens intéreflans de fon Regnë;

D'ailleurs ceux qui ne font pas entiè-

rement au fait de la croyance des

Ruflîens , apprendront par-là cm quoi

elle confifte , & ce qui les div i
"j des

Catholiques , aufÏÏ bien que les Grecs.

Voici ce que le Père Aîamaclii dit

'dans un nouvel Ouvrage imprimé à

Rome ''^. « Pierre ï. étant à Paris

{ lors du fécond voyage que ce Prince

£t hors de fcn pays pour s'inflruire

& fe mettre en ttat de former fes

peuples) « ail? voir la Maifon de Sor-

m bone. Alcr.^ plufieurs Docteurs

,

9 croyant rendre un fervice impor-

9» tant au ChrifHanifme , s'ils travail-

» loient auprès d'un fi grand Prince à

*> reconcilier fes Sujets avec le Saint

I» Siège , lui préfenterent un Mém.oire

» où ils faifoient voir que cette réu-

» nion n'étoit pas difficile. Le Czar
•» leur dit que peur lui il n'étoit qu'un

» laïque , mais qu'il obligeroit fes

» Evêques de leur répondre. On ne

» peut dire combien les ?roteflans fu-

» rent irrités du Mémoire des Do-
"* Origines & Amîqititate: Chrijiana >

Tpm. II, pp. 187 & i88,

f
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«> (5leurs de Sorbone. Jean-François

» Budée 5 Luthérien , fit, pour le réfii-

s» ter, un Ouvrage où il prétendoit que

;î « cette réunion étoit impoffible ; mais

f il y avança tant de faufletés,que non-

\ji
s» feulement il fut confondu par le

? wPere Ribera Dominicain qui étoit

i » alors en Rufîie (Aumônier du Duc
-â, » de Lîria Ambafïadeur d'Efpagne )

; ** mais même par des Rufîîens qui ne
w purent fouffrir qu'un Luthérien les

7> calomniât î%

Comme cela efl fort abrégé , il efl

néceiraire d'y fuppléer, & de com-
mencer par mettre ici le Mémoire des

Doéleursde Sorbone. Il futpréfenté

au Czar le ij Juin 1717. veille de
s'ibn départ de Paris ; mais comme il

fiallut le traduire en latin , on le lui en-

^^oya dans h route , après l'avoir fait

légalifer par M. le Chancelier de l'E-

f,life Métropolitaine de Paris & de
i'Univerfité.

^ Entre les divers monumens que De'but &
3> le très-augufle Empereur de Ruffie occafion

3. a jugé digne de fa curiofité dans ?« d«St
;

:>> cette ville de Paris , la Sorbone n'y '^^^"'' ^'^

\ « a pas été oubliée; il y vînt le li
'°'''°"^

Bij
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^28 Descriptio*^
*^ Juin. Etant entré dans la Biblîotîie-i

•7 que , entr'autres chofes dignes de

3> remarque , on lui fit voir quelques

3î livres écrits en langue Elclavone

31 qui traitoient de la Religion. Com-
» me il s'en entretenoit d'une manière

» très-afFable avec les Théologiens de

» cette Maifon , ils prirent de-là oc-

» cafîon de lui parler refpeélueufe-

»ment fur la Religion des Ruflîer ;

» & ils lui repréfenterent , qu'il met-

» troit le comble à fa gloire , en tra-

» vaillant à réunir l'Egiife de Ruflîe

» avec l'Egiife Romaine , & que la

aj chofe n'étoit pas auflî difficile qu'on

33 fe l'imagine , pourvu qu'elle fût trai-

ai tée avec douceur & dans un efprit

as» de charité.

yy L'Empereur leur répondit avec

m bonté , qu'il y avoitplufieurs points

Si qui divifoient l'une& l'autre Eglife,

» entre lefquels il en défigna deux;

» mais que ce n'étoit pas à lui à ter-

» miner ces difterends,parce qu'il s'oc-

3>cupoittout entier au gouvernement
31 de fon Empire , & aux exercices de

?i l'art militaire : qu'au refle fi les

» Do(^çur5 de Sorbone vouloient en

,;
'
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I»
conférer par écrit avec les Evêques

1^ de fbn Eglife , il employeroit {on

1» autorité pour les engager à répon-

3î Les Docteurs de Sorbone qui

à» étoient alors préfens , excités & au-

M torifés par la promeflfe de ce grand
9> Prince , ont l'honneur de préfenter

31 cet Ecrit à fa Majefté Czaricnne ; &
^» ils le font avec d'autant plus de con-

y> fiance qu'ils fçavent bien que les

» deffeins d'un fi grand Empereur ne
su ic bornent pas à faire fleurir dans fes

» Etats les arts libéraux & les vertus

»> militaires, mais qu'il fe propofe bien

i» plus d'y maintenir & d'y protéger

» la Religion , qu'il regarde comme
» le fondement folide du bonheur &
•» de Jd fureté des Rois & des Em-

- A,' \pôtre S. Paul nous a particu- ^ confor-

» heie.R^nt recommande d être atten-
mué de
croyancf

» tif à garder l'unité de l'efprit dans «•^ndiaréu-

» le lien de la paix, parce qu'il n'y a
'°" *"'''

» qu'un Dieu, un Seigneur , une foi

^^ & un baptême. Il efi d'autant plus

« aifé de ramener l'Eglife Rufîienne

^ à cetce unité , 6c de la réconciliei:

Biij
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50 Descriptioît
.

y> avec nous , qu'elle n'y apporte prijl

» les mêmes obftacles que nous avc<ns

» la douleur de trouver pour la réu-

3) nion des Proteftans ôc des autres

y> Se(5tes de l'Orient.

5> L'Eglife Rulîienne reconnoîc

y> avec nous , l'unité de Dieu & la

» confubflantialité des trois Perfonnes

30 de la Sainte Trinité; & elle rejette

» les blafphêmes des anciens & des

3» nouveaux Ariens.

ï» Elle admet avec nous , tous les

» dogmes que Dieu nous a révélés fur

yy l'union hypoflatique , & fur la dif-

» tinéticn des deux natures en Jefus-

» Chrifl.

33 Elle fait profefîîon de croire avec
3i nous 5 tout ce que la foi Catholique

pn enfeigne fur le péché originel , fur

3> la rédemption par Jefus-Chrift, &
35 fur la néceflîté de la grâce pour
o-> tous les aétes de piété fans aucune

f» diftinélion.

35 Elle confeflfe avec nous , que
i« Jefus-Chrifl a inftitué dans fon Eglî-

3» fe fept Sacremens ; que dans le Sa-

ç> crifice non fanglant de l'Autel, le

» pain 6c le vin font changés fubdan-

li

fi im
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3^ tiellement au corps 6r au fang de
3î Jefus - Chrift ; & le reconnoiflfant

» réellement préfent dans l'Eucha-*

n riftie , elle lui rend le culte fuprême
» de l'adoration.

39 Comme nous , elle honore & in-

» voque la Bienheureufe Vierge >

» Mère de Dieu , & les Saints qui

» régnent dans le Ciel. Elle a pour
» leurs Reliques la même vénératioiï

» que nous , & elle rend à leurs ima-

» ges un culte qui fe rapporte à ceux
» dont elles font la relTemblance.

3> Les Ruflîens font comme nous ^

» des prières ôc des aumônes , Se of-.

» frent des facrifîces pour les lîdeleS

3» qui font morts dans la paix & la

a» communion de l'Eglife, croyant fans

oî aucun doute que leurs âmes en peu-
3j vent être foulagées , lorfqu'il leur

» relie encore quelque chofe à expieiî'

3> pour fatisfaire à la juftice divine.

3> Ilsreconnoilfent avec nous , que"

» l'Eglife a reçu de Jefus-Chrift le

T> pouvoir de faire des loix auxquel-

3î les tous les Fidèles font obligés :

3» telle efl: la loi du jeûne & de l'abfUis

»» nence en certains tems.

Biy
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52 Description
3-> Enfin, pour ne pas entrer dani

3î un plus grand détail, les Ruflîens

a» admettent & refpeélent avec nous ,

3> comme règles infaillibles de la foi

,

3> les divines Ecritures infpirees de

» Dieu , & la Tradition de l'Eglife.

» Ils reconnoiflfent comme nous , que

yy l'Eglife efl Une , Vifible , Catholi-

» que ; qu'elle a l'autorité de juger

» fouverainement & infailliblement

» les conteflations qui s'élèvent fur la

aîFoi ; & qu'enfin hors de cette Egli-

y> fe Une , Sainte , Catholique &
» Apoftclique , il n'y a point de falut

31 à efperer.

Ne'cefliré
'• ^^^'^ s'U n'y 3 de falut que pouf

ai ruakc. » ceux qui confervent cette unité

,

M comme toutes les Ecritures & la

» Tradition nous l'enfeignent; il l'A-

3> pôtre S. Paul ne fait pas difficulté

3î de mettre les dilTenfions & les fchi{^

3M,-^s au nombre des péchés griefs,

y> dont on ne peut fe rendre coupable

y> fans s'exclure fçi-même du Royau-
3^ me des Cieux , quel doit être le zélé

*> & l'ardeur des Chrétiens pour éta-

wblir entr'eux une entière concorde

,

» & que ne doivent-ils pas faire pour.

xf
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*> lever au plutôt les obflacles qu!

ï)pourrcient empêcher un fi grand

3> bien ?

Dj Et quels feroient-ils donc ces ob-

% 3^ Hcicles qui pourroient empêcher

iM y* l'union de PEglile de Ruiîîe avec

1
3» l'Eglife Romaine , & priver la Chré-

» tienté d'un avantage qu'elle eftime

I w très-grand & qu'elle défire depuis

' » long-tems ?

» Seroit-ce quelques points de dif^ La diffé-

» cipline? Mais la difcipline peut être dlfdpiin?

a» différente dans les différentes par- "'y met

^ ties de l'Eglife, fans que l'unité en És?^
3-> foit altérée.

^c Ily a, dît S. Fîrmiiien * , rfzVer-

'J
» fes pratiques dans pliijîeurs Provin-^

» ces , [don la dipcrjîté des pays O
, » du caraSîére des Peuples , fans que

'

Si pour cela on fe foit jamais fépare

» de la communion & de Vunité ds

P l'Eglife Catholique.

» S. Auguflin traite la même chofé

• plus au long. Il riy a, dit ce Peref^

P qu'une feule foi qui anime tous les

^ S. Flrmilien , Lettre 7 j. parmi celles

jjie S. Cyprien : N. 4.

t S. Augufl. Lettre 36, » Caful : N, zz*.
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^4 Description*
3} membres de VEglife Catlioli(]ue ; ^
9 les dherfes pratiques dont onfefert

9 pour la manifefier au ' dehors , ne

ao hleffent point cette unité. Car tout&

a» la beauté de la fille du Roi confiJÏQ

» dans Vintérieur ;
ù* les différens ujor

» ges qui s^ohfervent , peuvent être re-

a» gardés comme fon vêtement» D^ou

» vient qu'à ejl dit au même endroit

,

» qu'elle ejî parée de franges d'or &•

» revêtue d'une robe de différentes cou*

» leurs. Mais cette robe qui doit être

» variée par les nuances des diverfes

V pratiques 3 ne doit pas être déchirée

v>par lei diffenfions ù' les difputes,

31 Et certes , perfonne ne peut nîef

» qu'avant les tems infortunés de Cœ-
«rularius , les Eglifes d'Orient &
or d'Occident ne fuflfent unies par les

s» liens d'une même communion >

» quoique leurs Rits fuiTent différens ;

j» & même il efl aifë de voir que par-

» mi les Latins chaque Eglife a fès

• coutumes , félon la diverfîté des

» lieux. Bien plus, ceux des Grecs qui

» fe font réunis avec nous > vivent fè-j

»lon leurs ufages.

É Rien n'empêchera don^ jue l'&

'<

.
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\^ 3» gVife de Ruflie ne puilTe retenir fa di&

4| 3» cipline ; & ainfi elle pourra confa-

:^»crer avec du pain levé, pourvu

J » qu'elle ne déiapprouve point l'ufage

'1 31 contraire où font les Latins , &
^[3' qu'elle reconnoifle la validité de la

;
» confecration qui (è fait avec du pain

c 31 fans levain , ainfi que l'ont recon-
V 39 nu Théopliylacte , Demetrius, Co-
' * » mathenus, Jean Evêque de Chypre,
"*

31 Barlaam ? Grégoire Protofyncelle ,

» & tant d'autres recommandables
» parn^i les Grecs , par leur caraélére

»6ipar leur conduite fage ôimodé-',

- s» rée.

3iL'Eglifè de Ruflîe ne doit pas
» craindre non plus que le Pape en-
9» treprît d'abolir fes autres ufages ,

30 comme nous ne craignons point

» nous-mêmes qu'il abolifle ceux de
» l'Eglife Gallicane ; & nous préten-«

îi dons même qu'il n'en a pas le pou-3

3 voir,

» Se trouvera-t-il dans la Hîerar- la nierm
31 chie de l'Eglife, ou dans le gouver- *^'\'<^ * i»

31 nement , quelque obftacle qui em- Sllpape ne

31 pèche ou qui retarde l'union fi dé-
p^"Y?*

'

» firable de deux Eglifes? C'eft peut- ffionj'"



3 (5 Description
» ctre I;\ en effet ce qui fait le plu^

3' de peine aux RufTicns , ôc ce qui ks
y> éloigne davantage de cette recon-

» ciliation. Néanmoins les principa-

» les difficultés fur ce point tombe-
3î ront d'elles-mêmes , pourvu qu'on

» l'expofe avec toute la netteté & la

y> droiture poflible.

3> D'abord nous enfeîgnons que les

asEvêques font, par l'inflitution de

y> Dieu , les fucceifeurs des Apôtres

» & les Vicaires de Jefus-Chrifî ; que
» l'Evêque de Rome qui eft le fuc-

aoceffeur légitime de S. Pierre, eft

» aulîî de droit divin le premier des

• Evéques, & le premier Vicaire de
a» Jefus-Chrifl ; & qu'en cette qualité

» il efl le centre de l'unité & le lien

» vifible de la communion» C'eft ce
» qui a fait dire à S. Irénée , que le

» Siège Apoflolique de l'Evêque de
»> Rome a une principauté plus puïf-

:»faiite que chacun ies autres Sië-

» ges en particulier , t In de veiller

» dans toute l'Eglife à l'exaéle cbfer-

v> vation de la foi , & au maintien de
3> l'unité , ainfi que rçnfeigne S» Cy-::

»pnen.
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M Cette primauté de l'Evcquc de

»Pvomc, qui efl fondée fur les pa-
*> rôles de l'Evangile &: fur la Tradî-
3> tion des premiers Siècles de l'E-

anglifc, a été reconnue par les huit

» premiers Conciles Généraux , que
3^ l'Eglife de Ruflic reçoit , & dont
» qWq. refpeéte l'autorité.

31 Voilà la feule chofe que nous
3' faifons profeflîon de croire d'une

^ foi unanime, dans l'Eglife univer-

3» felle , touchant la primauté du Pape
3> Quant aux autres points fur lefquels

3> on ne trouve pas le même concert

«entre les Catholiques , ce ne font

3> point des dogmes qui foient com-
» pris dans la règle de la Foi, comme
» l'a reconnu le Pape '^ , en approur
» vant folemnellement le célèbre Ou-
» vrage qu'a compofé un de nos il--

»luflres Evêques, pourexpofer la foi

P> de l'Eglife Catholique contre les

» faufifes imputations & les calomnies

v des Proteflans.

« En effet l'Eglife Gallicane en^;

* Innocent XI. dans Ton Approbatioa
de r Expo fition de la Foi, par M. BolFuetg
Fiyêque de Meaux.
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5S Descrittioît
» feigne que le Pape ne doit point

j» fe lêrvir de l'autoritc qu'il a dans

» toute l'Eglife , & fur chaque Evê-
39 que en particulier , de fon propre

>» mouvement > & d'une manière arbî-

a> traire ; mais que l'ufage de cette au-

3» torite doit être réglée félon les Saints

» Canons , diélés par l'Efprit de Dieu,

» & confacrés par le refpeél des pre-

» miers fiécies : que la fouveraine puiP-

» fance a été immédiatement accor-

3» dée de Dieu au corps des Evcques,
» auquel le Pape lui-même eft obligé

» d'obéir dans ce qui regarde la Foi,

wl'extindion du fchifme , & la réfor-

» mation de l'Eglife. Do6lrine expref-

wfément définie par nos Conciles

» (Ecuménîques de Confiance ô^. de
» Baie , folemnellement reconnue &
» autorifée par le Clergé de France,
»& conftamment défendue par les

» Théologiens de Pari«.

» De plus , nous tenons que le ju*

»gement de l'Evêque de Rome
» n'eft point une règle infaillible de
a» la Foi, à moins qu'il ne foit con-
3b firme par celui de l'Eglife Univer-
•» felle 5 & que le Pape n'ayant qu'un

"•^'

:4';a
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9 pouvoir purement fpirituel, n'a reçu

» de Jefus-Chrifl: aucun droit , ni di-

» rcélement , ni indircélement , fur le

» temporel des Rois, & qu'il ne peut,

» fous aucun prétexte, même de Re-
» ligion, difpenfer les fujets d'un Prîn-

» ce de l'obéiflfance qu'ils lui doivent»

» ni les dégager du ferment de fidé-î

3» lité.

»Or l'Eglife de Rome n'ignore

» point que nous tenons , ôc que nous

» enfeignons cette doftrine ; & s'il y
» a des Théologiens qui penfent dif-

3»féremment, & qui donnent plus

39 d'étendue aux droits du Pontife

39 Romain; comme cette diverlîtéde

» fentimens ne touche point le dogm©
3» de la primauté , nous ne rompons
» point avec eux , nî eux avec nous 5

» & nous demeurons unis par les

3»liens d'une feule 6c même commu-
ai nîon. • <

» Enfin nous ajoutons que toute

39 l'autorité que le Pape exerce félon

3B le droit nouveau , foit pour élire les

39 Evêques , foit pour confirmer les

39 élevions , foit même pour les dif-

aopenfes, ne lui appartient ^ue par;
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'Il

^o Description^
» ies conceiîions des Eglifes? oup?.f

» les Concordats qu'il a faits âvec les

» Pvois , ou enfin à caufe de fa digni-

3» té Piitriarchale ; de forte que cette

3" autorité n'aura point lieu pcir rap-

» port auxEglifes où elle n'aura point

» encore cté introduite. Et nous ne

«voyons pas qu'on ait propofé aux

» Grecs de s'y foumcttre , quand il

» s'efl agi de concilier l'Eglilë Grec-

» que avec l'Eglife Latine.

On peut » Qu'efl-ce donc enfin , quipour-

cWdcr » ^o- empêcher les Ruffiens de fe réu-

furi'articie » nir avcc l'Eglife Latine ? Seront ce

ceflRo/'dJ » leur fentiment fur la proceflîon du
ff.Efprit. » s. Efprit f Mais il ne fera pas diflî-

3>cile de s'accorder encore fur ce

» point , pourvu qu'on ait véritable-

» ment envie de finir Ico CQnteftations

30 & les difputes a & non pas de les

.»• prolc;nger.

» Premièrement , TEglife de Ruflîe

» fait profeflîon de croire que le S.

3»Efprjt procède du Père par le Fils;

» Se l'Eglife Latine , que le S. Efprit

» procède du Père & du Fils.

» Or ces deux façons de parler ont

i» été employées par des Pères ^ dons
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;^ l'autorité efl: également reconnue

/^Sc refpeélée dans les deux EglifesJ

|»Car S.Baflle le Grand & S. Gré^

f» r;oire le Théologien, oblervent que

J- ces deux prépolitions {k & J««j du
9> ^ par i lignifient la même chofe.

>> C'eft pourquoi les Théologiens les

^»> plus illuftres enfeignent que ces

*» deux manières de parler: /e S, Ef-
*> prit procéda du Pcre par le Fils : ou
» le S, Efprit procède du Père G* du

» Fils , fignifient la même chofe. Caf
» quel efl le fens de cette exprelïïon :

'*» le S, Flfprit procède du Père par U
» Fils. Cela fignifie-t-il , comme pré-

1» tendent quelques Grecs , peu ama-

_
•> teurs de la priix , que le S. Efprit

• procède du Ferc j & que le Père &
•>le Fils font d'une même fubflance,

•»»V.o4? f Mais fic'cfl-là Tunique fens

• de cette exprelîion , l'on pourra

» dire par la même raifon que le Fils

• procède du Père par le S. Efprit,

''» puifque le Fils procède du Père , Se

» que le Père & le S. Efprit font d'une

3î même fubilancc. Cependant il n'y a

» perfonne parmi les Grecs qui ait dit

'^ que le Fils procédoit du Père paij
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41 Description
» le S. Efprit. Il faut donc entendre

v> dans un fens plus étendu , ce que

3> nous lifons dans les Ecrits des SS.

90 Pères, que le S. Efprit procède du

» Père par le t ils ; & ce iëns eft que

» non-feulement le Père & le Fils font

» d'une même fubftance , mais auflî

» que l'une & l'autre Perfonne font

» un feul & unique principe , & que

» le S. Efprit procède de tous les deux

=• ( comme dit S. Auguflin *
) quoi*

» que le Fils tienne du Père de ce que

:» le S, Efprit procède de lui , comme il

3» procède du Pcre ; à peu-près comme
a> fî un flambeau communique fa lu-

» miere à un autre , & que tous deux

» enfemble la communique^^t à un au-

» tre. ( C'eft la comparaifon de S*

» Grégoire de NylTe. **) Alors en

» peut dire que ce troifiéme flam-

» beau 5 non-feulement a reçu immé-
» diatement fa lumière du premier,

s» mais encore qu'il l'a reçue du pre-

=• mier par le fécond. Or voilà prc-

» cifément ce qu'entend l'Eglife La-

* S. Aug. Traité pp. fur S. Jean.
^'^S. Greg, de NylTe > Liv. i» contre}

Eunotjiius.

hr
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'lim tîne , lorfqu'elle dit dans le Sym-«

'^1» bole , que le S. Efprit procède di»

v|» Père & du Fils. Ainfi ces deux ma-

J|39
nieres de parler, à les bien prendre»

' %• reviennent entièrement au même,
» En fécond lieu, fi l'Eglife Latine

'ï» dît que le S. Efprit procède du Père

I»& du Fils , elle tient cette façon de
39 parler des Pères & des Conciles»

» C'ell ainfi que s'en explique S. Epi-

» phane * : Le S, Efprit, dit-il , efi tour

p jours avec le Père Gr le Fils , non
9 comme Frère du Père , ou commt
:» engendré ou créé par le Père , ou

#> comme Frère au Fils , ni enj n r; ?•

:?» me petit-fils du Père , mais co'>\râe

» procédant du. Père &* recQvant du
è Fils: il n efi point étranger au Père

» & au Filfj mais il efi du Père ù" dit

» Filsi étant de la même fiibfiance &•

3» de la même divinité que le Père &* le

a> Fils, S, Cyrille d'Alexandrie dit la

» même chofe , dans la Lettre Syno-
» dîque écrite en fon nom & au nom
» du Concile à Neflorius ; & il établie

a» fi bien ce dogme dans fes derniers

* S. Epiphane, Liy, %t contre les héré-î
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w Ecrits , qu'il eft impoflible de dire

» qu'il s'en foit jamais éc;u ce. Et fi

» nous ne craignions de rendre cet

» écrit trop long , il nous feroit facile

» de prouver que S. Athanafe , le

» grand S. Bafde , Didyme , & les

» autres Pères de l'Eglife d'Orient,

» font du même fentiment. Les Ruf-

» fiens fçavent , à n'en point douter

,

31 que le grand S. Hilaire, S. Am-
v brcife , S. Auguftin , S. Léon , &
» tous les autres Pères Latins j ont

33 enfeigné la même chofe.

» Pourquoi donc l'Eglife E.uflîenne

» rejettercit-cll2 la Communion des

» Latins, puifqu'elle fçait bien qu'ils

» ne profeffent que ce qu'ils ont ap-

» pris des Pères qui font refpedés des

» deux Eglifes , & qui ont même été

» approuvés par l'autorité des Conci-
y> les (Ecuméniques f Peut-on trouver

33 ma il vais que nous profefTîons de
» bouche ce que nous croyons inté-

» rieurement f Sur-tout l'Eglife La-
» tine ne trouvant pas mauvais * que

'^i, Concil. gcn. de Lyon : Concile de
Fie ence : Clément VIII. Pape ; Manueî
Çklccas,
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[* îes Grecs qui reviennent à l'unité >

•»&qui profeiTent avec elle la même
ao doébine fur cet article, récitent le

» Symbole félon leur Rir , fans y ajou-

39 ter la particule Filioque, & du Fils.

» En troifiéme lieu , ce n'eft point- Orîgîna

yx> là le llijet qui a féparé les Grecs ^ ^^^^

i «> d'avec les Latins. Il n'eft fait au- creci,

jp cune mention de la prôceflîon du

I® S. Efprit dans la Lettre de Michel
"|B Cœrularius & de Léon d'Acride ,

9» ni dans celle de Léon IX. Pierre

?» Patriarche d'Antiochc , dans fa Let-

1» tre à Dominique de Grade , ne dit

If pas non plus que ce point ait été la

i» première caufe du divorce. Bien

I? plus 5 il afïure que l'unique erreur

é que Michel Cœrularius reprochoit

« aux Latins , regardoit les Azymes
M ( ou le pain fans levain. )

l_
» En effet, Michel Cœrularius , Pa«

• triarche de Conftantinople, & le

» premier auteur de ce Schifme , ne
» reproche aux Latins que leur ufage

1» de confacrer avec du pain azyme

,

..^ de ne point chanter Meluia^u tcms

# du Carême » ôc quelques autres^
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» points de ce genre *. Mais que ces

» ac:ulàtibns font frivoles ! que ces

prétextes de rupture font légers!

Cependant Cœrularius fur cet unir

que fondement , fans examen , fans

entendre les parties ** , fans obfer-

«• ver aucune forme judiciaire , tout

33 feul avec un petit nombre d'Evê-

» ques de fon Patriarchat , ne fit pas

» difficulté f défairefermer les Egli-

fes des Laùns , &» de féparcr de la

Communion Eccléfiaftique , le Pape

•» 5c tout l'O cident qui fuivoit avec

» lui la même difcipline. C'eft ce que

3» Léon IX. lui reproche s fans au-

»cune aigreur, en lui remettant de-

» vant les yeux la tendrejfe de cette

m véritable Mère , dont il eft dit dans

» l'Hiftoire de Salomon , que les en-

» trailles furent émues , & qu'elle ne

* Bafile , Archevêque de Bulgarie, dans

le droit des Grecs.
** George Metcchyte, r. Difcours liifio-

rique fur le tScIiifme ; & Denietriusde Co-
maîie , Archevêque de Bulgarie , dans le

JDroit des Grecs.

t Lettre de Léon IX. à Michel Ccerula-

rius» &Léon d'Acridc;
r^

.-.,*'
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îtriusde Co-

le , dans le

liel Carula- f ^ contenterons de dire qu'elle n'a rien

ni rien tant

ï>E l'Empirb Russien.

p put confentlr qu'on divisât fon en-

fant. Endiite il ajoute ; Que les rar

riétés àila difcipline ne peuvent nui-

re au fdut des Fidèles , lorfqu^ils

font animés d'une même foi ^ qui

i|» opérant par la charité tout le bien

1» quelle peu: , les unit tous à un même
'hp Dieu.

; «Telle flit Torigine de la fepara-

â> tîon des Grecs &. par conféquenc

> des Ruffiens ; & il faut y faire une

*» très-grande attention. Car pour bien

•> juger de la divifion qui eft à préfent

**> encre les Giecs 6c les Latins , il faut

.?>» remonter jufqu'au tems où elle a pris

ij» naiflance.

- »C'eft depuis ces premiers tems

que la triilelTe s'cft emparée de nos

m cœurs ? & que nous ne ceflbns de

L» gémir à la vue du danger où fe trou-

» ve le falut de nos frères. Au refte »

*> fans rapporter ici tout ce que l'E-

» giife Latine a mis en œuvre, pour

déteindre un Schifme auquel elle

» n'avoit point eu de part , nous nous
û

*» tant defiré que runion
:

déteflé que le Schifme.
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'48 DEisCRiPTrbïf
» S. Cyprien, & S. Firmilîeni

» malgré les grands demclés qu'ils ont

» eu avec i'Eglife de Rome , nous ont

» recommandé avec foin d'avoir en

» horreur tout ce qui pourroit nous

» porter à rejetter fa Communion.
nQuel eft rhomme^ dit le premier*,

mjifiirieufement porté à la difcordz.

» quil efpere ou qu'il ofe entreprendre

» de àivifer Vunité de Dieu , la rok

» du Seigneur, VEglife de Jefus-Chrift?

» Il nous enfeigne lui-même dans fort

» Evangile, qu^il n'j aura qu^un trçw

» peau &* quun Pajieur j ér VApôtn
» S. Paul employé les prières (y ki

» exhortations pour nous injînuer k
»même vérité : Je vous conjure j dit'

» il i mes frères, par le nom de Je/us-

» Clirijî Notre Seigneur d'avoir tous

» un même langage , Cr de ne point

»fouffrir parmi vous de divijîons ni

» defchifmes.

» A des paroles fî remplies de cha-

» rite nous n'avons rien à ajouter que

» la tendre exhortation d'un Grec

» moderne , appelle Théorien. Après

"^ S. Cyprien , Liv, de l'unité de I'Eglife,

lui peu avant le milieu»

» avoir
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e
avoir reconnu que la confccration

eft également bonne & légitime ,

*a>foit qu'on fe ferve de pain azyme
> ou de pain levé , & que tous les

•I» Latins qu'il a vus, en conviennent;

Ï30 il adrefle les paroles fuivantes aux

h Grecs & à tous ceux de fa Com-
^ munion. * Nous tous exhortons fur

'f>
toutes chofes ^ d^éviter les contejla^

"f
tations ùrles difputes; car ce neft

"9 point là notre coutume , ni celle de

* VEglife, Mais Vefprit deV£gli/e &*

» le notre efl de garder la paix avec
'é tous , enpojfedant Jefus-Chrijî , qui

é efl lui-mhne la paix 6* qui réunit

If
deux chofes en un, Airaei ^^^^ ^^^

$ Latins comme vos frères , car leurs

wfentimensfont conformes à la Foi»

» Nous ne pouvons finir cet Ecrit, y^V*^
^^*

^ que le prompt départ que oa Ma- pour s. m,

iïjefté Czarienne nous a obligé de ^*'>"'^""^-

é compofèr à la hâte , fans adrefler

» des vœux redoublés au Souverain
» Seigneur du ciel & de la terre , pour
* l'heureux voyage de cet augufle

1» Prince , afin qu'après s'être fait

* * Lettre aux Prêtres qui habitent dans
fes montagnes.

Tome IL C

ia
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fo DbsCriptiom
» tant d'honneur en retabliffant h
» fplendeur de fon Empire , il mette

« le comble à fa gloire , en foumec-

» tant fes Etats à la Religion Catho-

î» lique , & en augmentant le Royau-

» me de Jefus-Chrift , par qui il règne

s» fî glorieufement. Que ce Prince Ibit

»î un nouveau Cyrus» femblable à

« celui dont Dieu fe fervit autrefois

» dans fa mifcricorde , comme dit le

» Prophète : qu'il ramené heureufe-

« ment fes peuples à la lumière de la

*» vérité , & qu'il leur procure le bien

» de la paix & de la concorde : qu'il

» renverfe le mur de divifion , Se qu'il

» fafle cefîer ces anciennes inimitiés

» quiétoient entre les vieux Eglifes;

» afin qu'il n'y ait plus qu'un peuple

» fidèle , comme il n'y a qu'une Egii-

3-> fe Se qu'une Religion. Cette piété &
» cet amour pour la foi le mettront

3î au-deifusde fes Ancêtres, bien plus

« que toutes fes autres qualités héroï-

•> ques; Se l'autorité fuprcme dont il

» efl revêtu, & qu'il ne fait pas moins

» refpeéler par fes rares vertus , que

»' par l'appareil de la Majefté Royale,

5> ne fera jamais plus ferme Se plus

'Si
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Inébranlable que lorfqu'il l'em-

ployera pour la caufe de Dieu

,

4» comme fon Icrviteur , & qu'il la

#confacrera au rétabliflement & au

1» maintien de l'Eglife , comme fon

f|9 fils.

; » Fait dans la Maifon de Sor-i

'j^bonc, le ij Juiniyiy.

ÎLouis Habert, Prêtre Qy Do5ieur

en Théologie,

JFacques-Christophe Bricquet,
Prêtre , DoEleur en Théologie de la

Société de Sorbone»

iosEpH Lambert , Prêtre, DoEleur

> en Théologie,

Antoine le Moyne , Prêtre;

^ DoEleur en Théologie de la Société

de Sorbone,

inouïs Courcier, Prêtre^ DoEleur

en Théologie,

Iean-Baptiste de Ruel , Prêtre;

" DoEleur en Théologie de la Société

. de Sorbone,

Guillaume DE la Mare, Prêtre»

$ DoEleur en Théologie.

François-Pierre DEBEYNE,Pr^

I
tre (y DoEleur en Théologie,
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f2 Description
Etienne du Bourg , Prkre G*

DoElcur en Théologie,

François-Hyacinthe de Lan,
Prkre &* DoEleur en Théologie,

François Salmon, Prêtre, Do-^

Beur en Théologie,

Laurent-François Boursier*,

Prêtre ù* Doôleur en Théologie, '

Antoine de la Chassaigne;
Prêtre &» DoBeur en Théologie,

yiNCENT-CHARLES-ANTOlNE DE

Belloy de Francieres, Prt'

tre ù* DoEleur en Théologie,

BARTHELEiVII DE LÀ FlEUTRIE,
Prêtre Gr DoEleur en Théologie

Noel-Antoine le Fevre, /'rem

ùr DoEleur en Théologie,

Charles-Antoine Touvenot,
Prêtre &» DoEleur en Théologie,

Edmond Mareuil , Prêtre &• De.

Eîeur en Théologie.

«Nous François Vivant , Prê-

[ *C'eft ce Doâeur qui rédigea le Mémot
re , qui fut drefle en un jour, les matiè-
res ayant été partagées entre plu/îeurs

Dodeurs, dont l'un travailla fur la pri-

mauté du Pape , l'autre fur la procerfloa

.duS. Eiprit, &c.J

1

1
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DE l'Empire Russiîin'. yj;

*§.» tre & Dodteur en Théologie de la

"l»
Faculté de Paris & de la Société de

V » Sorbone , Chancelier de l'Eglife Ce

"i
30 de l'Univerfité de Paris, Chanoine

if» de ladite Eglile , & Vicaire géné-

i^aB rai de Ion Eminence Monfeigneur

'|;» le Cardinal de Noailles , Archevt-

"L» que de Paris; certifions que l'Aéle

;<» écrit ci-defllis , où fe trouve expofée

jwlaDodrine Catholique furlesarti-

.f) clcs qu'il concerne , eft foufcrit de

. » la propre main de ceux dont les

^» noms ih lifent h la fin dudit Aéle

,

;3p 'k qu'ils font tous Prêtres & Do-
.>> 'Heurs en Théologie de la Faculté

-.» de Paris & de la Société de Sor-

. » bone ; & qu'on peut & doit ajouter

(» une entière foi à leur témoignage.

«Donné à Paris dans le Palais Ar-
» chiepifcopal, qui ell: le lieu de notre

» demeure ; Signé de notre main &
j^de celle de notre Secrétaire, Se fcel-

;» lé de notre Sceau & de celui de l'E-

» glife Métropolitaine de Notre-Da-
,» me de Paris , le i p du mois de Juil-

i3:>let, l'an de grâce 1717.
' » F. Vivant, Chancelier de

> Paris*

C«««uj
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5*4 Description
« Par Monlieur le Chancelier de

» PEglife & de rUniverfité de Paris.

LiBOUR.

Le Czar ayant reçu ce Mémoire

,

fît faire aux Docteurs de Sorbone,

p^r le Maréchal de Tefle ( que le Rci

lui avoit donné en France pour l'ac-

compagner) un compliment fort gra-

cieux, en leur témoignant qu'il étoit

très-content de leur Mémoire. Com«

nie ce grand Prince avoit fort à cœur

la réunion , dès qu'il fut de retour à S.

Peterlhourg , il communiqua cet Ecrit

aux EvêqucL qui vinrent le faluerà

fon arrivée , & il leur ordonna d'y

répondre. Ils fe hâtèrent de le faire

d'une manière fort abrégée , par une

Lettre dattée de Peterfbourg le i;

Juin 171 8 vieuxflyU'^,

"* C'en Pierre I. qui a établi en Riifliî

la manière de compter les années de h
NaifTance de J. C. Aiivant l'ufage des

Chrétiens Occidentarx, mais dans la for-

me de celles des Commi:iïions Prcteftan-

les (jui n'avoientpas reçu la correâiondu
Calendrier faite en isSz. par Grégoire
XIII. C'eil ce qu'on nomme le viettxjlyk,

,qui compte de onze jours i^lutot, Les Ruf-
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5 Elle efl: très-modérée & pleine de

fpolitcfie pour les Doéleurs à qui elle

i^cû adreiïce. Les Evêques de Ruffie

,

Iqiii étoient au nombre de trois , n'y

Centrent en matière fur rien ; & ils di-

|icnt que pour traiter une affiiire de

.Jcette importance, il leur faudroit con-

fultcr les Evêques étrangers avec qur

ils font unis, & principalement les

quatre Patriarches de l'Orient ; qu'il

' ferait à propos d'afîembler un Con-
cile général, ou du moins détenir des

Conférences autorifces par les Let-

tres des deux Eglifes : que néanmoins

•en attendant les Théologiens de part

3c d'autre pourroient agiter les quelr

tions préliminairement &par un corn*

merce de lettres. C'eft ainfi que ces-

£ens commençoient auparavant l'année au
/premier Septembre , & fe fer voient, com-
me les Grecs de Conlhintinople des an-
nées du Monde, plaçant la Nciiffancede

J. C. à l'an 5Ç09. Comme tous les Pro-
leftans ont abandonné aujourd'hui le vieux
ilyle & en particulier les Anglois qui y
font opiniâtrement reliés attachés, malgré
^s défauts, iufqu'en 17^1. il fe pourra bien
faire que la Ruflle les imite , & fe confor-
>Die en cela à i'Eglife Romaine.

C iv

^é
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$6 Description"
Evêques , en fe conformant aux or-

dres de l'Empereur qui avoit exigé

d'eux une rcponfe , fe réiervoient la

liberté de traverfer l'union, &: y met-

toient divers obflacles.

Leur Lettre qui étoit écrite en la-

tin , fut envoyée par le Czar à la

Cour de France ; & une copie en

fut remife àM. le Cardinal de Noail-

les, parce qu'il étoit Ai :hevcque de

Paris & Provifeur de Sorbone. Cette

Emînence manda enHaite trois des

Dodeur« , pour la leur donner. Com-
me ces fçavans Théologiens avoient

traité les matières dont il pouvoit être

qiieftion , avec autant de folidité que

de précifion , ils attendirent que les

Rufiîens les traitafl'ent à leur tour

comme ils fembloient s'y engager. On
avoit d'autant plus lieu de l'efperer,

que M. l'Abbé Dubois , Minière &
Secrétaire d'Etat pour les affaires

étrangères , qui avoit fait remettre la

Lettre des Evoques de Ruflie,dit alors

que le Czar defiroit fort la réunion;

mais ce Miniftre ajouta en même rems

qu'il penfoit que le motif de ce Prin-

ce étoit que cela le lieroit davantage
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b£ l'Empire Russien. ^j
avec les Princes Catholiques.

Quoi qu'il en foit, il paroît que

l'on fît en Ruflie quelques-autres ré-

ponfes au Mémoire des Doéleurs,

dans le goût de la première , mais

d'un ftyle plus emphatique , fuivant

le génie des Grecs.Bien plus, on foup-

çonne un des Evêques Rufîîens , très-

opTpoCézh réunion, & qui a été de-

puis Archevêque de Novogorod &
Préfident du Synode , d'avoir eu part

à la compofition de l'Ouvrage , pu^-

blié fous le nom de Jean -François

Budée Luthérien , dont on a déjà

parlé, & qui fut imprimé en 171p..

à lene , en Allemagne. Pour le Czar

Jl étoit fi occupé alors , & il le fut

^ufqu'àfa mort , de fes guerres con^

tre la Suéde & enfuite contre laPerfe,

qu'il négligea l'affaire de la réunion ,

à laquelle il voyoit beaucoup d'oppOf

fition dans fes Etats..

Il y avoit cependant quelques Eve- •

,ques qui n'en éroient pas fort éloîr-

gnés , comme il parut dans la fuite,

L'Archevêque de Kezan , membre
du Synode , étoit des mieux intention-

;iés : dans tout le Clergé de Ruffie j iL

Cv,
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n'y avoit perfoftne qui eût plus de

mérite , aufli le Czar l'honoroit-il de

fa confiance d'une manière particu-

lière. Il fe nommoit Etienne Javorskî.

Il fit un Ouvrage intitulé Petrafiàd

eu le Fondement de la Foi , dans le-

quel il réfuta les calomnies que Budée

avoit avancées contre l'Eglife Rulîien-

ne dans le deflfein de prouver . félon

le titre de fon Ecrit , que cette Eglife

ne pouvoit fe concilier avec l'Eglife

Romaine. Cet Ouvrage de l'Arche-

vêque de Bezan, qui eft en langue

Rulîiennej fut imprimé après fa mort

en deux volumes in-foL par les foins

de l'Evêque de Twer, qui étoit dans

les mêmes fentimens que lui par rap-

port à la réunion. Mais tous les exem- .

plaires en furent faifis en 175 1. à la

îbllicitation duDuc de Biron ou Biren,

favori de l'Impératrice, & Luthérien:

dans le même rems l'Archevêque de

Novogorod excita une perfécutîon,

dont on parlera dans un moment.
LTmpv'ratrice Elizabeth , quelque

tems après fon avènement lu Thrô-
ne Impérial, a permis qu'on diflribuât

i'puvjrage de TArchevêque de Rezan.
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à DE l'Empire Kltssien. yp
m Mais pour reprendre la fuite des

'f faits, vers 1720. le Pape Clément XI.

'M propoia 5 comme nous l'apprend le

Ê Père Mamachi, au Général des Do-
Mminicains, d'envoyer en Ruflîe des

^ Religieux de Ion Ordre , pour ramé-

f ner à l'unité au moins les particu-

le liers qui pourroient y être difpofes :

M niais on ne Içait ce qui les empêcha
- d'y aller. On y envoya donc fix Ca-

pucins, dont deux s'établirent à Mo{^

cou , où ils deifervent l'Eglife Catho-

lique qui y efl.

En 1728 les Doéleurs de Sor-

bone, qui avoient toujours attendu

une réponfe précife aux difFérens ar-

ticles de leur Mémoire , & qui n'é-

toient reftés dans 1 maélion fur l'im-

portante affaire de la réunion qu'ils

, avoient entreprife , & qu'ils avoient

toujours fort à cœur , que par l'im-,

poflibilité où ils avoient été de la

taire avancer ; crurent enfin voif

quelque jour à renouer leur projet

par des conférences fur les lieux mê-
mes. Ils profitèrent don« du voyage
que fît alors en ce pays un ancien Curé

Ç vj

jj^
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du Diocefs de Paris * , en qualité

de Précepteur des cnfiins 6c d'Au-

mônier de la Princefife Irène Galit-

zin , femme du Prince Serguier Dol-

goruki, laquelle avoit embraflfé la

Religion Catholique en Hollande ; Ôc

ils donnèrent à cet Eccléfiaftique

,

qui étoit un homme de beaucoup de

mérite , une lettre de créance ou une

efpéce de procuration , afin qu'il pût

traiter en leur nom avec les Eveques

de Rulîîe.

A peine fut-il arrivé , qu'ufant du
grand crédit où étoit la famille Dol-

goruki fous le règne du jeune Em-
pereur Pierre IL il s'infmua auprès

des Miniftres &c des Seigneurs , com-
me auprès des Eveques qui paroif-

foîent les plus favorables à la réunion.

Il trouva un grand appui dans l'Am-
baflfadeur d'Efpagne, le Duc de Liria,

qui écrivit au Roi fon Maîf^ pour
fe faire autorifer à travailler ùr.n pro-

jet fi utile au Chriftianifmc. Le Roi
d'Efpagne avoit refufé jufqu' niors de
reconnoitrele Czar pour Empereur:
mais il marqua à fon Arabaïfadeur,
qu'il eût à le reconnoître fous cette

^M. Jubé Curé d'Afnierej,

i< >
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DE l'Empire RussrEK. Sï
•iqualiié de la manière la plus autentî-

que & la plus folemnelle , dès que le

Czar , fon Clergé & fes Etats fe fe-

roient réunis à TEglife Latine. C'étoic

avancer beaucoup la réunion du côté

de la Cour , car elle avoit extrême-

ment à cœur de faire reconnoître par

toutes les PuilTances le Czar pour Em^
pereur.

Il fut fait de concert avec TAm-
bafladeur d'Efpagne , un Mémoire oii

étoient expofés les avantages fpiri-

tuels & temporels qui réfulteroient

pour la Rulîîe de la réunion. Il fe tint

des Conférences avec plufieurs Evê-
ques : on traduifit plufieurs bons Ou-
vrages de piété , qui furent impri-

més enRufllen , tels que le Catéchil^

me hiftorique de M. de Fleuri , &c.
Mais l'Archevêque de Novogorod,
Préfident du Synode, qui croyoit

avoir un intérêt perfonnel à empê-
cher la réunion , de peur de perdre

fon autorité, & qui , outre fes préven-

tions contre l'Eglife Latine , étoit

encore imbu des erreurs . des Luthé-

riens; travailloit fous main à faire

naître des obftacies à la réuffite du
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projet , en paroiflant à l'extérieur

vouloir s'inftruire.

Mais rien ne contribua davantage

à faire rompre les mefures qu'on avoit

corrimencé à prendre , que les révo-

lutions qui arrivèrent dans l'Empire

par la mort du jeune Empereur Pier-

re IL & ladifgrace de la famille Dol-

goruki. L'Evêque de Twer & l'Ar-

chevêque de Rezan furent perfécu-

tés , parce qu'ils paroiflbient favora-

bles à l'union. Le dernier , & quatre

autres furent dégradés & emprifon-

nés. Le pieux Négociateur , ayant

évité d'être arrêté , crut devoir pren-

dre le parti de fortir de la Ruflie>

parce que l'Archevêque de Novo-
gorod qui remuoit tout , avoit juré fa

perte. On le faifoit paiTer pour un fér

duéleur; & ceux qui avoient quel-

que liaifon avec lui étoient fufpeéls.

Son mérite perfonnel, fès manières

engageantes , fa vie pénitente , le ta-

lent de la parole qu'il polTédoit, & fa

fcience fort fupérieure à celle-même

des plus fçavans de la Ruflîe, l'avoient

fait refpeéler de tous ceux qui n'a-

yoient point de prévention.

'A



extérieur

avantage

'on avoir

les révo-

l'Empire

reur Pier-

iUe Dol-

& l'Ar-

perfécu-

it favora-

& quatre

mprifon-

r , ayant

roir pren-

a Ruflle»

e Novo-
oit juré fa

Dur un {ér

ient quel-

: fufpeéls.

manières

nte , le ta-

ioit,& fa

;lle-même

, l'avoient

: qui n'a-

n.

DE l'Empire Russien. 6^
Il lui fallut enfin céder aux circonl-

tances du tems ; & par des chemins

de traverfe , il le retira en Pologne

,

au commencement de 1732. Il eut

aînfi le bonheur de fortir d'un pays

où il eft d'autant moins facile de voya-

ger fans être connu , que de deux

lieues en deux lieues il y a des Com-
mis très-attentifs à s'informer du nom
& de la qualité des Voyageurs , d'où

ils viennent & où ils vont.

Depuis ce tems les Nouvelles pu-

bliques ont annoncé que le Pape
Benoît XIV. dont on connoît la

fcience 6c la piété , avoit écrit au

commencement de fon Pontificat à
l'Impératrice Elizabeth , pour l'in-

viter à la réunion, mais qu'on lui avoit

répondu , comme aux Doéleurs de
Sorbone, que le Clergé de Ruflie

île pouvoit rien faire que de concert

avec les Patriarches de l'Orient. Il

eft vifible que ce n'étoit qu'une dé-

faite , infpirée par les préventions

qu'on aflPeétoit de cacher. D'ailleurs

il y a apparence que les Proteftans qui

font en grand nombre en Ruflîe , con-

tribuent à éloigner la réunion > dans
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h. crainte qu'ils ont de ne pouvoîi^

plus s'ctablir dans le Pays , s'il s'unif-

Ibit à l'Eglifc Romaine , comme Tob-

ferve le P. Mamachi , dans l'Ouvra-

ge qu'on a cité au commencement
de cet article.

On croit devoir encore ajouter ici

la copie de la Lettre de créance ou de

la Procuration envoyée , au mois

d'Août 1728, à l'Eccléfiaftique de

Paris dont on 1 parle ci-deiTus , parles

Doéleurs de iorbone , pour traiter

en leurs noms avec les Evêques de

Rullie. Elle contient des faits & des

principes int;iére(rans ; ainfi elle ne

peut que faire plaifir aux Leéleurs. Ce
fut dans le même tems que le Prince

Kourakin , AmbaiTadeur de Ruflîe en

France , conféra fur l'affaire de la

réunion avec quelques ^«oéteurs de

Sorbone , & promit d'envoyer à la

Maifon quelques Livres Ruîîîens. Il

n'a pas manqué de le faire après fon

retour en Ruflîe; & c'eft parce moyen
qu'on voit dans la Bibliothèque de

Sorbone , plufieurs Ouvrages des

Pères Grecs traduits en Slavon , mais

fur-tout une Bible en cette même

ji
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DE L*EmPIRE RU^TIEN". 6^
langue, imprimée en 1665. & de la

tradudion do S. Cyrille Apôtre des

Slaves vers l'an 870. Le Czar Pierre

le Grand a fait flûre , au commence-

ment de ce ficclc , une nouvelle tra-

duction de la Bible en langue Ruflien-

ne qui eft une dialede du Slavon ,

dont plufieurs mots n'etoient plus

entendus dans la Ruffie *.

Lettre de Créance,

^P^ous apprenons, Monfieury
3' que vous êtes fur le point de par-

3-» tir pour la Mofcovie ; & c'eft un
3^ avantage ineftimable qu'une per-

»fonne fi pleine de lumières & d'a-

» mour pour l'Eglife , fe trouve à por-

3' tée de conférer avec les Révcren-
y^ dilÏÏmes & Illuftrilîîmes Evêques
» de ce grand Empire. Quoique vous
» n'ignoriez pns entièrement ce qui

» s'efl pafle entre ces Prélats Se nous,

31 nous aurons l'honneur de vous en
» rendre compte d'une manière plus

* Voyez la Bibliothèque Sacrée du P.
le Lon^, in-folio , Tome I. pag. 44 r . & le*
AIcmoires de Trévoux , Juin 1706,
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» particuliére,& de vous dire quelorf-

39 que Sa Majefté Czarienne le feu

3^ Czar Pierre I. vint à Paris , & qu'il

» nous fît l'honneur de venir voir

SB notre Maifon , nous prîmes la liber-

39 té de lui parler de l'union fi défi-

30 rée de l'Èglife de la Grande Rulîie

39 avec l'Eglife Latine ; que confor-

» mément à fes ordres , nous dreffâ-

39 mes un Mémoire où nous entrions

39 dans le détail des points qui nous

30 divifent , pour faire voir que la

39 réunion n'eft pas fi difficile qu'on le

30 penfe ; que ce grand Prince reçut

an ce Mémoire avec un accueil & des

3» marques de bonté finguliéres , &
30 qui répondirent à celles qu'il nous
so avoit données de vive voix ; qu'il

» eut la bonté de nous promettre qu'il

ao le communiqueroit auxEvêques de

» fon Empire , & qu'il les engage-
» roit à nous faire réponfe.

-» En effet , plus d'un an après , nous
»> reçûmes une Lettre qui nous fut

» communiquée tant par M. le Car-
30 dinal de Noailles que par M. l'Ab-

» bé Dubois alors Secrétaire d'Etat,

» & depuis Cardinal, 6c qui étoitfi-
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» gnée par les trois Evêques qui allé-

» renr féliciter Sa Majellé Czarienne

» fur fon heureux retour à Peterf-

y* bourg. Long-tems après nous en

» reçûmes une féconde qui porte le

» nom des Evêques de la grande , pe-
y> tite & blanche Ruffie , & dont nous

» ne fçavons autre chofe , finon que
0^ par une voie inconnue , l'on en a

» remis une copie à l'un d'entre nous;

» mais une copie en langue Françoife,

» fans date > fans forme , fans figna-

^ ture , & fans que nous ayons pu
» fçavoir rien de précis& de certain ,

» ni fur le fonds de cette lettre , nî

» fur la manière dont elle nous a été

» rendue. A juger de la Lettre par
«» elle-même , nous n'avons point eu
» de peine à l'attribuer à l'Eglife de
» la Grande Ruflîe; car elle eftpleî-

» nement conforme à la précédente ;

» & il n'y a rien de plus poli que l'une

» & l'autre , rien de plus obligeant

,

» ni qui exprime plus parfaitement

» les fentimens des très-illuftres Pré-

» lats de cet Empire. Nous en avons
» été aufli touchés qu'une auflî grande
3» grâce le mérite. Quelle confola-
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» tion en effet pour nous, que àt

y> recevoir de la part de ces Prélats

» ce gage de bienveillance, dont nous

î, Thefl.
^^ connoiiTons tout le prix. Et certes

ïn. r. quelles ajfc^ dignes allions de grâce

•n pouvons-noii? rendre à Dieu pour la

3» joie dont nous nous [entons comblés

3> devant laii à caufe ^i'eux; ce qui nous

» porte â k conjurer jour &* nuit ave»

?> une ardeur extrême , & à lui deman-

30 der que celui qui a forme dans leur

3-. cœur le dcfir de l'union , daigns

Rom. XV "^ l'?''^-^^v'cr par fa mifericorde ; afin

35 que d\in même cœur ^ d'une même
33 bouche nous glorifions Dieu le Fers

33 de Notre-Sd^,neur Jefus-ChriJL

3t> Qu'y auroit-il de plus grand , de

» plus défirable , de plus magnifique,

ni que d'éteindre dans le fcin de Je-

3-> fus-Chrifl: les inimitiés & les divi-

33 fions , ^ de voir de fi grands peu-
3« pies n'être plus avec nous qu'un

33 cœur & qu'une ame, ne former

33 qu'un feul temple , un feul autel

,

y> une feule hofiie , que de nous em-

33 brafler mutuellement , comme les

3) membres d'un même corps , & tra-

» vailler de concert à arriver au mi-
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tf me bonheur. Quoi de plus glorieux

» pour ies Evcques qui gouvernent

» ces peuples nombreux, & de qui

» dépend leur vie &* leur ame
,
que de Judith, u

39 relever leurs cœurspar desfaintespa-

» rôles ; d'amener leurfrères de tuj- liaîe , (jô,

» tes les nations i comme un don pré-

» deux pour le Seigneur ; Se de faire

» enforte qu'il n^y ait plus quun feul J^»"^ '•'*

» bercail » comme il n'y a qu'un faf
» teur,

» Cesilluftres Prélats qui nous don-
w lient des marques d'un il pieux àeC-

3> fein , ajoutent en même tems dans
» leur Lettre , que, toute cette J'ainte

» Jljjémblée a jugé à propos du con^

^ fentementi difent-ils, fîe notre pieux

» Monarque , d'écrire une lettre aux
» quatre Patriarches d'Orient -, qui

y^Jont nos Chefs ij" nos Souverains

» Pafieurs ; Gr de leur envoyer tout

3> ce qui regarde cette affaire , afin
» quils l'examinent &* qu'ils en por~

» tent un fainjugement. Nous ne man-
» querons pas , continuent ces Eve-
M ques , comme l'exige VaffeBion ré-

'5 ciproque que nous avons pour vous,

^ d'informer vos Révérences de U

^
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» réponfe que nous en recevrons , Gf

a> du fentiment de ces Juges fuprêmei

» de VEglife.

M Depuis ce tems-là, Monfîeur, nous

w n'avons cefle de lever les mains vers

•> le ciel j pour demander au Dieu de

» paix qu'il nous accordât une ré-

» ponfe favorable & ccnforme à nos

» vœux ; & comme jufqu'ici nous n'en

» avons point reçu , jugez, Monfîeur,

» quelle efl notre joie de trouver en

3» vous une perfonne qui foit lî capa-

» ble de préfenter nos vœux aux il-

» luflres Prélats de l'Eglife de Ruflie;

»> de s'informer de la vérité des Lettres

*) qu'ils nous ont écrites , de leur té-

» moigner combien nousfommes tou-

» chés de l'honneur qu'ils nous cm
*) fait , de fçavoir comment notre Mc-

» moire aura été reçu par les Patrîar-

» ches d'Orient ; enfin , de leur faire

Prov.ij. » fentir combien Vefpérance d'une

union fi defirée , & qui tardefi lo?i^'

01 tems à s'accomplir , afflige notn

v> ame,

» Il nous efl revenu qu'on a répandu

«> dans les Provinces du Nord que

• les Evêques de la grande Ruife

V)

ta

K

ta

«9

>
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» avoient repondu à notre Mémoire 9

» de manière à nous fermer la bou-
» che. Ce font des bruits répandus

V fans doute par des perfonnes peu

;
» inlîruites , & qui ne fçavent pas que

;

»» notre douleur, au contraire, efl: que
» jufqu'ici ces illuftres Prélats fe

» foient abftenus de répondre,& ^'j/7-

» porter qudcjue remède au mal d'une

» telle féparation, feus prétexte qu'un

» des Canons Apoiloliques leur dé-
» fend de le faire d'eux-mêmes pen-
» dant la vacance du Siège Patriar-"

3> chai de la grande Ruflie.

»»Mais, Monfieur , qui pourroîc

» croire que l'Eglife cette mère fi ten-

•> dre , & qui ne peut demeurer un
» feul moment tranquille à la vue d^;

»> la féparation de quelqu'un de fes en-

•> fans , eût empêché par fes Canons
«» qu'on n'apportât un prompt reme-
» de à un fi grand mal. Les exem-
» pies de l'antiquité , auflj bien que ,

^°"5*

» la dilpo.'ition des oamts Canons , s. Martin,

9* nous font voir que dans les tems de ^;.
^°'"' ^*

•• vacance d un ôiege prmcipal , ou 109.

•^ lorfqu'il fe trouve des obllacles &
vf» des difpofitions peu favorables dans

T'*-^Z'^i
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72 Description
» ceux qui les remplilTent , les SS.Pe-

r» res animés de l'efprit de Dieu de

o> fidèles à obferver les faintes régies >

»> ont cru qu'on ne devoit pas lailTer

w de faire ce qui étoit nécelîaire pour

»> le bien de l'Eelife & pour le fali t

r> des âmes. Les Eveques de Kullie

» n'ignorent pas , par exemple , les

» travaux qu'entreprit le célèbre

y> Etienne Evcque de Dore pendant

» que le Siège Patriarchal de Jéru-

3» falem , dont il relevoit , étoit va-

» cant par la mort de S. Sophrone

,

» & que Sergius, Eveque de Joppé

3^ zélé Monothè'ite, s'étoit fervi de

w l'autorité de l'Empereur pour s'en

a> emparer en qualité deConfervateuv;

.

»•• pendant que les autres grands Sic-

3» ges d'Orient , celui de Ccnftan-

:» tinople , celui d'Alexandrie , celui

3» d'Antioche, étoicnt remplis de Mo-
>» nothélites ; & pendant que le Pape

» Honorius lui-mt'me ne réfifloit paS)

« comme il le devoit, à cette pcrni-

» cieufe nouveauté.

» Les Eveques de Rufilc n'ignorent

3^ pas non plus queiuiv.intles Canons

«g du Saint Concile d'Ephefe , un Mt

-

tropolitait!

»

3>
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tropolitain ou un Patriarche , qui fe

répare de l'Eglife , ne peut rien fai-

re au préjudice des Evêques qui dé-

pendent de fon Siège ; ôc que rien ,

par conféquent , ne peut empêcher

ces Evêques de faire ce qui eft né-

ceflTaire pour le bien général de la

Religion.

» Notre intention n'efl pas d'ac-

cumuler fur un point fi confiant,

un grand nombre d'autorités & d'e-

xemples , encore moins de faire des

comparaifoji. ! mais ces obferva-

tions fuffifent pour montrer, comme
vous le comprenez parfaitement ,

Monfieur, qu'on ne doit point crain-

dre de violer les faintcs règles , en
s'appliquant à apporter quelque re-

mède à ces maux, & qu'au contrai-

re l'amour pour l'Eglife , l'intérêt

éternel du falut des âmes, & la cha-

rité pour nos frères ne nous per-

mettentpas de le différer, en voyant
l'Univers dïvîfé par une telle ru-
ptur de communion.
» Car enfin ii n'y a peint de m'iieu :

ou les Evêçues de l'Eglife de la

Gran'^^ Rufe croyent que l'Eglife

lomlL -fi
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» Latine efl la véritable Eglife , ou îi^

j» la regardent comme une Seéle Schit

» matique , contre laquelle l'Efprit de

oi Dieu dans les Livres Saints , pro-

» nonce un arrêt de condamnation.

» S'ils la regardent comme l'Epoufe

3> de Jefus-Chrifl, fon corps myftique,

» le temple du Dieu vivant , telle

» qu'elle eft en effet; comment pour-

» roient-ils diftcrer de s'y unir f

» S'ils la confidérent comm'- une

*> fociété qui a fait naufrage , vou-

» droient-ils différer de tendre la

» main ii ces millions d'ames qu'ils

3» regarderoient comme étant hors de

3» l'arche myllerieufe , hors de la voie

» du falut ? Et pourroicnt-ils fe rcfou-

» dre à éloigner l'effet des très- hum-

a> blés & des très-ferventes prières aj

» ceux qui les fupplient par les entrai!'

30 les de la miféricorde de notre Dieoi

» d'apporter enfin quelque remcdea

•> de il grands maux ?

» Une perfonne qui efl auffi înflruitî

3» que vous , Monfieur , des régies da

» gouvernement de l'Eglife, voit dai

» rement que s'il efl: jufle d'allégué:

»> lç& SS. Canons en cette occafioni
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to c'efl: contre la féparation de Michel

•» Cérulaire , & non pas au préjudice

•» d'une réunion. Car ce Patriarche de

» Conftantinople s'eft feparé du Pa-
•9 pe quoiqu'il foit le premier dans l'E-

» glife ; il s'en eft féparé avant même
•» que d'avoir conlblté les autres Pa-

» triarches d'Orient ; il l'a fait fans

1» Concile, fans avoir cité ni entendu

9 en jugement, l'Eglife Latine , fans

k» avoir obfervé aucune des formes

» prefcrites par les SS. Canons pour

P un jugement légitime. Quoi, Mon-
f fieur, Michel Cérulaire auroit pu,

# félon les Eveques de Ruiïie , fe fé-

# parer ainfi du Pape & de tout l'Oc-

* cident, & ces Eveques eux-mêmes
<» ne pourroient pas répondre à un
» Mémoire drelTé en faveur de l'U-

» nion ?

» Vous fçavez parfaitement, Mon-
• fieur que cette féparation eft un
» point capital , & qui décide par le

,^ principe cette controverfe. Car en-

m fin le quatrième Concile Général Concil,

CalduÀft.
m rappellant les plus anciens Canons 4. tom. 4.

f de l'Eglife , ne marque que deux
J^''^'

P'

'^ fortes de féparations ; dont l'une eft

Dij
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7^ Description
P une réparation volontaire, fchîf-

» matique , 6c qui porte fur le front

» la condamnation; puifque, félon

» . 55 S. Auguftin , il nV a point de iuf-
». Aug.

/ /r ' j "^ P • ' T >

jntra » te neceliite de rompre lunite. L au-

Tarm. 1. a. „ ^^g g(^ ^j^g féparation juridique, une

*> ientence d excommunication , qui

*> pour être jufte doit être prononcée

» avec une autorité légitime & par un

y» jugement Canonique. Conformé-

•• ment à ces anciens Canons, le qua-

9> triéme Concile de Conftantinople

» défend fous peine de dépofition aux

» Eccléfiaftinues , & d'excommuni-

» cation aux Laïques , de fe féparer

» de leur Métropolitain , ou de leur

On. 9, » Patriarche , avant que la caufe ait-

» été mûrement examinée, ^ $"''0

y* ait eu un jugement prononcé dam

» un Concile y quand même on préten-

» droit que lefujet d" plainteferoit 4
P» furé,

3» Cela pofé, îl eft vîfible que fi Mi-

» chelCérulaire prétendoit avoir des

»> juiles fujets de plainte contre !'£•

v> glife Latine , il devoit les pourfui-

» vre félon les règles d'un juue juge-

S mmx; ï\ dçvoit démoder la cékV
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, b» bration d'un Concile univerfcl

,

4» porter fes accufations devant ce

h* Tribunal fliprême , donner lieu aux

î» défenfes , attendre que ce Juge Sou-

1» verain prononçât fon jugement avec

h autorité. C'eft ainfi qu'on en u(e

'^ dans les Tribunaux féculiers , oh
h l'on condamneroit très-févérement

> quiconque de fon autorité propre ,

W & avant qu'il fut intervenu un légî-

a» time jugement j donneroit la mort

* à un homme qui d'ailleurs l'auroit

%> méritée. C'efl: aufîî l'ufage des Tri-

p bunaux Eccléfiaftiques » félon la re-^

» gle que Jefus-Chrift a établie à l'é-

j» gard de nos frères , lorfqu'ils ont le

» malheur d'être coupables. Ce divin

» Sauveur nous prefcrit , de les aver-

^ tir d'abord en particulier Se de le

» dire enfuite à l'Eglife; enfbrte qu'on

» ne les traite comme des Payens &c

» des Publicains , que lorfque l'Eglilè

» a jugé & qu'elle les ^ frappés de
a» cenfures. Les Evêques de Ruflîe

>) ont trop de lumière & d'équité,

iD pour vouloir que le Pape & tout

> l'Occident fût de pire condition

jue les Eccléfiallique

D "I



7^ Descriptiot^t
30 fournis , ou pour autoriier dans l'E-

» glife un procédé qu'on ne pourroit

3B foufFrir dans les Tribunaux Sécu^

30 liers.

9> Si donc la réparation qu'a faite

» Michel Cérulaire , efl: oppofée à

3D ces faintes maximes ; fi l'on n'y voit

3» pas le moindre vertige de jugement

• Canonique ; s'il n'y a eu, nitribu-

» nal compétanu, ni accufation ré-

» guliére, ni lieu de-défenfes, nifor-

» mes judiciaires , & nous devons

» ajouter, ni corps de délit; en un

39 mot , s'il eft plus clair que le jour

» que ce n'efl point une fëparation

» juridique& canonique , il faut donc

39 reconnoître que c'eft une féparation

» volontaire , une rupture de c :tte

3» unité précieufe qui fubfifte depuis

3» les Apôtres , une divifion enfin

» du corps de Jefus-Chrift , qu'aucun

no motif, félon S. Auguftin , ne peut,

» ni autorifer , ni excufer.

30 3» Plus nous rappelions le fouvenir

3» de ce trifle événement , plus nous

3» fentons que nos defirs s'enflamment;

3> & il s'allume aufond de notre cceur

» un feu hndant dont nous ne pou-
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* vons plus fupporter la violence ^

w quand nous penfons aux malheurs
' 31 extrêmes que caufe le délai d'une

f » réunion trop long-tems négligée.

» Plalfe «uDieu que vous puifliez 9

» Monfieur , découvrir nos fcnti-

30 mens les plus intimes aux Révéren-

» diflîmes Prélats de Ruflie , & leur

» faire voir que nos entrailles ne font

» point rejjerrées pour euxi^dn que par

39 un effet de la miféricorde du Dieu
3» tout-puiifant , ils étendent auflî

30 leur cœur pour nous ; &c que nous

30 ayons la confoîation de voir le rc-

3-» tour d u.ne heureufe paix entre les

w deux Eglifes.

3' Quelle gloire les Evcques de Ruf^

j> fie ne procureront-ils p à ce grand
3B Empire; fi aux richeïTe. ^.bondan-

30 tes que p il J de cette ilorluante Na-
30. tion , à une PuiiTance devenue fi cé-

30 lébre par un grand nombre de
3> victoires , à l'honneur qu'elle a de
SB faire refleurir dans ion fein tous les

30 Arts & toutes les Sciences, à la

30 fplendeur de fon nom qui retentit

y> dans tout l'Univers, ces Evcques
» ajoutent ce Jernii^r ornement & cet

Div
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$6 Description"
00 avantage incomparable , d'avoîf

» rétabli la paix parmi les Chrétiens ;

» & la réunion d'un fi gra^^d peuple

» avec ceux qui font uni. dans lé

çp corps de Jefus-Chrift.

3> Si ces illuftres Eveques veulent

^ bien fe. mettre à la tête, on n'aura

09 pas de peine à parvenir à cet heu-

» reux terme : le peuple fûivra avec

» docilité , ceux qu'il refpcéle com-
4» me fes conducteurs ; & il ne trou-

09 vera rien que d'aimable dans une

» concorde & une alliance qui , en

» raflfemblant ceux qui font proches

. » Se ceux qui font éloignés , ne peut

ni bleflfer , ni révolter perfonne;

puifque l'Eglife de la Grande Ruflîe

» confervera toujours fes rites , fes

î» loix & fa difcipline.

3îNous ne doutons pas , Monfieur>
3> que vous ne vous ferviez de tou-

» tes les entrées *que vous pourrez

00 avoir auprès des Révérendifîîmes

» Eveques de cette Eglife , pour les

» engager à vouloir bien faire atten-

3> tion à l'importance de cette affaire,

» & à pefer fous les yeux de Dieu,

p. les motifs que nous avons eu l'hon-

00

30
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* neur de leur propofer. Que le Dieu
» tout-puiflant& tout miféricordieux,

3» mette dans votre bouche des pa-
» rôles convenables , & qui foient

» reçues favorablement par les Chefs

» de l'Eglife de Ruflîe. Nous vous fa-

» luons avec refpe(5l , & nous vous
» prions de vous fouvenir de nous
» devant le Seigneur.

»A Paris dans la Maifon de Sor-;

» bone , lé 2^ Juin 1728.

Jean-Baptiste Duquel , Doêleur

en Théologie de la Société de Sor-

hone.

Louis Courcier , Chanoine &•

Théologal de VEglife de Paris.

François - Pierre de Beyne^
Prêtre , DoSleur en Théologie de lOr

Société de Sorbone.

François-Hyacinthe de Lan;
Prkre , DoSleur en Théologie de la

Société de Sorbone 9 ^ ancien Pro-^

fejfeur Royal dans les Ecoles de

Sorbone,

François Saljion , DoBeur en

Théologie de la Société de Sorbone,

Dv



jg2 DescriptioîT
ù' Bibliothécaire de la Bibliothéqut

de Sorbone.

Laurent -François Boursier,
Prêtre , Doreur en Théologie de la

Société de Sorbone.

yiNCENT-CHARLES-ANTOINE DE
Belloy de Franciere, Prêtre,

DoSieur de la Société de Sorbone,

Charles-Antoine Touvenot,
Prêtre, DoSieur de la Société de

Sorbone.

JÉRÔME Besoigne , Prêtre, Do6leur

en Théologie de la Société deScr^

bone*

Paul-AmoKT Bellot, Prêtre^

DoSleur en Théologie de la Société

de Sorbone.

JCatherinet i DoSleur de la Société

de Sorbone.

jLouis-François de la Motte j

Prêtre , DoSleur en Théologie de la

Société de Sorbone»
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CHAPITRE X.

Du Gouvernement Eccléjîaflique de

Rujpe,

To u T le monde fçaît que l'E- Elle ëtoît

glife Ruflîenne, auflî bien que la fS?^^^
Grecque ordinaire , dont elle a tiré par un Pa^

fon origine, étoit gouvernée il n'y a &"au*pVra-

pas encore long-tems par un Patriar- vant par

che & parTon Clergé dépendant uni-
poîitesJ'^*^

quement de lui ; mais que Pierre I. a

fait à cet égard un changement très-

confîdérable à la mon du dernier Par
trîarche Adrien [ en 1703.]

Il feroit à propos de rapporter îcî la^

fuite des Métropolites & des Patriar*

ches qui ont gouverné l'Eglife Ruf*
Cenne depuis fà fondation. Se d'ajou-

ter quelques réflexions fur l'adminil^

tration de chacun de ceux qui font

parvenus à cette éminente dignité,.

Mais comme d'autres Auteurs m'ont:

prévenu à cet égard, je méconten-
terai d'ajouter à leur récit ce qui peut:

îeur avoir échapé fur cette matière,.
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J'ai dit ci-deflfus, que Wolodîmîj*

ou Bafile I. après avoir été baptifé

en pSy abolit entièrement le Paga-

nifme , & r a'il embraiTa la Religion

Grecque. Le Patriarche de Conftan-

tinople lui envoya immédiatement

après Michel Syrus ( que d'autres ap-

pellent Amplement Cyrusle Philofo-

phe ) qui fut nommé Métropolite de

Ruflîe. On le compte communément
pour le premier qui ait rempli cette

dignité. D'autres au contraire lui

difputent cet honneur , attendu qu'il

n'a pas eu de fiége fixe , & qu'il a

paiTé fa vie en voyage avec le Grand-

Duc Wolodimir , même pour con-

vertir les autres Rufles , & principa-

lement ceux de Novogorod& deRof
tove. On prétend que ce ne fut qu'a-

près la mort de Michel Syrus , que

Nicolas , Patriarche de Conflantino-

ple, nomma pour premier Métro-
polite ordinaire Leontei ou Léon , &
en même tems Joachin de Korflun

,

Archevêque de Novogorod , & Foer
dor Grezin, Archevêque de Roftove.

Le Chriftianilme ayant depuis fait

des progrès en Ruflîe , le nçmbre
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Hes Archevêques fut augmenté jut:

qu'à celui de îept *.

ALéonfuccederent Jean, George Méttopd»

Nicephore, Theopentus, Hilarian,
J^î*»

^

George II. Jean II. ** Eunuchus

,

[ * Il efl néceflàire d'obferver ici , con-
tre plufîcurs Auteurs qui n'ont pas donné
les idées véritables du commencement du
Chriflianifme de la Ruffie, que les Rufliens

ayant été convertis par les Grecs , n'ont

pas été Schiûnatiques dès leur origine ,

ceux-ci ne l'étant point alors. Lorfque
Michel Céirulaire Patriarche de Conftan'
tinople eut fait Schifine en 1043. les RuP.
Ces étoient encore unis à l'Eglife Romai-
ne; 8c ils le firent bien voir en loçi.lorïr

qu'il s'agit de l'éledion du Métropolite
Hilarian , puifqu'on n'«n demanda point
la confirmation au Patriarche de Conilan-
tinople, comme le marquent en propre»
termes les Annales Ruilîennes. Dans le

même tems leur Grand- Duc laroflave

donna ùl fille Anne en mariage à Henri I*

Roi de France : ce fut en 1044.]

['^*Ces trois étoient Rufliens. George lU
fit un Décret, en 1071, pour faire célé-

brer la Fête des SS. Boris &Gleb , fils du
Prince Wolodimir , & qui avoient été

nommés au baptême , Romain & David*
Les Rufliens les honorent comme Martyrs,
parce que Suatolpec , leur frère , qui les

fit aflàfliner , les immola à la haine qu'if

ayeit pour h Religion Cjiréûenne > '^ u*i|
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Ephraïm * , Nicephore , Niceta> Mi-

chel & Cyrille. Après la mort de ce

dernier le Clergé de Ruffie , fans le

confentement du Patriarche de Conf-

tantinople , fe nomma lui-même un

Métropolite, appelle Clément, qui

fut le quatorzième dans l'ordre. Le
Patriarche de Conflantinople le con-

firma à la fin , & continua de nom-
mer les fucceflfeurs , qui furent Conf-

tantin , Théodore , Jean ** , Nice-

phore , Matthias , Cyrille , Jofeph

étoit prêt d'apofiafîer. Leur mémoire ef!

honorée le 24 Juillet parTEglife Romai-
ne, comme par les Ruilîens.]

(* Ce Métropolite reçut la Bulle d'Ur-
bain II. pour faire la fête de la Tranflation

du Corps de S. Nicolas àBari, le 9 Mai»
!& depuis ce tems on la célèbre en Ruflîe. ]

[
** On a preuve que ce Métropolite n'é-

toit point Schifmatique , puifqu'il écri-

vit au Pape Alexandre III. & que fa lettre

fe conferve encore en langue Efclavone
ou Ruffienne. Le P. le Quien , dans fon
Oriens Chrijîtanus , a conjedurc qu'il étoit

ce Jean dont Herbefiein a rapporté une
Lettre & des Canons ; mais ils paroiflent

avoir été écrits plus tard par un autre Jean
ou Jonas , puifqu'il y eft fait mention des
Tartares qui ne parurent que dans k Siè-

cle fuivant. }.
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3e Nicée * , Cyrille & Maxime.

Ce dernier fut transféré en 1283. Métropèa

par George , Patriarche de Conftan-
Jo^jJ-J^*^

tinople , de Kiow à Wolodimir & en-

fuite à Mofcou , ÎC3 Tatars ayant rui-

né cette première ville» qui tomba
alors entre les mains des Polonois

& des Lithuaniens **. Cependant
nous apprenons par les Hifloriens

Karentiniens , que les Métropolites de

Wolodimir ont continué depuis d'a-

voir des Vicaires à Kiow.
Du tems de ce Maxime la Rulîîe In^"»"?*

iétoit gouvernée par Daniel Alcxan- ArchiiïïS-

[* Sous ce Métropolite , les Ruflès qui
depuis un certain tems étoient en partie
Catholiques , en partie Schinnatiques , Ce

réunirent entièrement à l'Eglife Romaine
en i£46. fous le Grand-Duc Daniel, du
tems du Pape Innocent IV.]

'*'* Witoldt ou Witow , Grand-Duc de
Lithuanie > qui pofTédoit en 1 4 1 j , la Prin-
cipauté de Kiow , ordonna aux RufTes qui
demeuroient dans Ces Etats de s'élire eux-
mêmes un Métropolite dans l'Eglife de
S. Sophie de Kiow « ne voulant pas que
les Métropolites Rufïiens tiralTent un droit

de fa Principauté. On obéit à Ces ordres, «

& Gre;?oire Schemiblack fut nommé Mé-
tropolite de Kiow;enfbrte qu'il y avoit
alors deux Métropolites en Ruflie*
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drowîtz 5 quatrième Fils d'Alexandre

Nefsko, Prince fort tranquille & fi

aimé, qu'aucun de fes voifins , ni mê-

me les Tatars ne l'inquiétèrent point

pendant fon règne. Son frère De-
metrius , & Iwan , fils de ce dernier

étant morts à Pereflaw, cette Prin-

cipauté tomba aufli en partage à Da-
niel ; mais comme ce Prince ne fe fou-

cîoit pas beaucoup des affaires tem-

porelles , il fe contenta de faire bâtir

le fameux Couvent appelle Danie-

lowka, àl'occafion duquel il infti-

tua le premier Archimandrite de

toute la Ruflîe. Il fe fit moine lui-

' même dans ce Couvent, où il mou-
rut en 1502. & il fe fit enterrer dans

le cimetière parmi les frères du Cou-
vent.

.Wétrûpo- Le Métropolite Maxime, dont nous
l«e«àMof. venons de parler, fut fuivî par Pierre,

furnommé. le Miraculeux , qui fut or-

donné par le Patriarche de Conftan-

tinople [ & qui tranfporta fon Siégé

ide Wolodimir à Mofcou.] Iwan Da-
liielowitz regnoît alors en Ruflîe ; &
ce fut fur les inftances du nouveau
Métropolite Pierre , qu'il fit bâtir à
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Mofcou [ vers 1 320.] la grande Ca-
thédrale dédiée à Notre - Dame , &
TEglife de S. Michel , ou il eft en-

terré.

Pierre étant mort , Efaie > Patriar-

che de Conftantinople ordonnaThéo-
gnoftus ou Pheognoftus Métropolite

de Ruflîe. Celui-ci fut fuivi par Ale-
xis le Miraculeux, que le Zanibeclc

Khan des Tâtars, dont l'Epoule étoit

aveugle , invita à fa Horde ; Alexis

y alla & lui rendit la vue. Il donna
auflî au Grand-Duc Demetrius Iwa-
nowitz fa bénédiélion , avec laquelle

il entreprit d'entourer la ville de Mofr

cou d'un mur de pierre , qui fut ache-

yé en ly^y.

Ce fut vers ce tems qu'Athanafèj;

Patriarche de Conftantinople , en-

voya en Ruflîe l'Igumen ou Prieur

Sergius Troitzskoi , qui s'y fit une

grande réputation , &quî,à ce qu'ont

prétend, y fit de grands miracles, tant

de fon vivant > qu'après fa mort par

fes reliques. Alexis ayant 84 ans ,

nomma ce Sergius fon fuccefTeur ;

mais celui-ci remercia. Le Grand-
Duc fouhaîtoit fort de procurer cette
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place à un nommé Mitai ; mais Aie*

xis lui refufa fa bénédidlion *.

La Ruffie ëtoit alors fort agitée par

"des troubles domefliques , & par la

divifion qui s'étoit élevée entre les

Princes. C'eft apparemment pour cela

que les Hiftoriens parlent de deux

Métropolites, comme fuccefTeurs d'A-

lexis ; fçavoir , Geromius & Sofimus,

autrement appelle Pimen ou Timen,

Mais dans la véritable fuite des Métro-

polites, on compte pour le vingt-

fepticme & le Succefleur d'Alexis,

Cyprien natif de Servie. Cependant

îleft fait mention de ce Sofimus pour

avoir ordonné Etienne , natif d'Ouf-

tioug pour premier Eveque de Per-»

[* L'Eglife Ruffienne à mis Alexis au
«ombre des Saints , aufïï bien que fon
Prédéceflèur Pierre. Elle honore la mémoi«
re du premier le it Février, & celle de
Pierre le zi Décembre. Cependant com-
me les Ruflïens de Pologne Se de Lithuanie

qui font réunis , ne font point leurs Fêtes,

quoiqu'ils les regardent comme des gens
de bien qui étoient attachés à l'Èglife Ro-
maine, les Bollandiftes ( pag. XXII. delà
Préface du Tom. II. de Septembre) o-c

deHré qu'on réformât ce qu'ils avoient dit

de leur ^nintQté au iz Février.]
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mîe. C'eft ce môme Etienne, qui,

avant d'obtenir cetEvêché, avoit été

envoyé par Ton Evêque en Permie, où
ilavoit converti quantité de Payens.

Il a inventé un Alphabeth Permien

,

& a traduit quantité de Livres RulTes

en cette même langue. Il mourut en

I3p(5, & fut enterré dans le Cou-
vent de Spaska. Ainfi il fembleroît

qu'on devroit compter Sofimus ou
ïimen pour le vingt-feptiéme Mé-
tropolite , & Cyrillus pour le vingt-

huitième.

L'Eglife de Novogorod ne voulut

pas d'abord recevoir Cyprien; cepen-

dant il fe fît à la fin un accommode-
ment. On prétend que ce Cypricn a

traduit plufieurs Ouvrages des Pères

Grecs en langue Rufle. Photius lui

fuccéda dans fa dignité , dz ce fut de

fon tems , fçavoir en 1415* , que les

Lithuaniens fe nommèrent un Métro-

polite particulier , comme je l'ai déjà

dit ci-delTus *.

[* Ce Photius qui étolt un zélé Schirmatl-

que,fut dépofé dans un Concile tenu à N"o-

vogrodeck en î4'y.& les Ruflîens de Lf-

thuanie Se de Pologne élurent un autre Mé^



iJ2 DescriptioîI
Après la mort de PhotiuSj fous

ie Règne de Wafili Wafiliewitz , un

tropolite ; maisune partie des Ruflîensde

îa Grande Ruflie refta attachée à Photius#

Alors il commença à y avoir deux efpeces

de Métropolites de Ruflie , l'un Catholi-

que pour la partie foumife aux Polonois»

& l'autre Schifmatique pour la Grande-
Ruflie. Cette divifîon fut affermie après

l'expul/îon d'Ifidore , faite à Mofcou en

#441 , & ce n'e'! que de ce tems qu'il fem-
ble qu'on doive véritablement datter le

Schifine de l'Eglife Ruflienne , parce que
ce fut alors qu'il devint dominant & per-

pétuel. Cependant on vit enfuite plufîeurs

Grands-Ducs faire diverfes démarches &
envoyer des Ambaflâdes à Rome, comme
s'ils enflent voulu réunir leur EgliCe ; mais
il paroit qu'ils n'avoient que des vues pair-

iageres de politique* Les Bollandifles ont
traité à fond (dans leur Préface du To-
me II. de Septembre) ce qui regarde les

difpo/îtions des différens Ruflîens , depuis
leur converfion , touchant l'Union avec
l'Eglife Catholique Romaine & le SchiC-

me : ( c'efl de-la ^u'on a tiré les Notes
qu'on vient de voir. ) Ces Sçavans y ont
éclairci plufîeurs chofts que le P. le Quieii
avoit confondues dans le Tome I. de Con
Orient ChrîJlUnus , en s'arrêtant trop aux
Mémoires desSchifmatiques de Ruflie, que
M, de Strahlenberg a copié aufli , fiir-tout

dans ce qui fuit , par rapport à I/îdore 3.

que le Pape Eugène iît Cardinal.!
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jRommé Ifidore arriva de Rome , &
fçut fi bien s'infinuer dans l'efprit du
Grand-Duc , qu'il le nomma Métro-

polite de Ruflie : ce qui fait voir que

déjà dans ces tems on ne s'attachoit

pas extrêmement à être nommé par

le Patriarche de Conftantinople *.

Quelque tems après Ifidore alla lui-

même aflîfter au Concile de Ferrare

[ ou plutôt de Florence ] après avoir

promis de défendre les droits de la

Religion Grecque ; mais y étant arri-

vé , il figna , fans le confentement du
Clergé de Ruflîe, l'A^e de l'Union

avec l'Eglife Latine. Il revint enfuite

en Ruflîe, & demanda au Grand-
Duc la confirmation du Décret, en

tâchant de le perfuader par tous les

motifs imaginables. Mais il ne fut

pas écouté , & on le renferma dans

!e Couvent de Tfcudko , d'où ii fe

fauva en Italie auprès du Pape Eu-
gène [ qui le fit Cardinal. ]

Le Grand-Duc convoqua enfuite

[ * La véritable raifbn , ç'ef! qu'on en
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lé Clergé de Ruflîe , pour élîre uif

nouveau Métropolite, cette dignité

ayant été , pour ainfi dire , vacante

[ félon les Ruflfes ] pendant dix-huit

ans , depuis la mort de Photius. Le
choix tomba fur Jonas * ou Jona-

than , Evêque de Rezan. Après fà

mort on élut Théodofe , Evêque de

Roftove , qui fut fuivi par un nommé
Philippe.

Ce fut vers ce tems-là que l'Eglîfe

(de Novogorod fe divifa au fujet de

FEleélion d'un Archevêque : les uns

avoient nommé Théophile de l'E-

glife Grecque , & les autres Grégoire

de TEglife Latine. La fin de cette

"querelle fut que ce dernier parti ayant

attire le premier dans fes intérêts , ils

fe révoltèrent conjointement contre

le Czar Iwan , & demandèrent un

[ * II y a bien de l'apparence que c*efl

Itfe Métropolite qui drcfîà Ja Lettre & les

Canons,qu'Herbeflein a donné Ibusle nom
de Jean (pa^. 30. & fuiv. ) par où l'on

voit roppofîtion de ce Prélat à l'Union &
les efforts qu'il fait pour jufiifîer fa répa-
ration, en calomniant & chicanant VEgïiCe
Romaine par desraifonnemens fèmblablefi

9 ceux des Grecs SchiûnatiquesO
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Prince de Lithuanie pour leur Chef.

Le Métropolite Philippe & le Grand-

Duc lui-même les exhortèrent par des

lettres réitérées à refter attachés à

leur Religion & à leur Souverain lé-

gitime. Mais ils fe laiiferent aller aux

follicitations d'une Dame noble &
fort riche , appellée Marthe, qui avoit

conçu le delfein d'époufer Michel

Alexandrowitz , Grand-Duc de Li-

thuanie. S'étant mutinés de plus en
plus contre leur Souverain , il fut à la

fin obligé d'employer la voye de la

force , & d'envoyer contr'eux un
grand corps de troupes , qui les fît

bientôt rentrer dans leur devoir.

Le Métropolite Philippe étant

mort, on nomma à fa Dignité Jerontîf

& après celui-ci Sofime. Mais ce der-

nier fut dépofé , Se l'on élut à fa place

Simon , Prieur du Couvent de Ser-

ge.

Ce Métropolite & Gennadius , Ar-

chevêque de Novogrod , ont fait une

loi , qui porte que les Prêtres qui de-

viendroient veuts, ne pourroient plus

occuper les grandes Dignités de l'E-

glife i comme étant trop chargés des
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occupations de leur ménage, pou^
pouvoir vacquer comme il faut aux

affaires de l'Egllfe; que cependant

îls pourroient être employés dans les

moindres poftes de l'Èglife , en jouif-

fànt du quart des revenus de leurs

fuccefTeurs , ou qu'ils fe retireroient

dans un Couvent. Ces mêmes Prélats

ont ordonné, que les Moines & les

Religieufes ne feroient plus enfemble

dans un même Couvent , & que les

Moines auroient pour Supérieur un

'Archimandrite , &les Religieufes un
PA . /

retre marie.

Après la mort du Métropolite Si-

mon , on mit à fa place Warlam

,

Archimandrite du Couvent de Si-

manski , qui fut fuivi par Daniel,

Igumen ou Prieur du Couvent de

S. Jofeph. La Minorité d'Iwan Wa-
filiewitz JT. dont la mère Hélène mou-
rut après avoir régné quatre ans , fit

naître beaucoup de troubles dans l'E-

tat. Les Boïares gouvernoientle pays

à leur, fantaifie , & fe diviferent en

deux faé^ions. Ce fut à cette occa-

(ion que le Métropolite Daniel fut

|etté dans un Couvent par le parti le

plu;
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|)ïus fort. On nomma à la place un
certain Jofeph , qui fut d^pofé à fon

tour après avoir fiégé trois ans.

Macarius j Archevêque de Novo-
gorod lui fuccéda. C'étoit un Prélat

d'un mérite diflingué , & qui eut

l'honneur, en 15*45, de couronner

le Czar Iwan Wafiliewitz. Dans cette

même année il arriva un incendie

terrible à Mofcou , qui confuma

quantité d'Antiquités , & une infinité

de Reliques & de Livres Grecs. Dans
le plus fort de l'incendie , Macarius

fe tranfporta dans la grande Eglife ,

ou il ne cefla de prier que quand le

toit fut prefque entièrement brûlé , &
qu'il ne put plus réfifter à la chaleur

énorme. Il fe retira à la fin , enfauvant

Timage de laVîerge,faîte par les mains

du Métropolite Pierre le Miraculeux,

&le Code des CanonsEccléfiafliques>

que Cyrille ou Syrus avoit apporté

avec lui de Conftantinople.

Macari^à étant mort , fa place fut

remplie par un nommé Aphanafî,

ou Athanafe. Celui-ci fut fuivi par

Philippe * , enfuite par un nommé
[ * Il vivoit du tems du Tyran Jean Ba-s

Toms IL E
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Kiril * , auquel fuccéda Antonîn , St

après lui Job.

Premiers Ce fut du tems de ce dernier,& du
Patriarche» Q^^^r Foedor Iwanowitz, que Jere-

mie Patriarche de Conltantinople vint

à Mofcou. Il déclara Job Patriarche

de toute la Ruflîe » en l'an 70517 , le

26 Janvier , félon le calcul Rufle

,

c'eft-à-dire, enl'andeN.S. ij88.**

4e RuiTie.

fîlovitz , & on le con/îdéroit fort à caufe

des remontrances qu'il lui faifoit fur (a

mauvaifc vie. Le Tyran en étant impor-
tuné , le relégua dans un Couvent fi éloi-

fné
de Mofcou, qu'il ne pouvoit appré-

ender Ces reproches. Mais Philippe fit

faire à fà plume ce que fa langue ne pou-
voit exécuter, repréfèntant les jugemens
de Dieu au Grand-Duc d'une manière fî

vive , que celui-ci ne pouvant plus fup-

porter là liberté, le fit tuer. Les Moines
du Couvent le mirent au nombre des Saints

Martyrs, & envoyèrent enterrer fbn corps
dans VlÙe de Soïofka , près d'Arkhangel.
Le Patriarche Nicon perfuada depuis au

Grand-Duc Alexis de le faire apporter à

Mofcou , & on le mit dans une châfle d'ar-

gent. C'efi ce que nous apprend Oléarius.]

[ * Celui-ci eft omis dans le Catalogue du
P. le Quien : Orîens Chrtjlîanus , Tom. I.

pag. 1Z74.]
** Ce Jeremîe vint en Ruflîe pouramaP*

Ces de l'argent > afin de faire des prélèns

[

'.i

t
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Et depuis ce tems il y a eu des Pa-

triarches en Rufîîej qui ont été recon-

nus par les Patriarches d'Alexandrie,

d'Antioche &c de Jerufalem , & ont

joui des mêmes honneurs qu'eux. On
voit cette époque peinte dans les E-
glifes de Ruflie fous le fymbole des

cinq fens, qui repréfentent i. Conf^

tantinople: 2. Alexandrie: 3. Antio-

che : 4. Jerufalem, 5. la Rulfie.

Job fut dépofé par le faux Démé-
trîus & enfermé dans un Cou\ tm en

1 60^. & l'on nomma à fa place Dé-
metrius-Ignace , que les Chroniques

Rufles MOUS donnent pour Catholi-

que-Romain,& qui futà fon tour jette

dans un Couvent par le Czar-Bafile

Schuiski. Job ne voulant plus fortir

de fon Couvent , on mit à fa place

à la Porte Othomane pour faire dépoferle

Patriarche Mitriphane. Pour y réuflir d'au-

tant plus aifément , il confentit volontiers

à facrer Job Patriarche de Ruflie. C'efî

vraifemblablement ce même Jeremie , qui

a été en correfpondance de Lettres avec
les Théologiens Luthériens de l'Allema-

gne, lur-tout avec ceux deTubingue. Les
pièces de cette correfpondance ont été im-
primées â Wittemberg en Grec & en La-!

tin.
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Hermogene , Métropolite de Calant

qui après avoir été dépofe , mourut

en prifon*.

On nomma enfuite Patriarche de

Ruflîe l'Archevêque Philaret , père

du Czar Michel Romanow. A celui-

ci fuccederent JofafF, Jofeph&Nî-
-.on. Depuis Job jufqu'à Nicon , les

Patriarches de Ruflie continuèrent

d'être toujours confirmés par celui de

Conftantinople.

Hîftoire Nicon étoît de balTe extraélîon,

?i'.^:^!?r & cependant c'étoit un homme haut
che Nicon. r.

. i-. . vi > a /& ambitieux. V^uoiqu il n eut pas étu-

dié dans fa jeunefle , il avoit beau-

coup lu & aimoit les Livres. Il fit

traduire quantité d'Ouvrages Latins

& Grecs , par iefquels il acquit une

connoiflance intime de la Police ufitée

dans la Hiérarchie de l'Eglife Ro-
maine. Il s'avifa de l'introduire en

Ruflîe , & repréfenta au Czar Alexis

Michaelewitz , qu'il étoit inutile d'é-

Ç
* D'autres àiCent qu'ayant vo«Iu ap-

paifer la fureur du Peuple, dans le tems
de la révolte contre le Czar Ba/île SchuiP
ki, il fut enfermé dans une cave & qu'il y
piourut de faim. J
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t)E l'Empiré Russien'. lor
lire dorénavant unMctropolite avec le

fuffrage des autres Patriarches Orien-

taux , & d'en faire venir la confirma-

tion dé Conftantinople. Il fut en effet

écouté 5 foit pour éviter les frais de

cette cérémonie , foit pour d'autres

raifons. Sur cela il écrivit au Patriar-

che de Conftantinople, en lui faifant

fçavoir , qu'il avoit été appelle lui-

même à cette dignité par le S. Efprit,

& que par conféquent il ne convenoit

guéres qu'un Patriarche dépendît de

l'autre* Il changea en même tems de
titre ; & au lieu que fes PrédécelTeurs

s'étoient appelles Très-Sandifiés , il

prit celui de Très-Sàint.

Il augmenta le nombre des Arche^

vêques Ôc des Evêques , & fonda qua-

tre grands Couvents , pour lefqueîs

il eut l'adrefTe d'amaflfer des biens im-

menfes , qu'il tira par fon éloquence

&par fes intrigues tant de la Cour que
de difFérens particuliers , & qui luî

fervirent en partie à entretenir fès

quatre Métropolites, douze Arche-
vêques, douze Evêques, douze Ar-
chimandrites , & quantité d'autres

|pccléiiaftiques qu'il créa. Il changea

E iij

29737V
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les Loix Ecclëfiaftiques , en les toaN

nant à fon avantage , fous prétexte

que les anciennes Traduélions étoient

remplies de fautes ; ce qui occafionna

des difputes confidérables& des Schif'

mes dans l'Eglife de Ruflîe , Se éga-

ra les Roskolfchikes , de façon que

jufqu'à préfent il n'a pas été poflible

de les ramener de leurs erreurs.

Il prétendoit outre cela avoir féan-

ce avec le Czar dans le Sénat, &
donner fa voix pour le Temporel)

fur-tout dans les affaires de Juftice

,

& lorfqu'il s'agiolfit de faire de nou-

velles Loix , fous prétexte que le Pa-

triarche Philaret avoit jouï de ces mê-

mes droits, & avoit eu une efpece!

d'infpedion générale fur l'Etat. Ili

répréfènta à la fin au Czar qu'il nej

lui convenoit pas de déclarer la guer-

re à fes voifins , ni de faire la paix|

avec eux , fans confulter fon Patriar-i

che , dont le devoir étoit d'avoir foini

du falut du Prince & de toute la Na-j

tîon, qui devoît rendre compte à Dieuj

de tou es les âmes de l'Etat , & quiî

étoit même capable d'alîîfler le Czarj

par fes .^aints confeils» Mais on dé^
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couvrit par la fuite , que le vrai mo-
tif de cette dernière repréfentation

,

étoit qu'il avoit tiré des fommes con-

fidérables du Roi de Pologne pour
dcher de troubler l'Etat par fon au-
torité , & d'un autre côté de fatis-

faire ion ambition & fon orgueil.

Des prétentions auflî înjuftes de
ce Prélat ambitieux , furent avec raî-

fon rejettées par le Czar , auflî bien

que par les Sénateurs ; & on lui re-

préfenta , que fi le Patriarche Phila-

ret avoit été confulté pour les affai-

res temporelles , on ne l'avoit pas

fait à caufe de fa dignitéEccléfiafliquey

mais parce qu'il étoit Père & Tuteur
du Czar ; qu'il avoit été auparavant

lui- même Sénateur & employé dans

l'Ambafl*ade de Pologne , ce qui lui

avoit procuré l'occafion de fe fami-

liarifer mieux que les autres Sénateurs

avec les affaires étrangères : que de-

puis Philaret on n'avoit jamais con-

fulté les Patriarches fur les affairesr

temnorelles, qu'aucun de fes Préde-

ceffcurs ne l'avoit exigé , & qu'une

pareille nouveauté ne pouvoit ten-

dre qu'à la ruine de l'Etat.

£iy
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Malgré ces bonnes raifons, Nîcoft"

ne voulut pas dcmordre de fes prd-

tentioiis , & employa toute forte de

menaces , pour parvenir à fon but,

& excommunia plufîeurs Sénateurs,

& tâcha par fes intrigues d'exciter le

Peuple à la révolte. Il y réuflît d'au-

tant plus aifément que la famine , qui

étoit devenue généi aie dans le pays >

avoit déjà beaucoup indifpofé le peu-

ple ; de forte que l'efprit de faélion

étant excité par la mifere , il en coûta

la vie à une infinité de perfonnes in-

Jiocentes , & on eut nulle peines à ap-

paifer cette dangereufe révolte.

La Cour, aufli bien que le Sénat

furent fort embarrafifés, ne fçaclianr

comment réduire ce Prélat aufli en-

têté que turbulent, & qui refufoit

tout accommodement, à moins qu'on

ne lui accordât tout ce qu'il préten-

doit. On n'ofoit pas employer la voie

delà force , qui auroit pu exciter de

nouveaux troubles parmi le Peuple,

d'autant plus qu'il y avoit à craindre

que le Patriarche ne fût fécondé par

un grand nombre de Sénateurs mal-

intentionnés , qu'il avoit fçu attirer.
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^ans fon parti. Il fut à la fin rdfolu

de terminer cette affaire par un Sy-

node général, pour lequel le Czar

Alexis fit venir de Grèce , aux dé-

pens de l'Etat , trois Patriarches »

vingt-fept Archevêques & cent dix-

fcpt autres Prélats, aufquels enjoi-

gnit cent cinquante Eccléfiaftiqucs de
Ruflîe. [ Cela fe fit en l'année i ôô'jJJ

Le Synode ayant reçu & examiné

les plaintes du Czar contre fon Pa-
triarche , ordonna: i. Que Niconfe-

roit dégradé de fa dignité & enfermé

dans un Couvent , où il vivroit au
pain & à l'eau pour le refte de (es

jours. 2. Que dorénavant le Patriar-

che de Ruflîe feroit élu non pas fér

parement par les Archevêques, les

Evêques ,& le Clergé , mais conjoin-

tement avec eux par le Czar& le-

Sénat, & qu'au cas qu'il manquât à
fon devoir , foit en fe rendant cou-

pable de quelque vice groflîer, ou
autrement , il feroit jugé & puni par

le Czar & le Sénat , félon qu'il le mé-
riteroit. 3. Que le Patriarche de Conl^

taminople ne feroit pas regardé comrr-

Ev,
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me le feul Chef de l'Eglife Grecque;

qu'on ne lui tiendroit point compte

des revenus des décimes de Ruflie,

& qu'il feroit libre au Czar de lui

en accorder autant qu'il jugeroit à

propos. 4. Que dorénavant il ne

lèroit permis à perfonne de vendre 9

de donner , ni de léguer fes biens

aux Couyens ou à d'autres Ecclé-

fîafliques. y. Que le Patriarche ne

créeroit point de nouveaux Evêques

ni ne feroit aucune nouvelle fon-

dation , fans le confentement du
Czar & du Sénat.

En conformité de ce Décret , on
tranfporta le Patriarche Nicon dans le

magnifique Couvent de Voskrefenskî,

qu'il avoit fait bâtir lui-même , où il

vécut encore dix ans.

On élut à fa place un Archevêque
fcrt âgé, nommé Jofeph, homme
paifible Se fort dévot , après la mort
duquel le choix tomba fur Pefterim.

Le Gouvernement de ces deux Pa-

triarches fut tranquille. Mais Joa-

chim , fucceffeur de Pefterim , fe mêla

après la mort du Czar Théodore IL
jdans les afikircis de la Princeife Sqz
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pWe , fçachant néanmoins fi bien jouer

îbn rôle , qu'on ne s'apperçut de rien

qu'après fa mort. Il mourut fubite-

ment> & quelques-uns prétendent >

que voyant que la révolte à laquelle

il avoit eu beaucoup de part » n'avoit

pas tout-à-fait réuflî félon le projet ,

ôc que le Czar Pierre ne refteroit pas

moins Souverain qu'il l'avoit été au--

paravant , il s'empoifonna lui-même
crainte d'être démafqué.

Ses intrigues ayant été dévoilées

après fa mort , donnèrent dès-lors oc--

calîon à des difcours touchant le tort

que les Patriarches & leur grande au-

torité avoient fait en tout tems à l'E-

tat. Cependant , félon les circonftan-:

ces, on ne pouvoit pas faire autre-^

ment que d'en élire un autre, d'au-

tant plus que le Czar Pierre étoit en-

core trop jeune pour s'y oppofer, Sc

que la Princeife Sophie ne ceflfoit de
répandre parmi le Peuple tout ce

qu'elle pouvoit imaginer à fon defà-

vantage, l'accufant fir-tout d'un pen-

chant extraordinaire pour les Etran-

gers Se pour leurs manières. Ainfi on

élut à la place de Jofeph , un nommé
Ev
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Adrien , Métropolite de Cafan , hom-

me tout-à-fait imbécille , & aimant

beaucoup le vin, qui mourut près

de Narva en 1703.
Le Clergé de Ruflîe fe mit auflî-

tot en devoir d'en élire un autre; mais

le Czar étant alors embarraiTé par

la guerre , n'eut pas le tems d'y pen-

fer.Il différa réleélion jufqu'en 171p.
qu'il publia fes intentions par un Ma-
nifefte , qui portoit qu'à la place d'un

Patriarche on établiroit pour le gou-

vernement Eccléfiaftique , un Syno-
de toujours fubfiftant , fondé fur de
bons Reglemens , & muni d'inftruc-

tîons fufEfantes pour tous les cas qui

pourroient arriver. Cet Etabliflfement

fe fit en effet quelque tems après ; &
Icb Reglemens publiés à ce fujet 5 ont

été traduits en Allemand , & impri-

més à Dantzick , fi je ne me trompe.

Ce Synode ou Collège Eccléfiaf^

tique eft compofé , premièrement ^

d'un Préfident , dignité que le Czar
s'eft réfervée pour lui-même : fecon-

dement, d'un Vice-Préfident , qui eft

un Archevêque i ( le Synode & le

Sénat en nommant deux, le Czar

.1

î
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ëlit & confirme celui qui lui paroîc

le plus convenable : ) troifiémement

de fix Confeillers Evêques : quatriè-

mement de fix Archimandrites , en
qualité d'Aflefleurs. Lorfque la place

d'un des Confeillers ou des Afleffeurs

vient à être vacante, le Synode feul

nomme deux perfonnes , dont le Czar
élit& confirme celui qui lui plaît. Il

y a outre cela dans ce Synode certains

Membres temporels, comme un Pror

cureur général, un premier Secré^

taire , & quelques Secrétaires en fé-

cond. Les fondions de toutes ces per-

fonnes font expliquées fort au long

îdans le Règlement publié parPierreL
Lorfqu'il s'agit d'aflfkîres d'impor-

tance , il faut les porter devant le

Czar dans le Sénat, ou en pareil cas

ïe Synode fe rend en corps& fiége au

deflous des Sénateurs. Le Synode a

auflî fous fà diredion , fon Bureau de

Juflice , fa Chambre des Finances, &
un Bureau d'Infpedlion fur les Ecoles

j& fur l'Imprimerie.

Le Clergé de Ruflîe entretient

idans chaque Gouvernement, un Ar-

chevêque & quelques Evêques ; com-
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me , I. Dans le Gouvernemcnr dé

Mofcou, l'Archevêque de Sara& Po-

don , noms de deux petits ruifleaux

qui paflfent devant la Maifon de ce

rrélat , fituée à deux werftes de la

ville de Mofcou. Il a fous lui les Evê-

ques de Refan, deSufdal, de RofloW,

de Colomna & de Twer : 2. Dans le

Gouvernement de S. Peterfbourg

,

l'Archevêque de Novogorod, &fous
lui lesEvêques dePlesko\v& d'Olo-

lietz: ^.Dans le Gouvernement de
Kiow^ l'Archevêque de cette Ville,&

fous lui les Evêques de Czernikow &
de Pereflawle : 4. Dans le Gouverne-

ment de Cafan , l'Archevêque de ce

nom,& fous lui les Evêques de Wiatka
6c de Permîe : 5*. Dans le Gouverne-;

ment d'Aftracan , il n'y a qu'un Evê-i

que : 6» Dans le Gouvernement de
Sibérie un Archevêque , & fous lui

l'Evêque de Nertzing [ Se d'irkutskrj

7. Dans le Gouvernement d'Arkhan-
gel , l'Archevêque de Wologda , &
fous lui les Evêques de Kolmogo-'

rod [ ou d'Arkhangcl ] ^k d'Uftiug :

S, Dans le Gouvernement de Wo-
ronitz , il n'y a que l'Evêque de ce

u
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ttiême nom : p. Dans le Gouverne-
ment de Smolensko , l'Evêque de
cette Ville: lo. Dans le Gouverne-
ment de Nifchei - Novogorod , fon

Evêque. Ainfi il y a en tout fix Ar*
chevêques, & dix-huit Evêques.*

Les Archimandrites ne fe mêlent

que des Couvens , aufquels ils font

prépofés. Outre cela prefque chaque

ville a fon Protopope ou efpece de
Prévôt ; il y en a plufîeurs dans les

grandes villes , comme fept à Mof^
cou, &c.

[ * Dan» rOuvragfe du P. le Quien , în-

titulé Ortens Chrtjlîanus ( Tom. I. p. 1197.)

la plupart des Evéques portent le titre

d'Archevêque, d'après un Mémoire en»!

Voyéde Ruflie en 1730. par M. Deriden
alors Profeiïèur d'Agronomie dansVAçaH
demie de S.Peterfbourg.J
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CHAPITRE XI.

Des Revenus du Souverain de la'

Rujfie.

S'il efl difficile à un particulier de.

détailler les revenus d'une Répu-
blique, il l'eft fans contredit beau-

coup plus de fixer ceux d'un grand

Etat gouverné par un Souverain dont

les Régiemens varient fouvent , félon

la différence des tems , foit par l'au-

gmentation ou la diminution des ha-

bitans , foit par l'amélioration ou le

dépérilfcment du pays , &c.
Selon le calcul que divers Auteurs

'ont fait des. revenus des Czars de
Ruflîe , ils ne paflfent pas huit mil-

lions de roubles. J'ai obfervé ci-de-
vant que du tems du Czar Alexis , on
les eftimoît à cinq : ainfî il femble qu'en

fuppofant qu'ils ayent doublé fous le

règne de Pierre I. on pourroit les

compter tout au plus à dix millions de
roubles. Cependant certains Ruffes

guife prétendent bien inflruits, font
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monter les revenus de l'Etat beaucoup

plus haut.

Ils comptent d'abord 74 kopeiks *

de contribution par tête , qui étant

répartis fur tout le pays font, félon

eux , cinq millions. Les Bourgeois &
les Paysans de la Couronne donnent

outre cela 40 kopeicks de plus par

tête que les Payfans des Nobles ; ce

qu'ils mettent à deux millions. Les
grands & les petits péages & l'accife

font évalués à quatre millions. Les
monopoles de l'Etat, le commerce
de la Chine & celui de la Perfe par

Aftracan , les droits fur le fel , fur la

bbiflbn, fur te tabac, &c. fout, mis à

quatre millions. Les provinces nouy

vellement conquifes , à deux millions.

Les mines , la monnoye , les droits

de Chancellerie & d'autres Collèges

à un million. Ce que l'Etat tire des

Tatars & des Payens en pelleterie 6c

autrement, à deux millions. Le tout

* Il faut 5>o kopeilcs d'aujourd'hui pour
faire 50 fols de Hollande , c'efi-à-dire , un
peu au-delà de 100 fols de France: ce qui
revient à plus d'un rouble. Autrefois les

kopeiks valoient davantage, parce qu'il
y;

avoit moins d'alliage & plus d'argent»
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enfemble fe monte à vingt millions de

roubles ; ou cent millions de France.

Particula- Je ne m'aviferai pas de décider

,

fités fur
fi QQ calcul cft jufte ou non. Je dirai

les contri- -, .
'

. . r •

butions de leulement que la capitation ne rut m-
la Ruffie. troduite qu'en 1716 : .car jufques-là

les contributions avoient été repar-

ties fuivant le nombre des habita-

tions de payfans.

Du tems du Czar Alexis un payfân

de Noble ne payoit tout au plus que

10 kopeiks , & environ un boifleau

moitié feigle 5 moitié avoine ; mais

maintenant , en y ajoutant la contri-

bution pour les recrues , chaque pay-

fân paye cinq ou fept roubles , dont

la perte tombe fur le Gentilhomme,
qui en retire d'autant moinsr

Tous les Officiers de l'Etat & de

la Cour , les Militaires & le Clergé

,

depuis le premier jufqu'au dernier,

font exempts de la capitation.On com-

pte parmi les Militaires tous les Co-

facs, les Calmoucs &[es Tatars qui

font au fervice , tous les Maîtres &
Ouvriers qui travaillent à la flote , à

l'Artillerie , aux fabriques d'armes &
9UX mines»
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Trouptfi

régulières

oâfeniiveff

CHAPITRE XII.

Des Forces Militaires de la RuJJlei

POUR donner un état précis des Divifioirt

forces militaires de la Ruflîe, on
ne fçauroit mieux faire que de les

divifer en troupes régulières & irré-

gulieres , & les unes comme les au^

très en ofFenfives & défenfîves.

L'état des troupes régulières of-

fenfîves j a été détaillé par divers Au-
teurs fur le pied qu'elles étoient en

17 17.. Elles ont été augmentées de-

puis , comme je l'ai appris à mon re-

tour de Sibérie en Ruflîe ; & elles

compofent aujourd'hui quarante-huit

Régimens d'Infanterie.Cette augmen-

tation vient, comme je préfume , des

nouveaux Régimens créés en 1720,
en Sibérie Se ailleurs.

La Garde du Corps eft compofée

de deux Régimens, Preobrafmski

&

Simeonowski;de deux autres Seconde
Garde , Ingermannlandski & Aftra-

<canski. Ces quatre Régimens forment

L'Aiiteut

écrivoit cj^
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douze Bataillons. Chaque bataillon

efl de quatre Compagnies , aufquel-

les il faut ajouter quatre Compagnies
de Grenadiers , qui doivent être tou-

jtes compofées de 15^2 hommes. Ainfî

ces quatre Régimens , en y compre-

nant la Compagnie des Bombardiers

qui eft de 320 hommes, forment,

fans prime plan y loooo hommes &c

au-delà*

Le refte de Plnfânterîe efldiftribué

en trois divifions , dont chacune a un

Régiment de Grenadiers. Chaque
Rcgiment forme deux Bataillons ou
huit Compagnies , dont chacune doit

avoir 1 80 hommes. Ainfî ces quaran-

te-quatre Régimens t'ont , fans prime

plan, 6^ ^60 hommes.
La Cavalerie eft de même diftrr-

buée par trois divifions , dont chacu-

ne eft de dix Régimens de Moufque^-

taires& d'un Régiment de Grenadiers*
Chaque Régiment forme dix Com-
pagnies , dont chacune doit être de

5?6 hommes. Ainfi ces trente-trois

Régimens font , fans prime plan >

5 1 680 hommes.

L'Artillerie eft compofée de trois
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Régîmens, chacun de treize Com-
pagnies , dont huit de Canoniers, une

d'Artificiers , une de Bombardiers

,

une d'Ingénieurs, une de Mineurs,

& une de Pontoniers , faifant en tout

70p8 hommes. Eny ajoutant les cha-

rois & tous les ouvriers y le tout le

montera, avec prime plan 3 à 12000
hommes.

L'Armée eft commandée par un Des ci-

Feld-Maréchal-Général. Le fécond
^^^'«ïsOf:

Feld-Maréchal préfide au Confeil de ficiers.

Guerre , & change tous les trois ans.

Dans l'Infanterie > il y a deux Gé-
néraux 5 trois Lieutenans-Généraux

,

fîx Majors-Généraux , ,fix Brigadiers,

làns compter les Gardes du Corps ,

dont prefque tous les Officiers , indé-

pendemment de leurs places , font en

même tems Généraux ou Brigadiers.

Dans la Cavalerie il y a un Feld-

Maréchal-Lieutenant-Général , deux
Généraux, trois Lieutenans-Géné-

raux, trois Majors-Généraux Ôc fix

Brigadiers.

Dans l'Artillerie , il y a un Grand-

Maître d'Artillerie , un Lieutenant-

Général & trois Majors - Généraux >

^
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comme un de l'Artillerie , un autre

des Fortifications , un Maître géné-

ral des Quartiers , & trois Colonels

ayant rang de Brigadiers.

L'uniforme de l'Armée eft diflri-

bué félon les grandes couleurs des

armes du pays. Les Gardes du Corps,

au lieu du jaune , ont du verd , du

blanc , du bleu Ôc du rouge. Les

paremens & les colliers font faits

îèlon les divifions Ôc les brigades , en-

forte qu'à l'uniforme de chaque fol-

dat on connoît de quel Régiment,

de quelle divifion& de quelle brigade

il eft.

Les Officiers des Régîmens ne fe

mêlent en aucune façon du foin de

l'uniforme , & il y a une Commiffion

particulière , qui fournit l'uniforme

pour toute l'Armée , & l'envoyé aux

Kégimens en certains tems marqués.

Il en eft de mcnie à l'égard des armes

& des munitions , qui ne regardent

nullement les Officiers, & dont le foin

eft confié au Bureau d'Artillerie.

Les Officiers & les Soldats reçoi-

vent leur paye d'avance tous les qua-

tre mois 9 & la munition de bouche

<«*
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tous les mois. L'une & l'autre efl di&

tribuée par des Commiflfaires.

Par l'Armée ofFenfive irréguliere » Troupei

on entend : i, les Gentilshommes : 2. »rr^guiie-j

les Cofacs du Don : 3. les Cofacs de vci°
*

la petite Ruffie : 4. les Cofacs de Bel-

gorod: y. les Cofacs du laïck: 6, les

Cofacs de Géorgie : 7. les Calmoucs;

6c 8. les Tatars. De toutes ces Na-
tions réunies , on peut compter fur

un Corps d'environ 60000 hommes,
toujours prêts à marcher en campagne.
Les autres qui font obligés de veil-

ler prefque continuellement fur leurs

voifms ennemis , aveclefquels ils font

fouvenc en guerre , n'étant d'ailleurs

guéres propres à être employés à l'ar-

mée dans les pays éloignés, font com-

ptés parmi les troupes défenfives,

qui appartiennent à chaque Gouver-
nement.

L'Armée ofFenfive régulière eft Dîftrîbu^

difperfée , en tems de paix , dans les
J^°"''*\^'""

Provinces par Régimens, & chaque le pays 'en

Compagnie a fes maifons bâties en- '*?^« ^^

femble dans un endroit vuide? de

forte qu'un homme marié avec fa fem-

me , ou trois garçons peuvent avoir
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; une chambre & un jardin. Il eft per-

mis aux foldats de travailler chez les

payfans pour de l'argent ; mais hors

oe ces travaux il leur efl défendu d'en-

trer dans les villes & dans les mai-

fbns des payfans fans la permiffion de

leurs Officiers. Ils font exercés trois

fois p.?r mois , & pour ne pas refter

toujours dans l'inadlon qui les ren-

droit pareflfeux, ils font obligés de

réparer tous les trois ans les canaux ÔC

les grands chemins.

L'Artillerie eft diftribuée par trois

divîlîons. La première eft dans la ville

de Mofcou , d'où elle peut être tranf^

portée aîféhient par eau à Smolensko,
a Cafan , 6c ailleurs. La deuxième
divifîon a fon quartier dans la grande

Novogorod , à caufe de la proximité

de la Livonie , de l'ïngrie & de la Li-

ihuanîe. La troifiéme eft placée dans
la ville de Sevsk ou Schevski, par

rapport au voifînage de Kiow, de la

Crimée & d'Azow. A chaque entre-

pôt il y a un Régiment d'Artillerie

,

avec douze pièces de canon de 24
livres de baie , vingt-quatre de 18

,

.trente de 12 , dix-huit de (5, & cent

vingt
gini
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vingt de 3 ; fix mortiers de ^60 K-
vres, douze de 300, dix-huit de 240,
vingt- quatre de 80 , ôc douze de 40,
avec les chariots & les munitions né-

ceflaires pour marcher fur le champ.

Un tiers des chevaux eft toujours

auprès du Régiment ; les autres font

repartis parmi les payfans. L'armée

étant en campagne , elle employé
toujours le tiers de cette artillerie pour

faire promptement le fiége d'une

ville ou pour forcer un paflage. Cha-

que bataillon a outre cela une pièce

de canon de 3 livres de baie & lOO
coups à tirer.

Les troupes régulières défenfives ,
Trcspe*

y» «r r • •!• J regulities
lont en garmlon, loit au milieu du défenùvci,

pays pour éviter les troubles domef-

tiques , foit dans les Places fortes des

frontières. On les appelle autrement

aufli les Régimens noirs. H y a dans

Mofcou trois Régimens d'Inénterie,

& cinq efcadrons de Dragons; dans

Cafan, trois Régimens d'Infanterie

& un de Cavalerie ; dans Tobolsk

deux Régimens d'Infanterie & un de

Cavallerie; dans GluRow deux Ré-
gimens d'Infanterie & un efcadroa

Tome IL F
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de Cavalerie ; dans Woronitz un

Régiment d'Infanterie & un efcadron

de Cavalerie. Les autres troupes font

dirperlëes dans les Places fortes des

frontières s comme Kexholm , Schluf-

felbourg , Wybourg , Peterfbourg ,

Cronftadt , Narva , Revel , Pernau ,

Rogerwyk, Riga & Dunamunde,
Pleskow ou Pskow, Weliki-Luki,

Smolensko , Czernikow > Kiow ôc

Petfchcrskaja-Krepoft , Pultawa, Bel-

gorod , Bachmuth , Sered , Nowaja-

Krepoft ou ForterefTe neuve , Cza-
rirzin avec la Ligne entre le Wolga
ôc le Don , Aftracan , Ufa , Jamif-

chew , Tara , Zaarevkurgan , Ar-
khangel , Nowa - Dwinka Ôc Kolo,

Outre cela il y a dans le Gouverne-

ment de Cafan , dans celui d'Aftra*

can , & dans celui de Sibérie quan-

tité de petites fortereflfes conftruites

,

pour contenir les Tatars & les Cal-

moues ; fans parler de plufieurs pe-

tits forts bâtis de bois ôc paliflades

chez les Cofacs, qui fe défendent

eux-mêmes. On fait monter le nom-
bre de ces Troupes régulières défcn-

fives à ^>oooo hommes.

^4
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Parmi les Troupes irrégulieres dé- .

Jronpct

fenlives on compte, i.la Noblefïe le^défé»-

de tout le pays avec fes valets : 2. la ^^^"*

Milice de Ruflîe dans chaque 'Gou-

vernement : 3. les Cofacs , les Cal-

moues & tous les Tatars, qui ne mar-

chent pas avec l'Armée, comme je l'ai

déjà dit. Ces Troupes n'ont ni paye »

r^ uniforme, ni munition de bouche ;

Cw l'Etat ne leur fournit que les armes

& la munition de guerre. ElL^s ont

Jfu.s Officiers particuliers , 6: dé- ;

pendent du Gouverneur général de

chaque Province.

Quant aux forcés Maritimes de la Forces m»^

Ruflîe 5 tout le monde fçait, qu'elles

n'ont été établies que du tems de
Pierre I. Elles confiflent fur la Mer
Baltique en 35 vaifTeaux de ligne,

12 fr'i-ures, & p petites frégates &
240 { V >\'? , dont il y en a 60 conf-

truites exprès pour la Cavalerie , &
toujours prctes à fe mettre en mer»

On garde dans les magazins autant

de galères toutes prêtes, mais dé-

montées par pièces & numérotées,

avec leurs équipages nécefl'aires. On
çn etient toujours dans de l'eau fa-

Fij

ntimes*
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lée , près de Stara-Roufa , autant cTé

chêne & d'autre bois qu'il en faut

pour la liote.

Sur la Mer Baltique la flote eft dî-

vifée en trois efcadres 9 & comman-
dée par un Amiral-Général , au pa-

Vi i blanc, portant la Croix de Bour-

gogi . L'Avant-garde afon Amiral,

au Pavillon bleu, avec une Croix blan-

che. L'Arriére garde a aufli fon Ami-
ral au pavillon rouge, avec une Croix

blanche. Chaque Efcadre a un Vice-

Amiral , un Schoutbynacht , & trois

Commandeurs.
Les galères font commandées par

un Amiral, deux Vice -Amiraux,
trois Schoutbynacht & trois Com-
mandeurs. Les pavillons des galères

ont les mêmes couleurs que leurs ef^

cadres , & n'en différent que par h
forme.

Lorfque le Czar commande lui-mê-

tne , fon vaifleau porte l'étendard de

l'Etat qui eft jaune , ayant au milieu

les Armes de l'Empire avec l'Aigle

noir, & les quatre Mers, c'eft-à-

dire la mer Bjanche , la mer Cafpien-

ne 3 la mer Noire ôc la mer Baltique»

d'-

0^
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La Ruflîe avoir aufîi une fl te fur

la mer Noire ; mais depuis que les

Turcs ont repris Azow , on leur a

vendu quelques vaifleaux , & l'on a

retiré les autres à Tavror fur le Don

,

où ils font dans le port à fec & fous

des haut-vents.

Il n'y point de lïote régulière dans

la mer Cafpienne ; cependant à caufe

des guerres de Perfe , la Ruflie y en-

tretient quelques petites frégates > un
certain nombre de galères& d'autres

petits bâtimens.

Jufques à préfent elle n'avoit pas

eu non plus des vaifleaux de guerre

dans la mer Blanche du côté d'Ar-

khangel, ni vers le Japon. Mais on
a envoyé de ces côtés ^ & en Sibérie

des Officiers de Marine & des Conf-

trudeurs de vaiffeaux , avec ordre

d'y chercher de bons ports & des

commodités pour conflruire des vaif-

feaux de guerre. Le Prince Dolgoru-

cki , Gouverneur général de Sibérie,

a reçu pour cet effet des inftruélions,

afin de les affilier avec du monde

,

& avec tout ce qu'ils pourroient dé-

lirer.

Il]



i:

X26 Description

fe

[En 1728. on conftruifit un vaif^

deau à l'embouchure de la nviere

Kamtfchatka, & le Capitaine Bee-

ring qui y avoit été envoyé par Pierre

le Grand, s'en fervit pour remonter

au Nord & voirfi l'Afie étoit féparée

de l'Amérique. En 1738 6c 1740»
on a bâti plufieurs vaiflfeaux à Okho-
ta 5 port au Nord-Ouefl de ce qu'on

appelloit ci-devant le Golfe de La-

ma , & qu'on nomme aujourd'hui la

Mer de Kamtfchatka. Les uns avoient

leur delHnation pour le Japon, &
les autres pour l'Amérique. Les pre-

miers découvrirent une longue fuite

d'iiles , qui font entre le Kamtfcha-

tka & le Japon ; & les autres recon-

nurent les Terres du Nord-Oueft de

^Amérique , au-defllis de la Califor-

nie. Ceux-ci étoient partis d'un bon
port qui eft au Kamtfchatka , & que

l'on nomme Avatcha ou S. Pierre ôc

S. Paul. ]

Lis forces maritimes défenflves de

la F liîîe confiftent principalement en

bons ports de mer bien fortifiés &
bien entretenus. Ces ports & forts

de mer n'ont rien de commun avec
l i

S.

tr(
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îc Confeil de Guerre , & dépendent

uniquement de l'Amirauté. Le plus

grand port de Ruffie fur la mer Balti-

que eft celui de Crcnfladt. Il eft avan-

cé dans la mer, bâti fur des pilotis

avec des terrafifes , & il contient à l'ai-

fe 500 vaiflfeaux *. Mais ce port efl

fujet à trois grandes difficultés. Pre-

mièrement la mer n'eft pas aflez large

devant le port , ni bien fûre à caufe

de quantité de rochers & bancs de
fable cachés , qui environnent ce

port; enforte que les vaiflfeaux ne peu-

vent en for tir qu'avec certains vents

favorables. Secondement , les glaces

y relient trop long-tems , ôc la mer
n'en efl débarralfée que vers la fin du
mois de Mai. Troifiémement ? il y a

dans ces environs trop d'eau douce 9

qui fait promptement pourrir les vaif^

féaux.

* Ce port eil en quelque forte celui de
S. Peter/bourg , dont il efl éloigné de qua-
tre milles d'Allemagne. On 1 a conftruit

dans ri/le Retttfariii à laquelle les RufTes

donnent le nom de Ketltno OjltoW^ qui fi-

gnifie rifle du Chaudron , parce qu'elle

en a la forme. Dans la mer , devant 1«

|>ort , çfl le fort de Cronflot.

Fiv
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C'eft pour ces raifons que le Czar

Pierre I. fît conftruire à grands frais

le port de Revel en Livonie. Mais

jnalgré toutes les peines qu'on s'étoit

données il fe trouva que ce port étoit

trop expofé aux tempêtes & que les

vailTeaux n'y étoient pas en fureté

,

puifqu'un jour il en périt trois des

plus confidérables dans le port mê-
me. Le Czar en a fait conftruire un

autre près de Rogerwyk, à fept lieues

de Revel vers Pernau.La chauffée de

pierre avance environ 4000 pas géo-

métriques dans la mer , & elle a 40
à yo pieds de haut fur jo de large par

en haut.

Il n'y a point de port de conféquen-

ce dans la mer Blanche du côté d'Ar-

khangel , ni ailleurs ; & fur la cote

Occidentale de la Mer Cafpienne, que

la Ruflîe poflede en partie > il fera

difficile de conftruire un bon port,

attendu que les côtes font trop plates.

La Ruflîe avoit le plus beau port

du monde fur la mer Noire près de

Taganrook ; mais les Turcs le firent

fauter & le démolirent totalemens

après la paix duPruth [en 1711.!

''%

» %
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Lès gens de mer & les matelots

'de RuiTie font fur le même pied que

les troupes de terre. On enrôle par

tout le pays, & il faut qu'ils fe tien-

nent toujours dans les ports de mer.

Lorfqu'ils ne font pas en mer , ils

font obligés de monter la garde deux

jours de la femaine , de travailler trois

jours , & de fe tenir un jour cheï

eux.

En parlant des forces maritimes

,

Je ne fçaurois me difpenfer de dire

un mot de la petite chaloupe , qui a

occafionné la conflruélion de la flote

de Ruflîe , & dont j'ai déjà fait men-
tion [ à la fin du Chapitre VIL ]

La paix étant conclue avec la Sué-

de en 1 721. Pierre L fit couvrir cette

petite chaloupe de cuivre doré , ôc

la fit tranfporter de Mofcou à S. Pe-
terfbourg , où un jour nommé on la

lança à l'eau avec beaucoup de folem-

cités auprès du Palais d'Eté , pen-
dant que tous les vaiiTeaux grands &
petits la faluerent de leur canon.

Quelques jours après le Oar alla

dans cette chaloupe à Cronftadt , où
jcoute la flote étoit à la rade. L'Ami-

Fv

De la Chi"»

loupe qui *
occafionné

la conftru-

âinn de la

priemiere

Fibtc.

Tom. f.

pag. ait.
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lal General tenoit le gouvernail > pen*

dant que deux Amiraux & deux Vice-

Amiraux ramoient ; & le mât portoît

l'étendart de l'Etat. Cette precieufe

chaloupe avoit après elle une fuite de
2yo yackhts & autres petits bâtir

mens. Auflî-tôt que la flote la décou-

vrit , elle la falua de tous fes canons,

& les forts de Cronftadt & Cronflot

en firent autant. Tout le canon 1*

falua pour la féconde fois , lorfqu'el-

le entra dans les rangs de la flote , &
Î)our la troifiéme fois lorfqu'elle jetta

'ancre. Les trois faluts furent rendus

par la chaloupe , qui tira chaque fois

trois coups avec de petits canons

d'argent, qui furent fécondes d'une

infinité d'autres par fa petite fuite.

Ces mêmes cérémonies furent cb*

fèrvées lorfque la chaloupe r/ea re-»

tourna à S. Peterfbourg , où elle ell

confervée dans le magazin ce mme un
monument précieux de l'établi Temenl
de la marine.

j^>i^n<a*
y
le!
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CHAPITRE XIII.

Des principales Familles de RuJJîe,

Q Ncceflîté
uoiQUE dans ce fiécle nous ne

manquions pas d'occafion d'ac- de traiter

quérir toute la connoiiTance , que nous "^' *^""'

matière*

puiiTions défirer , des principales Mai-

fons de la Ruflîe , il faut néanmoins

convenir f que les Auteurs '^ qui ont

traité de ce pays nous donnent très-

peu de fatîsfaâion à cet égard. C'cft

pourquoi j*ai cru bien faire de donner

un détail un peu plus précis des prin-

cipales Maifons de ce pays.

Il y a en Ruflîe une quantité pro- Noblefle

digieufede Knées 8c Dvoviarines ou <*^*^'«n«^-

Gentilshommes, Cependant il faut

obferver , que toutes ces familles

ne font pas également anciennes , Se

qu'autrefois & même jufqu'au corn*

* On en trouve entr'autres un détail

dans VAtlas Hijlorîque ; mais il efl rempli
d'erreurs : la plupart des Grandes Maifbn^

y font omifes, & Ton en donne pour tel-

les d'autres qui ne le font guéres.'

Fvj



Mr

1J2 Descrïptioît
mencemcnt de ce ficcIe la Noblefîcr

d'une famille n'étoit pas appréciée

félon fon ancienneté ou le nombre

plus ou moins grand de fês quartiers y

mais plutôt félon le nombre des gens

de mérite qu'elle avoit donnés à l'E-

tat. Les Sénateurs même &c les Géné-

raux n'obfervoient pas entr'eux le

rang félon, leurs charges perfonnelles,

mais félon le nombre des perfonnes

diftinguées qui étoient fortiesde leur

famille.

De-là il eft arrivé, qu'une famille?

nouvelle ayant eu plufieurs Boïares y

Généraux ou Miniftres parmi fes an-

cêtres , l'a fouvent emporté pour le

rang fur une ancienne Maifbn de

Princes.

Cependant comme ces ufages

avoient de tems en tems fait naître

des conteftations très vives entre les

intereffés , le Czar Théodore II. com-

mença à s'y oppofer » Ôc Pierre I. ache;*

va de les abolir tout-à-ftit , & ordon-

na que j fans aucun égard des Famil-

les , on obferveroit le rang fe'on la

charge & les mérites de chaque part

ticulier.

'ï;

il-
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Quanta la diftinélion de la Noblel-

fe félon la nailTance > on peut divifer

les Knées ou Princes auîli bien que

les Gentilshommes, en plufieurs claf-r

fes.

Ce font premièrement les ancien-

nes Familles RuiTes forties du Grand-

Duc Wolodimir I. ou créées par lui :

fecondement celles qui viennent des

Rois, Princes ou autres illuftres étran^

gers ; troifiémement celles qui ont

été créées dans le pays par l'un ou
^'autre des Grands-Ducs.

Il en efl de même à l'égard de la

Nobleflfe ou des Dvoviarines. On
Compte aufli parmi ceux - ci les Syn-
boyarskoy 5 ou fils de Boïares , ( tels

que les Junckers félon Fancten ufage

ces Allemands ) réfidens daps les fiefs,

dont ils héritent ordinairement de
père en fils , & pour lefquels ils font

obligés en tems de guerre de marcher

avec un ou plufieurs valets.

Sous le jegne de Pierre I. on a Nouvdlt

commencé à créer des Comtes & des
JJobi,Jî-ç,

Barons , dignités moyennes entre le

Prince Se le fimple Gentilhomme.,

f^u'qn ne connoiiïbit pas autrefois eA
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Ruflîe , non plus que les Ordres i$
Chevalerie *.

l'outes ces dignités ne donnent

aucun rang, à moins que celui qui

en efl: revêtu , n'ait quelque charge

capable de lui en procurei'. Ces ré-

glemens ont .fait la fortune ,de plur

iîeurs étrangers , n\ême de balïe ex-

traélion , qui font parvenus en Ruiîîe

aux charges les plus éminentes de 1%

Cour*

Pkemiere Classe dïs Princes^

.^"«•^•«n» Quant à la première claiTe ou celle

des Princes fortis de Wolodimir LPrinces*

[* II y a maintenant en Ruflie troit Ordres
ée Chevalerie , fçavoir: i°. celui de '*^. An-
dré, infiitué parle Czar Pierre I. en i5p8,

& qui eft le plus con/îdérable : 2®. celui

de Sainte Catherine, qui eft commun aujç

Dames comme aux Seigneurs; le Czar
rinAituaPan 17 14. en mémoire des fervi-

ces qucPImpéraïrice Catherine avoit ren-

dus à îa RuiHe , en ménageant la paix du
Pruthavec les Turcs: 3°. l'Ordre de S.

Alexandre Newski ( ancien Grand^Duc)
inftitué en

rine , &
Anne. J

,

1725. par l'Impératrice Cathe-

renouvellé par l'Impcratrict

"f
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&: qui font encore aujourd'hui très-

refpeélés , je dois obferver, que je ne
me fuis pas attaché précifëment à les

Bommer félon le rang qu'ils tenoienr

anciennement entr'eux « que même je

n'ai pas été en état de fixer, ce qui y

comme je crois , n'a jamais été bien

réglé dans ces Maifons. C'eft pour-

quoi j'ai pris le parti de les ranger

félon l'ordre alphabétique, en dilti-

guant néanmoins ces familles par lef

plus puiflfantes & les plus riches a le»

moyennes & les moindres.

Les Maifons les plus puiflfantes font

I. Celle deDolgoruckî , faiiille nom-
breufe; 2. Celle d'Odojewski, dont

il ne refte qu'un petit nombre : 3.

Celle de Prozorowski, dont il y en

a très -peu : 4. Celle de Ramoda-
nowskî , dont il n'en refte qu'un fans

héritiers mâles 5 mais dont le jeune

Comte de Golo\srkin , fon gendre

prendra le nom : 5*. Celle de Repnîn,

Feld-Maréchal , qui a deux fils : 6.

Celle de Trojekurow , dont il n'y a

?u'un feul Prince fans héritiers mâles..

1 a été ordonné , que le Comte Toi-
ftoy, fils de fa fœur prendroit fo» nom»

I
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Ce font là les plus anciens de cette

clafle.

Les moyennes Maîfcns font , r.

Boriatinski: 2, Chilkow : 3. Ko7-
lowski: 4. Lobanow: y. Luow: 6*

Mafalskiry. Cbolenski: 8. Cherba-

tow: 5). Wadholski : 10. Saccolinski.

Il y a outre cela environ trente

familles , qui ne font pas des plus ri-

ches , ôc que je ne connois pas même
toutes. J'en nommerai ici quelques-

unes comme Belofeskoy , Czertenf-

koy, DafchkoWj Diabrinskoy, Ga-

garin , Gundorow > Uchtowski, Via*

zemski , &c^

Deuxième Classe.

* ,'-,« Ce font ces familles étrangères éta^^

Itrangcri Dlies en Kuflie , qui depuis long-tems

ont été autant refpeélées que les pré-

cédentes, comme i. Gallitzîn, qui eft

regardée, pour ainfi dire, comme la

plus noble famille de tout le pays:

2. Truberskoy , dent il y en a encore

cinq : 5. Kcurakin . dent il en refte

deux : 4. Chov?.n5koy. .Ces quatre

familles fcrties de la Maifcn Royale

de Coribut de Pologne, font étahlieî;

I d(

ui
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en Ruflîe depuis plus de deux cens

ans , & c'efl: d'elles que fe font for-

mées les familles de Wifniowitfchki 9

Czertarinski & Sanguchkai en Polo-

gne, j*. Militinski : elle vient de Min-
grélie & de Géorgie : 6, Sibirski , qui

defcend des Khans de Sibérie. Ces
deux dernières ont eu fans contredit la

préférence fur toutes les autres famil-

les, quant à l'ancienneté. 7, Czerkas-

ki : elle vient de Cabarda , & voici

quelle a été fon origine. Du tems du
Czar Foedor Iwanovitz il vint en

Ruflîe un Prince régnant de la Ca-
barde Circaflîenne > nommé Sunfalei-

Jacolowitz- Czercaskoi. Il aida le

Czar à fubjuguer le pays Circaflîen

& la ville de Terki. Cette famille efl:

la principale des Circaflfes & prefque

la plus puilfante de toute la Ruflie ,

ayant à elle plus de 70000 payfans

,

Il y a en Ruflîe d'autres familles de ce

même pays , & qui defcendent des

Murfes ou Généraux Circaffes.

Outre les fept familles dont je viens

de parler , il y en a encore quelques-

unes qui defcendent d'autres moin-

idres Princes étrangers 9 comme Uru-
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fow, Scheicliakow, Mefezerski, Ju-

fupow. Les deux premières ont eu

pendant -long tems le rang fur plu-

fieurs Grandes Maifons de Ruflle ;

mais ils l'ont perdu il y a plus d«

100 ans.

TfioisiÉME Classe,

^ï'^i""^
Les principaux des Princes crées

«réés. font, I. Menfchikow , qui fut fait

Prince Romain en 1706 , & enfuite

Prince Ruflfe : il n'a eu qu'un fils :

2. Cantimir , qui étoit Hofpodar ou

Seigneur de Moldavie , & qui en ré-

compenfe des fervices rendus fur le

Pruth, fut créé en 1 7 11 Prince Ruf-

fe ; il a eu quatre fils. On compte auflî

parmi ces familles celle de Wolskonf*

ki , quoique plus médiocre : elle fut

élevée au rang de Prince il y a plus

de 160 ans, à caufe du mérite fin-

gulier du Prince Dolgoruckî , qui

eut un fils d'une maîtrelfe qui étoit

de cette maifon.

On voit outre cela en RufTie plus

de deux cens familles qui font des

Knces titulaires de moindre extrac*

|

%
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tîon. Ce font fur-tout celles des princi-

paux Tatars de Cafan ôc de Cafimow

( ou Cachin) que le Czar Alexis con-

vertit au Chriflianifme , & qui ne

voulurent recevoir le baptême que

fous condition d'être élevés au rang

des Princes de Ruiîîe. On les con-

fond communément avec la Noblefle

ordinaire du pays , quoique ce ne

foit pas fans beaucoup de contefta-

tions.

Première Classe des Nobles.

Parmi les Familles Nobles il y Ancienno

en a qui ont été regardées de tout ff'V*/^'"*'^
, , «^ . Nobles.

tems comme égales aux premiers

Princes , & qui fe font confervées

dans cette même confidération juf-

qu'àpréfent, comme, i.Schereme-

tow , dont il y en a encore huit *, &
dont quelques-uns ont été faits Com-
tes : 2. Romanow , qui mériteroit 9

fans contredit, le premier rang fur

toutes les familles de Ruffie , attendu

que c'eft celle même des Czarr;»

Avant de monter fur le thrône , elle

[* En 1730, que l'Auteur écrivoit. J

> 1
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étoit du même rang que celle de Sche?

remetow; c'eft pourquoi je les rap-

porte ici enfemble ; elle a été étein-

te dans les mâles, par la mort du Czar

Pierre II. 3 . Buturlin : 4. Wolynskoî,

& 5*. Plefczew, De ce nombre étoient

aufli Morozow, Schein,& Godunow;
mais ces trois familles ont été éteintes

depuis peu.

On compte encore parmi les famil-

les de cette efpece celles dont les an-

cêtres ont été Généraux ou Sénateurs

,

il y a quelques fiécles ; elles font a

peu près au nombre de cinquante ;

mais je ne les connois pas toutes par

leur nom. Ce font , par exemple, Go*
iowin, Tolftoy , Mufchin-Pufchkïn ;

ces trois ont été faits Comtes : Ma-
tiufchkin , Soltikow , Pufchkin , Kua-

fmin, Ifmaelow, Tatifchew , Nale-

dinskoy , Jazykow , Beftufchow»

Chitrow* Rzchewskoy, &c.

^Mi^^

I M
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Deuxième Classe.

Il y a d'autres ancifmnes familles Famiiiei

HufTes fort confidérées par rapport relevées
-^ '* ^ Par CiC5 fll«

aux alliances que les Czars ont fai- liances, '

tes avec elles, comme Strefchnew,

Miloflawski , Naryfchkîn , Grufchets-

kij qui eft éteinte, Apraxin, au-

jourd'hui Comtes, Lapuchin, 6cc#

T jR o I s I é M E Classe.

' C E font les familles Ruflfes , qui Famîiiefi

ù font élevées par leurs mérites fous
feJrs^^^^Jl

k règne de Pierre I. & fous celui de tes.

fbn père , comme : l. Golowkin,
Grand Chancelier , créé Comte , qui

a eu trois fils : 2. Ivanow , qui a lailfé

deux fils avec des biens confidtrables :

^, Matheow , Confeiller Privé, &
créé Comte de l'Empire ; il n'a qu'un

héritier mâle: 4. Tolftoy , Confeiller

Privé , créé Comte : j*. Stroganow »

trois frères , qui ont le titre de Gen-
tilhommes de la Chambre. Cette fa-

mille qui eft très-riche & fort confi-

dérée en Ruflie depuis 200 ans ; avoit
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ccnilamment refufé d'être annoblîe i

js'étant contentée du titre d'Imenitog,

c'eft-à-dire, Notable , jufqu'à Tannée

1724. que les trois frères furent

créés Barons > du tems du couronne^

ment de TImpérarrice Catherine.

Quatrième Clas se.

Ce font les familles étrangères , qui

font parvenues au premières charges

& à des biens confidérables fous le

règne de Pierre I. Les voici : i . Briif-

fe, Grand-Maître d'Artillerie &Com-
te , natif d'EcofTe ; il n'a pas laiiTé

d'enfans , & fes neveux font fes hé-

ritiers ; 2. Baur, Général de la Caval-

lerie; il a laiflfé deux fils : 3. le Comte
Cantacuzen , Grec de Nation , Lieu-

tenant-Général ; il a laiflfé trois fils :

4. Creutz , Amiral, natif de Hollan-

de ; 5*. Gordon, EcolTois , Général de

l'Infanterie ; il a laiflfé deux fils : 6, J?.-

gufinski , Lieutenant-Général , & Pro-

cureur-Général , natif de Pruflfe : -7.

Le Fort, Feld - Maréchal Général,

Suiflfe de nation ; fes neveux font fes

héritiers ; 8. Oflermann, Confeiller

cej

ScJ

Pu
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Privé , créé Baron , Natif de Well-

phalie : p. Renn , Général de la Ca-
valerie j Courlandois; il a laiifé deu:c

fils MO. Schafirow » Baron & Con^
feiller Privé d'Etat: 11. Dévier»

Lieutenant-Général, & Maître Gé-
néral de Police , Portugais. Il y a en

Ruflîe quantité d'autres'îamilles étran-

gères , qui y ont de grands biens ;

mais comme elles ne l'ont pas extrê-

mement diftinguées , j'ai cru pouvoir

les pafler fous filence.

Un m a communique en Kuliie un
f^. on lex-

cxtrait de la matricule des Nobles du «rait de !»

/ i 1 1
-1 mat icule

pays , ou un état de la plupart des de iiuflkv

Grandes Maifons avec la tige d'où

elles defcendent. Je les joins ici ;

mais je ne fçaurois dire , lefquelles

de ces familles font éteintes ou exif-

tent encore.

Familles qui defcendent des Prin-

ces de Sufdal & de Nifchnei-No-

vogorod ; Schuiski , Skopin , Gor-
batow , Borboschin & Nogtiew.

Familles qui defcendent des Prin-

ces de Pvoflow ; Golenin , Uchatin ,

Schepin , Priimkow, Bachtejarow,

Pufchbalskin , Briuchatin , Choçhol^
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cow , Katirew, Buinofow t Temkîn>

Lobanow, Laftkinin ou Kofatkin.

Familles qui defcendent des Prin-

ces de Belo-Ozerski : Kargopolski,

Kemski, Uchtowskî, Schechowski,

"WfefviatfchkijSchelepanskijUgolski,

Diabrinski &c Baibalski.

Familles qui defcendent des Prin-

ces de Twer : Holmski , Mikulinski,

Dorogobufchki , Czernatepski , Te-

letewski, Uchatski, Poralchinski ôc

Kafcbinski.

Familles qui defcendent des Prin-

ces de Staradube: Rapolowski , Pof-

charski, Paletscbki, Kriwoborski,

Romadanowskî , Golibiefo^X'sk Ga-

garinski , Striginski , Kowrovrski

,

Gundarowski, Chilcowski > Tatews-
ki , Tulopowski , I.alowski & Neu-
godkinski.

Familles qui defcendent des Prin-

ces de Smolenski : Wiafemski, Pho-

minski , Mortkinski , Kropotkinski.

Familles forties des Princes de

laroflaw : Sudski , Moloski , Sutfch-

ki, Proforowski, Uchatinski, Pen-

kow'ski , Kurbski , Scheftunowski

,

Safekinski, Sçhachowski, Schetininf-

kij

f blit
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ki, Cchliabininski, Diewski , Chwo-
rotinski, Mortkinski, Lewski, Sol-

nitlbhow'ski.

Familles forties des Princes Obo-
lenski; Nogotkowski, Curliatewskî,

Striginski, Tetepnev/ski , Nemiews-
ki , Tureninski , Repninski , Pen-
kinski , Gorenski , Solatski , Sere«-

brenski , Schewirewski , Likowski ,

Sehepinski , Kaki , Dolgorukski ,

Scherbatowski , Troftenski , Tiu-

phakinski, Kolifchinski , Nafdrawa-

tinski, Bielewski, BoralcheWski &
Kumenski.

Familles qui defcendent des Prin-

ces de Glinsk : Alexa , Prince Tatar,

vint auprès de Witow Keftutievitz ,

Grand-Duc de Lithuanie. Il s'y fit

baptifèr & prit le nom d'Alexandre.

Ses biens étoient Glinsk , Linitza &
Podotwa. Alexandre lailTa un fils ap-

pelle Iwan , qui en laifla trois ; Bo-
ris , Féodore & Semen, d'où fortent

les familles de Glinsk.

Les Knées de Mefchersk viennent

delà Bolfchoi-Orda desTatars. Leur
Chef s'appelloit Machmet , qui éta-

blit fa demeure proche la rivière

Tome IL G
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Mefchersk. Son fils Becklemifck prîc

dans le baptême le nom de Michel

,

& le fîls de celui-ci s'appelloit Foe-
dore Merfchiskoi.

Les familles de Babitzewski & Pu-

tatitzewski defcendent du Knées Si-

mon - Dmitrowitz , qui laifTa quatre

fils.

La famille de Galitzi ( & non Ga-

litzîn) vient du Grand-Duc lareflow

Wfewoloditz, qui avoit neuffils, dont

le quatrième s'appelloit Gonflantin

Galitzkoi.

Les familles de Phominski , Kriu-

kowski , Sabalinski , Trawinski ,

Piriewski & Koflowski defcendent

de Muftiflaw de Smolensko , fils aînc

du Grand-Duc Wolodimir Monoma-
chus.

Les familles de Woronzow & We-
nîaminow, viennent d'un Etranger,

qui etoit entré au fervice du Grand-

Duc lariflaw Wladimirowitz.

Les familles de Kwafchin , Sama-
rinin , Dudin , Kafladin &Pojarkow
defcendent de Rodion Nefterowitz

de Kiow , qui avoit un fils appelle

Iwan Rwarchna.
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Les familles de Saburow , Godu-

îiow y Pilemow j Se Weliaminow def^

cendent d'un Prince Tatar de TOr-
da, qui fe fit baptifer du tems d'Iwan

Danielowitz.

La famille de Plefchevc'ski defcend

d'un Boïare de Czernikow , qui avoit

cinq iils, dont le fécond s'appelloit

Thephan , & c'eft de lui que viennent

les familles d'Ignatewi , de Schereb»

de Schowij de Phomin & de Phe-
fchew.

Les familles de Chowrîn & de
GoUoXv'iiiski defcendent du Prince

Stepan 'v/aliliewitz, qui s'étoit diftin-

gué au fervice du Grand-Duc Wa-
lîli Dmitrewitz.

Les familles de Morofo"W & Salti-

kow viennent de Prufle. Leur Chef
s'appelloit Prafchenin , & fon fils Te-
rentei Morom. Ils entrèrent au fervi-

ce fous le Grand-Duc Alexandre la-

reflawitz Newskoi; Se Terentei s'dtant

fmguliérement diftingué > fut créé

Boïare.

.i^,:^
Gij
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CHAPITRE XIV.*

Des divers Peuples compris fous le

nom général des Tatars , Gr dont

une partie ejl dépendante de la

PtuJJîe ; sivec quelques remarques'

fur les Antiquités qui fe voient en

Sibérie? &c.

laSîWrje /^^'est par une erreur prefque gé-

mmj"f^ ïï^^ale qu'on a regardé jufqu'à

de la Grai- prcfetit la Sibérie comme une portion
de Tatâue,

^^ |^ Grande Tatarie. Ces deux par-

ties Septentrionales de PAfie étoient

connues en général, fous le nom d'^-

Jïa extra Tai/rwm, par les Anciens,

quin'avoient aucune idée des pay

.

au Nord , ni de ceux qui font le plus

à l'Orient. Elles font habitées par

difPérens Peuples, aufquels il faut join-

dre maintenant les Ruifes qui ont

commencé à s'établir en Sibérie il y
a environ lyo ans.

Les Langues de ces Peuples , aui •

quels on a donné le nom général de

[ * Ce Chapitre efl compofé de plufîeurs

Remarques tirées de l'Inti odudion & de

i'e(pece de Di<^>ionnaire hidorique de M»
StraiilenJberg. ]

<Lani



aui- .^1

DE l'Empire Russien. 149
Tatars , les doivent faire diftinguer en

fix clafljs de Nations toutes différen-

tes *.

La première comprend les Mor- Première

duas , les Czeremilïes , les anciens T«atj,
*'

habitans de la Permie , les Wotiackes,

les Wogulitzes , les Ofliakes , & les

Barabintzi ; qui , avec les Finnois

,

(ou anciens habirans de Finlande ) les

Lappons , les Efthoniens , les Livo-

niens, les Lifide Courlande, les an-

ciens Pruflîens Se les Seckler-Hon-
grois , n'ont fait tous enfemble qu'un

même Peuple avec les Uns ou Huns»
qui n'étoient pas des Tatars.

On içait que les Huns fe font fait

connoître à l'Europe par leurs incur-

fions , fur-tout fous Attila. Les Ta-
tars ou Mungales ayant fait alliance

avec eux , leur donnèrent en confé-

quence le nom à^Oigur. Jornandès

leur donne celui ô^Uvim , qui paroît

leur être venu d'une rivière de Per-

mie qui fe joint avec le Nim , où ils

auront demeuré , & dont le nom
(comme ceux de Fmne ou Finne

,

* On donnera ci a^^rns une idée de ces
iangue»,

G 11)
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Fenne , t^end ) indique que le pays

efl marécageux Se abondant en chafle,

ce que les anciens Peuples recher-

choient principalement. Le fentiment

cic î plus fçavans Tatars , eft que ces

Oîgijrs ou Huns, s'étant éloignés

d'eux, s'avancèrent du côté de la

Ruflie ; & il paroît qu'ils ont été dans

la fuite pouffes de plus en plu*? au

-Nord , par d'autres Peuples qui ve-

-noient de l'Orient , & aufquels les

Grecs ont donné , comme aux pre-

miers, le nom de Scythes, parce qu'ils

étoient grands chaffeurs Ôc fe fervoiem

beaucoup de l'arc.

Tous les peuples de cette première

claflfe , habitent dans les Etats de

Ruflie , & font encore payens , à l'ex-

ception des Permiens dont j'ai parlé

,

& des Oftiakes qui ont été pour h
plupart convertis à la Religion Chré-
tienne vers 17 14..

Les Alorduas demeurent dans les

forêts qui font dans la partie méri-

dionale du Gouvernement de Niznei-

Novogorod.Ils appellent leurs idoles

Jurais & Jumala , qui eft le nom que

les anciens Finnois donnoient à la
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Femme d'or des Permiens, qu'ils

adoroient.

Les C^eremijfes , ou Scheremijfes

demeurent dans le Gouvernement de
Cafan. Ceux qui font à la gauche du
Wolga , font appelles Lugovija , ha-

bicans des plaines , & ceux qui font

à la droite Zanagornia , habitans des

montagnes. Ik n'ont point d'Idoles,

&ils adreflent leurs prières au Ciel

auprès de gros arbres, qu'ils honorent

& autour defquels ils s'aflfemblent. Ils

font des facrifices d'animaux, dont

ils fufpendent la peau & les os à leurs

arbres facrés. Ils n'ont aucun livre

ni écriture ; & lorfqu'on leur en de-

mande la raifon , ils répondent qu'ils

en avoient autrefois , mais que la

grande vache les a mangés. Leur
langue a beaucoup de conformité

avec la Finnoife , mais elle eft fort

mêlée aujourd'hui avec la Tatare &
la RuiTe. Ils fe nomment eux-mêmes
dans leur langue More ou Mare : ce

qui rappelle ce que dit Jornandès, que
les Huns venoient originairement

d'une efpece de mauvais Efprits nom-
més Mare,

Giv
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Dans le vi>irmLip;edcs peuples dont

je viens de parler, il s'en trouve deux

autres également payens , appelles

Mofchiani Ôc C^^uwafcliiy qui (ont plus

polieés que les O/.eremiires. Ils f'a-

crifienr ;\ leur Dieu ïhor toutes les

prémiees de leurs fruits , & ils font

une el'pece de pain qu'ils lui offrent.

1 ^eur grande fête ell dans le mois d'O-

dobre , & alors ils braflent de la bier-

re. La polygamie eft en ulage parmi

eux, & rhabillcment des femmes n'cft

différent de celui des hommes , qu'en

ce que le linge des premières efl: bro-

dé tout autour de foye de différentes

couleurs. Leurs Maifons ou Cabanes
ont toutes la porte tournée au Sud.

Les IVotiahs demeurent dans la

province de Wiatka, qui dépend du
Gouvernement de Cafan , & qui eft

l'ancien Royaume de Naucrat dont

le Roi fît la guerre à Cobad Roi de
Perfe ; car la rivière de Wiatka efl

appellée par les Tatars Edell - Nau-
crat. Ces Payens regardent comme
(acre un petit ruiffeau qui tombe dans

la Pifchma au Sud de la ville de Gli-

now , & ils y font des facrifîces ôc
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autres ccrémonics de leur culte fu-

perllitieux. CA)mme les Wcniakes l'ont

des plus anciens peuples de la Kuflîe,

& qu'ils Ib nomment dans leur langue

yfrrôc leur pays /^nwd!, cela rappel-

le ce que dit Pline ( Lib. VI. cap. 1 8.)

que les Sarmatcs ont ctc nommés en
premier lieu Aramœi,

Les Permiens étoient autrefois un
Peuple induftrieux, grand commer-
çant & riche , comme il paroît par

Jes anciens livres des Goths, qui par-

lent de leur grand Temple de la Fan.'

me-d'or qui étoit fur le Dwina. Au-
jourd'hui on voit en Permie un Peu-

ple groflîcr, qui tient beaucoup du
terrein ingrat qu'il habite.

Les fVoguiit^es fe trouvent dans

rUgorie , qui fignifîe en Efclavon

le pays des montagnes : ils habitent

en eftet des deux côtes du Kamenoi-

Poyas. Ils adorent le foleil , la lune

& les étoiles, de ne font qu'un facri-

fice par an , comme l'a dit Kbrand-

Ides qui en parle allez en détail dans

le fécond Chapitre de fon Voyage.
Voici ce que j'ai vu moi-même par-

jKil ces peuples. Ils avoient tué plu-



15*4 Descrtptiqk
fleurs ours dans une foret, & ils en

firent un facrifice de trois. Dans un

Temple mal bâti de bois , il y avoic

une table en guife d'autel , & derrière

trois ours empalés & dont la tête feule

étoit entière : de chaque côté de ces

animaux étoit un homme tenant une

longue baguette. Le tout étant dans

cette pofition , un autre homme en-

tra la hache à la main , & fit fem-

blant d'attaquer les ours morts. Ceux
qui étoient à côté d'eux avec leurs

baguettes , faifoient comme s'ils les

défendoient , & enfin ils s'excufe-

Tent, en difant que ce n'étoit pas

ieur faute fi les ours étoient tués,

mais que c'étoit plutÔL celle des flè-

ches & du fer fabriqué par les Rufles.

Pendant ce teifas-là d'autres hors du
Temple faifoient cuire la chair des

ours , 8c lorfque la cérémonie fut finie

on abandonna une portion de cette

viande aux femmes, qui fe divertirent

i/Caucoup à leur façon.

Les Oftiakes font peut-être le peu-

ple le plus ftupide qu'il y ait fur la

terre. Ils habitent en Sibérie Je long

des fleuves Obi & Irtifçh. Ils don-
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noient à leurs principaux Dieux ou
à leurs Idoles le nom Rufle de Star*

ryck & Starrucha , qui veut dire le

yieux & la Vieille : aufîl font-ils re-

gardés comme des fugitifs de la Per-

mie , qui fortirent de ce pays lorfque

le Chriflianifme y fut établi. Quand
on les engagea en 17 14. à recevoir

le baptême , on leur enleva nombre
de petites Idoles de fonte , d'un pied

de haut & très-bien travaillées. Ils dî-

nent qu'elles leur venoient desTfchou-

di , ou Scythes Afîatiques , qui oc-

cupoient le pays avant eux; & cela

eft très-vraifemblable , attendu qu'il

paroit impoflible que ces ouvrages

ayent été faits par les Oftiakes ; les

Idoles de leur façon étant groiîîere-

ment taillées de bois ou de pierre >

& couvertes fans goût de toutes for-

tes de chiffons. On leur trouva aufîî

de fort belles plaques qu'ils adoroient>

& où étoient repréfentés divers ani-

maux , tels que des cerfs , des chiens ,

ôcc. comme fur leurs tambours , qui

font femblables à ceux des Lappons 9

^ dont ils fe fervent dans leur cult«

'. »• :.r'. .5- ,-;? Gvj ,
\
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fuperftitieux , pour avoir du bonheur

à la chaife qu à la pèche.

Lorfqu'en voyageant parmi eux,

je leur demandai où ils croyoîent que

leur ame alloit après la mort , ils me
répondirent que ceux qui mouroient

d'une mort violente, ou dans une

guerre contre les ours, entroient

droit dans le Ciel , mais que ceux

qui mouroient fur leur lit ou d'une

mort ordinaire, étoient obligés de

fervir pendant long-tems auprès d'un

Dieu févere au delîous de la terre. Je

me fouviens à cette occafion de ce

que dit Valere Maxime , que les

Cimbres fautent de joie dans une ac-

tion, comme allant mourir glorieufe-

ment , & qu'au contraire étant mala-

des ils ne font que fe lamenter comme
allant périr ignominieufement. Auflî

jepenfe quelesCfliakes font du nom-
bre des premiers Sarmates Se Cimbres
qui ont d'abord habité la Ruflîe. Ces
Peuples , auflî bien que les Tatars de
Sibérie ne comptent point leur tems
par années , comme nous , mais par
autant de fois qu'il tombe de la neige.

Ainlilorfqu'on demande dans ce pays

I
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â quelqu'un quel âge il a , il ne ré-

pondra pas , J'ai tant d'années , mais

il dira, J'ai tant de chûtes de neiges.

Les Barahim^i demeurent plus au

midi de la Sibérie , entre les villes de
Tara & de Tomsk. Ils font encore

Payens , & ont des tambours magi-

ques, tels que ceux des Lapppns. Ils

ne failbient autrefois qu'un même
peuple avec les Cftiakes, comme je

l'ai appris des uns & des autres. Les
Rufles qui prononcent fort mal les

mots Tatars, appellent le Dillriét

montagneux habité par cette nation

Barubu, au lieu que les Tatars & les

Ofliakes prononcent Barama : or

dans la langue des Finnois, avec

laquelle celle des Cftiakes s'accorde

en bien des points , fVarama fignifie

un Diftriél montagneux. Les Bara-^

hint^i jugent, comme les Oftiakes,

de l'état futur de l'homme , par la

figure qu'il fait dans ce monde.

La féconde clafle des Peuples ap- Seconde

pelles Tatars, comprend 1 ®. les Bud- ^T''"^
'^*

ziacs , ceux de Crimée * ou de la pe-

** L'épithete de Krtm , qu'on donne â

cette elpece de Tatars , figniôe dans leur
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tite Nagciia , Se ceux de Kuban ( qui

forment tous les Etats du Khan des

petits Tatars ) ceux de Dagheftan &
de Comuck , dans la Circaflîe , au

Sud-Eft & près de la Perfe : 2°. les

Tatars d'Aftracan, ou de la grande

Nagaia , ceux de Cafan , & de Cat-

chin ou Calimow , ceux d'Ufa &les
Bafchkirs , enfin ceux qui habitent en

Sibérie les environs des villes de Tu-
men , de Tura , de T )olsk & de
Tomsk

, qui font venus avec Khu-
zium-Rhan & qui fe font emparés de
la véritable Sibérie fur des peuples

Payens dont il y a encore un petit

refîe auprès de Tomsk , connu fous

le nom de Gaufchjîinp» Toute cette

féconde efpece de Tatars eft dépen-

dante des RuiTes *. 5". On en trouve

languefort ou garnîfon , & ils en portent
le nom , parce qu'ils y vivent & ne cam-
pent pas comme les autres. On les ap-
pelle auflî de Perecop , qui lignifie en ÈC-
clavon rempart ou foffé : il y en a un en
effet dès les anciens tems , à l'Ifthme de la

Prelqu'Ifle , pour en défendre l'entrée.

[
'^ Les Bafchkirs fur-tout qui font les plu»

déterminés, eilayerent vers 1730. de fe-

couer le joug : ils avoient à leur tête ua
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d'autres de la mcine clalTe , errans

dans la Grande Tatarie , près la mer
Cafpienne , à l'Eft : ce font les Uf-

beks * , les rurcomans les Uga-

defcendant de Zingifcan , & la Ruffie a eu
beaucoup de peine à les réduire. Ils étoient

fort mécontens des Fortereiïes qu'on éle-

voit dans leur pays , fous prétexte des

mines d'ap & d'argent qu'on a trouvées près

d 'Orenbourg , Ce regardant plutôt comme
alliés que comme Uijets. ]

* On fçait que ces Peuples défolent fou-

ventlaPerfe. Leur paysell appsUé Maure-
Nahar , parce qu'il s'étend le long de la

Mer (Cafpienne) comme me l'ont dit à

Tcbolsk de fçavans Tatars : de-là nous eft

venu dans le moyen âge, le mot Mmrtn^a,
dont celui de Po-More (ou Poméranie)
n'eft qu'une interprétation en Efclavon.
hes Rufles donnent encore à ceux qui de-
meurent près de la Mer ( aux environs
d'Arkhangel & du Petzora ) Je nom de
Ma^re-Mans , d'oii l'on a fait le nom de
Mer MauremanfKoi , qui n'eftpasunnom
propre; & les Oftiakes appellent l'Obi,

vers fon embouchure Umar, parce qu'il

forme comme une mer en s'élargiffant.

Mais pour revenir aux Uibeks , on leur

donne le nom à'Oulagetes , à caufe de leur

vie errante , & parce qu'ils campent de
côté& d'autr". Les habitans de leurs villes

fc nomment Bukhares 8c Sœrtes ou Sœrret :

ce qui fait croin que ce (ont les anciens

Sens , û fameux autrefois par leur com-



i<^o Description
niens, les ICergccfes (qu'on ne doît^

pas confondre avec les Kirgifes) les

merce, dins la Scythie, & que plufieurs

Auteurs modernes confondent avec les

Chinois. Ces Sœrtes ou Bukhares font en-

core le commerce delà Grande Tatarie,

depuis la Chine iufqu'en Perfe & en Ruflie.

Ils font diftribués aujourd'hui fous trois do-

minations , comme vafTaux , boitf^eois ou
commerçans: i°. Sous celle desTThinois ,

hors des murs où ils font appelles Koton

(&comme ils fontprincipalrment commer-
ce des toiles que nous appelions de coton»

c'eft peut-être de-là que le nom efl venu à
ces toiles , comme les Ancien? appelloient

Sericum\ la foye qu'on avoit autrefois

par les Seres: ) z°. Sous la domination des

Vibeks , où ils font connus fous le nom
de Sœrtes ou de Bukhares : ?°. Dans le

Royaume de Calehir ou la petite Buk-
harie , qui appartient au Contaifch des

Calmucs, où on les appelle fimplement
Bukhares. Il y en a nombre d'établis aux
environs de Tobolsk , où ils font un com-
merce aflez considérable , aufli bien qu'à
Aftracan. PtoJomée parle du fleuve Oe-
chardus , comme d'une rivière du pays
des Seres, & de la Scythie: c'eft peut-
étre rrrtifch , que les Tatars &lesMun-
gales appellent Ouardufch, Ce qui me pa-
roît cert in , c'eft qu'il ne faut pas cher-
cher les anciens Seres parmi les Chinois,
comme plufîeurs Ecrivains l'ont fait,

maisparmi Us Tatars ou Us Sc;'theSt
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BrUtt-Tatars , les Karakalpacs , &
ceux de la Cafatfchia-Horda. Ces

trois efpeces de Tatars , qui ne font

diftingués que par les lieux qu'ils ha-

bitent, font tous Mahométans , mais

la plupart à gros grain , n'ayant nî

MouUahs ou Prctres , ni Alcoran , à

l'exception des Petits Tatars & des

Ufbeks ; ces derniers paflent même
pour fçavans. 4**. On doit rapporter

à la même origine d'autres Peuples

qui la plupart habitent en Sibérie , &
qui font payens , fçavoir : lesSayant-

zi , les Kirgyfi, les Arintzi , les Bratlr

ki ou Burati , les Iakutî.

Je n'ai rien à dire fur les difFérens

Tatars que je viens de nommera qui

demeurent dans les Etats de la Ruflîe;

on les fait aflfez bien connoître dans

les notes de VHifloire généalogique

des Tatars , qu'il faut joindre à mon
Ouvrage. Je ferai feulement quel-

ques remarques fur certains Peuples

Payens.

Les Sayantp , comme les Ruflfes

les appellent , habitent vers la fource

du leiiifei , & dans le pays des Mun-
gales. Les Tatars les nommant $oyotk
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ôcSayatk, qui fignilîe chaflfeur; & ce

mot eft le feul refte qui fubfifle en

Tatarie de l'ancien nom de Scythe ,

qui n'étoit proprement celui d'aucu-

ne Nation , mais par lequel on dé-

lîgnoitles peuples chaflfeurs & errans^

tels qu'étoient ceux du Nord.

Les Arint^i , qui demeurent en

Sibérie fur le lenilei , proche la ville

de Crafnoïar, m'ont raconté, que daiiS

le tems que les Rufles s'étoient em-

parés de la Sibérie Occidentale, ils

s'étoient attendu»; que leur tourvien?

droit inceflfamment, puifque les autres

Nations fe foumetcoientles unes après

les autres à la nouvelle domination :

qu'en conféquence ils avoîent envoyé

aux RulTes des Députés munis de trois

chofes . fçavoir d'une flèche, d'un

renaiu lioir & d'un morceau de terre

rouge pour repréfenter par-là , fé-

lon ît^ur ufage , à l'ennemi , l'alterna-

tive u? la guerre ou de la paix : que

nonobftant cette démarche les Ruffes

s'étoient avancés & ayant furpris leur

Horde qui étoit alors de 7000 hom-
mes , ils l'avoient tellement défaite ,

qu'ils font aujourd'hui réduits à 200,
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Cette hiftoire m'a rappelle ce qui

arriva , félon Hérodote , à Darius y

ancien Roi de Perfe , lorfqu'il entra

dans la Scythie d'Europe ( environ

5" 14 ans avant J. C. ) les Scythes lui

firent préfenter par leurs députés trois

animaux , un oifeau , une fouris &
une grenouille , avec cinq flèches.

Lorfque j'étois avec les Arintzij

fappris d'eux une autre chofe aflez

îlnguliere. Ils me dirent que leur nom
iignifîoit dans leur langue un frelon

qui tourmente les hommes & les ani-

maux , & que ce nom leur avoit été

donné, parce qu'étant autrefois un
Peuple puiflant Se nombreux , ils

avoienttué beaucoup de monde; mais

que dans un certain tems il étoit ar-

rivé chez eux une quantité prodi-

gieufe de ferpens , brillans comme le

Soleil & ayant la tête comme celle

de l'homme ; qu'ils avoient eu guerre

avec eux,mais qu'à la fin ils en avoient

été vaincus, & que la plus grande

partie de leur nation avoit perdu la

vie à cette occafion. Quelque rifible

que cette hiftoire me parut, je ne
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manquai pas de la conferver dans

mon Journal.

A mon retour en Europe , je tom-

bai par hazard fur le quatrième Li-

vre d'Hérodote , ou il rapporte la

même hilloire des ferpens , arrivée

chez un peuple de la Scythie Euro-

péenne 3 qu'il appelle Neuri ; & j'a-

voue que le raport extrême que je

trouve entre ces deux traits m'a l'ait

faire plufieurs réflexions. Car il n'y a

aucune apparence que les Tatars

ayenr jamais entendu parler de nos

Hiftoriens , ni des faits qu'ils rap-

portent; Se il me paro t fort extraor-

dinaire qu'il fe trouve parmi eux

tant de diflerentes traditions qui s'ac-

cordent parfaitement avec les des-

criptions & les faits rapportés par

nos anciens Hifloriens.

Ne pourrions-nous pas préfumer

que ces Peuples fcm du nombre des

defcendans de ces premiers Scythes

qui fe font tranfportés de l'Afie en

Europe, oà ils habitoient du tems

d'Hérodote ; qu'ayant enfuite été

expulfés par d'autres Peuples , conir
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hie, par exemple , par les Afares éc

les Vannes d'Odinus, qui traverfe-

rent la Ruflîe pour fetranfporter dans

la bafle Allemagne & la Suéde , ces

Scythes , appelles Neuri par Héro-
dote , fe font rejettes dans leur pairie,

à l'Eft du Wolga , pendant qu'une

autre partie , comme les Lithuaniens

originairesjou Lettes,& quantité d'au-

tres branches de la nation Finnoife&

Hunne , fe font tranfportés au Nord ?

Car il eft certain qu'il y a une con*

formaté étonnante entre tous ces Peu-

ples.

Les lakuîi , qui font fur les bords

du fleuve Lena , demeuroient ci-

devant au Midi de la Grande Tata-

rie , & vers le Tibet, Ils ne faifoient

autrefois qu'un même Peuple avec les

Burati t qui font près & à l'Oueft du
Lac Baikal. Contre l'ufage de tou-

tes les Nations de ces Diflrids, ils

portent les cheveux longs & les ha-

bits courts , pendant que leurs vcifms

ont tous la tête rafée , ou du moins

portent leurs cheveux en treflfe. Ils

font divifés en dix Tribus , & forment

environ trente mille hommes. JI5
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avoient, il n'y a pas encore long-

tems , l'ufage d'enterrer vivans , avec

les principaux morts de leur Nation >

quelques-uns de leurs plus fidèles do-

meftiques ; mais les Ruifes le leur ont

défendu , depuis qu'ils fe font rendu

maîtres de leur Pays. Ils facrifient à

trois Dieux qui ne iont point fculptés

ni faits de main d'homme , mais invi-

fibles , & qu'ils appellent Arteugon

,

Schugo - teugon , & Tangara. Ils

m'ont affuré aufîî que dans un cer-

tain tems de l'année ils font un grand

feu , & qu'ils y jettent vers l'Orient

de l'eau-de-vie diftillée de lait de ju-

ment , en guife de facrifîce qu'ils font

aînfi au Ciel. On voit parmi eux des

Idoles monftrueufes.

Je mets dans la troifiéme clafle des
^^^ Peuples appelles Tatars , les Samoie-

des , qui demeurent au Nord fur les

bords de la Mer Glaciale , loit en

Sibérie , foit en Ruiîîe , depuis la ville

d'Arkhangel jufc^u'au fleuve Lena ,

& près des embouchures du Petzora

,

de l'Obi& du îenifei. Quelques bran-

ches de ces Peuples fe font répandues

fort loin vers le midi de la Sibérie.
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De ce nombre font les Tatars Kanski,

qui demeurent fur la rivière de Kan

,

& aux environs des villes de Narim,
Tomsk& Crafnoïar 5 dont le langage,

quoique Samoiede , eftà peine recon-

noiflable par rapport à quantité de

mots étrangers qui s'y font mtlés,

par un effet de la communication que
ce Peuple a eue avec fes voifîns. Au
refte il eft encore Payen , comme les

Samoiedes [ l'étoient tous avant que

Pierre I. & fa femme Catherine en

euflfent fait baptifer une grande par-

tie.]

Lorfque j'étois en Sibérie , ie de-

mandai à ces Peuples s'ils avoient de-

meuré de tout tems en ce pays ; & lis

me répondirent qu'ils avoient enten-

du dire à leurs Ancétres,qu'iIsétoient

venus de la Souomi-^emla, qui eft la

Finlande ou la Lapponie. Ainfi les

Samoiedes pcurroient bien être de

même origire que les Huns , que j'ai

rapportés à la première claiîe : au

mobsfaii .^at-ils partie de ces peu-

ples HypcrLoréens dont les anciens

Air^uîs oc: tan* pzrlé.

^uand î_3 Saiariedesvoni: remet-
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tre leurs tributs aux Rufles , ils font

des paquets de peaux d'hermines

,

d'écureuils & autres pelleteries, cha-

cun de (; pièces ; car ils conliderent

beaucoup ce nombre , ainfi que les

Tatars. Les Ruffes défont enfuite ces

paquets , & y mettent i o pièces de

pelleteries , parce qu'à l'imitation des

Grecs avec qui ils ont toujours été

liés , ils préfèrent ce nombre à celui

de neuf.
Quatrième L^ quatrième Nation , qui ne veut

Tatars. P^s être appellte Tatare, mais qui

prend volontiers le nom de Turcs

(qu'elle dit ce devoir pas être don^

né à ceux que nous appelions ainfi)

efl: compofée des Mungales & des

Cdlmucs (ou ELiiths) qui habitent

le milieu de la Grande Tatarie. Ils

n faifoient anciennement qu'un mê-
me Peuple , auflî le nom de Calmuc
ou Kallmack fignifîe-t-il détaché. Ils

font les defcendans de ces Peuples

fameux par leurs trois expéditions

dans i'Afie méridionale j & aufquels

on a donné le nom de Tatars qui étoit

connu avant eux , & parce qu'ils

s'étûient rendu maîtres de la vraie

Tatarie 5

!h
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Tatarie , qui eft à l'Orient.

Ces trois expéditions qui les ont

/rendu fameux , font: i°. celle d'Oguf^

can , qui eft très-ancienne , & quipa-

roît avoir un rapport parfait avec

celle des Scythes dont les Auteurs

Grecs ont parlé du tems d'Ardys
Roi de Lydie , & de Cyaxare Roi
des Médcs :

2*^. celle de Genghis-can

& de fes enfans , qui s'emparèrent

d'une partie confidérable de l'Aile,

& s'avancèrent en Europe jufques en

Siléfie dz en Hongrie ; leurs defcen-

dans régnent encore dans la grande Se

la petite Tatarie : 3°. l'expédition de

Timur , que nous connoifibns fous le

•"om de Tamerlan , Ôc duquel vien-

» ent les Empereurs de l'Inde que

nous appelions Grands-?/icgols.

Les Mungales & les Calmucs font

payens , & ils ont communément une

petite Idole à trois tctes qu'ils pen-

dent à leur col, ou qu'ils placent dans

im lieu honorable de leur habitation.

Cette Idole eft fixité de terre figiilée

ou de quelque métal , & ils vont la

chercher dans le 1 ibet où le Dalaï-

Lama leur Grand-Prctre les diftribue.

Tome IL H
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Les Calmucs ont auflî une autre Idole

appelle Xaçamuni , qui paroît être

le Xaca des Bonzes Indiens & Ja-

ponnois. Ils prétendent que ce Xaça-

muni a régné dans les Indes il y a 4000
ans , & qu'à caufe de fa fainteté il eft

monté vivant au Ciel ;
qu'il a eu plu-

fleurs fils qui font réputés Saints , Ôc

dont les Lamar ( ou leurs Prêtres )

font obligés de fuivre les exemples;

que l'un de ces fils , nommé Arend-
fur , tranfporta la foi des Indes dans

le Tibet ôc la tranfmit ainfi au Dalaï-

Lama, Celui-ci avoic im Vicaire ou

Kutuchta chez les Mungales , mais il

s'efl rendu indépendant.

Ces deux Peuples marchent con-

tinuellement d'un endroit à l'autre ,

& n'ont point de villes : ainfi c'efl: unç

erreur dans les Géographes qui y
ont mis entr'autres , d'après h carte

d'Ifbrandldes , une ville de KudacL
On a pris le camp volant du Ku-
tuchta, ou Lama des Mungales , pour

îune ville ; encore fon vrai nom eft

Dolong-Kuduck , qui fignifie les Sept

^Sources, près defquelles ce camp eft

É>uvent drelTé»

a
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S'il y a en Tatarie des villes Ôc de»

"bourgs , ils ne font pas fi durables

qu'en Europe , & les maifons ou ca-

banes ne font conflruites que de bois

ou de briques cuites au foleiK Par

conféquent il n'eft pas étonnant de

voir que par des guerres terribles que

ces Peuples fe font faites entr'eux,

les villes 6c les bourgs mentionnés

dans les Hiftoires , ont été tellementr

ruines , que de quelques-uns on ne
voit plus le moindre veflige , & que

les Tatars ne fçavent prefque plus

rien aujourd'hui des anciens noms
qui fe trouvent dans Marc-Pol de

Venife , Pvubruquis , &c. Si on

eût obfervé la hauteur du Pôle > ie

cours des fleuves , ôc la fituation des

montagnes , toutes chofes qui reflent

à perpétuité j on pourroit Cq recon-

naître. ,^
I

D'ailleurs ces Peuples ne garaent

pas par tout entr'eux des limites

confiantes &c bien précifcij. C'/t'|Ji'll-

dant on peut les marquer à peu de

chofe près , comme dans les Caites

que j'ai dreflfées de l'Aile Septentrio*

les informatioiapi

il

que j'aj
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faites fur les .cliangemens de leurj»

camps & les excurfions qu'ils font

pour les défendre. Les Calmucs , que

les étrangers appellent Contaifchs

,

d'après le furnom de leur Prince , pré-

tendent que leurs limites doivent s'é-

tendre beaucoup plus loin au Nord
qu'elles ne font aujourd'hui ; car ils

ont perdu une partie confidérable de

leur ancien pays, depuis que lesRul^

fes fe font emparés de prefque toute

la rivière d'irtifch , par le moyen des

petites forrerefl'es qu'ils ont conllrui-

tes de diftance en diftance.

Les Mungales furnommés Knlkast

pour les diftinguer d'une autre bran-

che de Mungales plus voifins & fujets

des Tatars Orientaux, qui ont con-

quis la Chine Se que l'on appelle fou-

vent Mungales de l'Eft; font fars

celTe excités par ces derniers contre

les Calmucs , de peur qu'ils ne fe

réunifient pour attaquer la Chine. En
i6p(5. ces Mungales Ka^kas aides

par les Tatars Chinois , défirent en-

tièrement l'armée des Calmucs , ik,

ayant coupé les trèfles des vaincus

,

Ils en remplirent neuf facs qu'ils em-»

II

1:
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portèrent chez eux en guife de tro-

phée. On voit aulîi dans nos Hiftoi-

res , que lorfque ces peuples vinrent

jufqu'en Bohême, & y défirent en

1242. Henri Duc de Lignitz, ils

remplirent neuf lacs d'oreilles de
Chrétiens, qu'ils emportèrent avec

eux pour marque de leur viélcire.

Il paroît que les Calmucs font ceux:

aufquels les Grecs ont donné le nom
de ÀIaJfaget€s, c'ell - à-dire,les Scythes

qui demeuroient en deçà (m^)* de

*C'efîainfi c. le les Tatars , comme ott

me raairiiré à T« bolfK , ont appelle Ma^
Tztule pa s de Khoten ou de (^afgliar,

parce que k-s Chinois en ont rtc maîtres

autrefois. I..e Tibut avec le Kh en ont
été auliî nommes 'ia/u/ , & colîeù emeiit

avec la Cliine, vit.ii-Kitai, oulc_deii>:

Chines. Il paroit au refîe que le nom de
Kat:îi étoit déjà en ufage , du tems d'A-
lexandre le grand , parmi les Sc\ thés ; car

le Royaume appelle parQuinte-v urceSo-,

{hittcum-t efî nomme Cathcea parSrrabon,

es Grecs donnoicnt le nomàaScthtter
ou Sophtjles à ceux qui ne prétendoient

«'appliquer qu'à la fageffe ( Sophîa. ) Or
teH le caradere auquel prétendent les

Lamas , qui , félon les T.itars , étant ve-
rMs des Indes , exiilcnt f^epuis nombre
idg /îécles dans le pa;,j de Tibet, fîvoi-r

Hiij
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^tr74 Descriptioît
cette chaîne de montagnes qui va de

rimaiis des Indes vers le lenifei, à

laquelle Ptolomëe a donné le nom
d'Imaiis, &qui a fait divifer la Scy-

thie Afiatique en partie deçà & partie

jde-là (intrà Cf extra Imaum.) Com-
me il y a dans ce pays un lac à^lff

(ou Ifl-KoU ) au Nord de Cafghar,

je crois que de-là eft venu le nom du

peuple appelle autrefois,les Jjjedons*

Quelques-uns de nos anciens Auteurs

leur donnent le nom de Nomées ,
qui

a beaucoup de rapport avec celui des

Noimans ou Nairnans, qui font, félon

les Mungales , l'une de leurs plus an-

ciennes de nobles Tribus, A quoi

j'ajouterai que ks Jynœ d'Hérodo-

te font les mêmes que les Turcs

( ou Mungales : ) ces noms fignifiant

également Peuples errans, tels qu'ils

font aujo!ird'huî& comme ils l'étoient

autrefois.

Cinquième L?i cinquième claflfe des Tatars
cfpcce de

Tat.irs , à

l'Orient; &• fin a«slieuxoiï Alexandre a fait fbnexpé-
eclle à qui dition , & qui ont un dehors apparent de
conviemce religion Se de fàgcfîè, mais qui ne con/îflei
*oro»

qu]en prétendues propliéties > vifîons
J^

ichiromancies , &c. •

^1

h I
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comprend la Nation des Tugufi ou
Tingts ( comme ils font nommés plus

correélement par les Tatars de To-
bolsk ) & celle des Tatars Orientaux,

appelles aujourd'hui Chinois , parce

qu'ils font maintenant maîtres de la

Chine. Le nom des premiers dont la

plus grande partie demeure en Si-

bérie j ne vient pas de Tungus qui li-

gnifie un cochon : c'eft un fobriquet

qu'on leur a donné, foit à caufe de

la relTemblance de ce mot avec celui

de Tingis , foit parce qu'ils mangent
volontiers du cochon dont la plu-

part des autres Tatars s'abftîennent.

Ces peuples font les Su-Mungals

de nos Auteurs , tels que Vincent de

Beauvais ; & ce nom fignifîe les Mun-
gals de l'eau , parce qu'ils vivent fur

le bord des rivières; Ôc non dans des

endroits auiîî fecs & arides que les

véritables Mungales. D'ailleurs ils ne

font pas ambulans & errans dans les

champs, avec leurs tentes» comme
les autres. Ils ont foUvent été domi-

nés par les vrais Mungales , & c'eft

pour cela qu'on les a compris fou§

Hiv
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175 Description
îe nom de ces Peuples. Au refte leS

mots de Su & de Tingis fignifient la

même chofe, habitans près des eaux;

& Vincent de Beauvais a eu raifon de

dire que ce font les véritables Tatàrs.

Mais il ell faux qu'ils ayent tiré ce

dernier nom d'une rivière appellée

Tata ou Tatar , qui traverfe leur pays:

fentiment qui a été fuivi par quantité

d'Auteurs. Je puis dire avoir faitmoi-

mcme parmi ces peuples toutes lejs

recherches poflîbles pour m'éclaircir

de ce fait ; mais ils m'ont tous alTuré

unanimement qu'ils ne connoiifoient

point de rivière fous le nom de Tata

ou Tatar , [mais qu'un de leurs an-

ciens Princes étoit ainfi appelle. ] Il

en efl de même du nom de Daurie y

que l'on donne au pays des Tingifès :

H ne vient point d'une rivière appel-

lée Daurtn, comme quelques Ecri-

vains l'ont avancé ; mais il fignifîe

que c'eft un pays d'eau ou de mer,

relativement au grand lac Baikal.

Que cette Nation foit celle des

véritables Tatars , c'eft ce qui s'ac-

«pi'de âc avec les annales de la Chine ^
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Se avec VHijloire généalogique des

Tatars , compofée par Abulgafî, fça-

vant Prince Ufbek. , ,

Les Tingifes ne faifoient autrefois

qu'un même peuple avec les Tatars

Dfudfudiens ou Daur-fchoieii'^^ , Bog-

dois ou Niuches , appelles autrement

Mantifches ou Mantcheoux , qui fe

font emparé de la Chine. On les nom-
me communément Tatars Orientaux,

& tous les autres Tatars en ont tiré

leur nom , parce que les anciens Chi-

nois ne connoiflant d'abord qu'eux*,

ont enfuite donné leur nonî aux peu-

ples qui étoient au-delà & à l'Occi-

dent , parce qu'ils les trouvoient de
caraélére aiTez femblable. Marc-Paul

de Venife , & les Miffionnaires Plan-

Carpin , Rubruquis , &c. répandirent

en Europe cette idée vague des Chi-

nois } * qui ayant mieux connu dans

[ * On donne dans VHîjloîre gênéalogt--

que des Tatars , une autre railbn qui ert

également bonne , de ce que le nom de
Tatar a été répandu auffi généralement.

C'eft que les Miffionnaires Nefîoriens al-

lèrent dès le VII^. fiécle au-delà de la-

Perfe , & ayant fait plu/îeurs convtrfions

chez la Nation des Tatars ( parmi lefqueli?;
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178 Description
la fuite CCS dilférens peuples , înven-*

terent, félon la propriété de leur écri-

ture , de nouveaux caraétéres pour
diftinguer ceux qu'ils ccnfondoient

auparavant.

Je penfe que les anciens Auteur^

Grecs ont décrit les Tingifes fous le

nom de Scythes Ahkns , que l'on pla-

çoit dans la Scythie au-delà de l'I-

maus. Ce font eux qui , à ce qu'on

prétend , envoyèrent une dépura-

tion à Alexandre le grand , lorfqu'il

campa avec fon armée fur le fleuve

Jaxartes ( ou Ik-Sxrtes , c'eft-à-dire,

le grand Ssrt. ) Ptolomée donne à

ces peuples pour parallèles jo à 60
degrés, & pour Méridiens 120 à i^Oy

& cela répond fort bien à la fituation'.

des Tingifes. D'ailleurs le nom d'A-
biens donné à leurs Ancêtres , fignî-

Hq aufli Gens d'eau, dans l'ancien

langage de la Perfe , par oà on les

il faut chercher le fameux Prêtre Jean) Ils

donnèrent lieu de croire que ces ptnples
çccupoient tout ce vafte pays au Nord de
lîi Perfe , des Indes & de la Chine , & que
lesMun^als qui l«s afliifettirent enfuit e»
«efàifoiçnt avçç çux q^u'unç mcjne N4r
tion.J
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connoiflToit* Tous les Auteurs anciens

décrivent ces Abiens comme des

hommes vertueux , & nos Ecrivains

rendent le même témoignage à ceux

de la nation des Tingifes qui onc

conquis la Chine. Oléarius a fur-

tout grand foin de les diflînguer des

autres races de Tatars , & il les donné
pour des gens férieux, braves pro-?

fonds & pleins de candeur. Le Père

Kilien Stumph , Jefuite Allemand »

leur rend cette même juftice , difant

que c'eft un peuple naturellement bon
& vertueux, mais qui depuis a ap-

pris beaucoup de malice des Chi-

nois*. , . :

[ * On peut Ce rappelîerici, pour Ce for-

tner une idée générale du caraâére dear

Tatars, ce qui a été dit ci-deflùsCp. zr )

^es bonnes qualités naturelles des Peuples

Payens de la Sibérie , que l'Auteur a con-

jnu par fa propre expérience. D'autre jnÊ

temacqué , que les Calmucs & lesMun-
•gales vivoient tranquillement du produit

de leurs troupeaux , & ne faifoient mal à
perfonne, à moins qu'on ne leur en fit;

mais que ceux des Tatars Maliomctans qui

ne font pas fournis à la Ruffie , n*étoient

prefque occupés qu'à voler & piller leur^

voiiins^^ même en temsdepaix*]

Hvi
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Parmi les Peuples de la Tatarie

Orientcile , je crois devoir faire una

mention particulière dos Kilani qui

demeurent auprès de l'embouchure

du fleuve Amour. Les Tatars lakuti

les appellent Kiktt , & les RuflTes

Kilak'u On m'a afliire , que ces Ta-

tars vont tout nuds, qu'ils travail-

lent en fer, qu'ils fabriquent d'excel-

lentes armes, tant damafquinées qu'au-

tres ? & que c'eft de leurs mains que

viennent les meilleurs arcs de tout

l'Qrient. Il paroît vraifemblable qu&
ce font ces Avares , qui furent ame?

nés dans le XIIF fiécle d'entre là

mer Cafpienne & la mer Noire , par

Mangu Khan des Tatars , qui regnoft

alors en Pcrfe»& envoyés au Catay ou

à la Chine vers le Grand-Khan, pour

y fabriquer des armes & des machi-

nes dans lefquelles ils ctoient habi-

les *» Ce fcntiment me paroît d'au-

tant plus plaufible , qu'on m'a alTuré

que les meilleures armes fe fabriquent

encore aujourd'hui dans le Kilarir

province, de Perfe fur la mer Caf^

* Voyez d'Hçrhçhi dans fa Dtblfbthéqm

"3
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jf>îene. J'ai appris de quelques Tatars

que ces Kilani fçavent apprivoifer

les ours , & qu'ils s'en ferytnr com-
me nous faifons des chevaux. Ils por-

tent dès anneaux au nez , & j'ai vu
moi-même cette mode parmi plufieurs

habitans de la Tatarie Occiaentale.

Pour revenir aux Tingifes qui font

fous la domination de la RufTîe, c'eft

la nation Tatare qui s'étend le plus

en Sibérie, & qui y eft la plus forte-

Elle eft compofée de foixante-dix à

quatre -vingt mille hommes. On
les a aflez bien décrits dans VHiJîoire

g^'néatogique des Tatars : ils font

Payens , & ont des efpeces de Prê-

tres nommés Schammans , qui les

amufent par leurs prétendus fortilé-

ges. Ce peuple eft grand & aflfez bien

fait 5 en cela très-différent des Mun-
gales & Calmucs , leurs voifms qui

font trapus ,, laids & hideux. Les

Tingifes , que j'ai plus d'une raifon

de croire avoir fait autrefois partie

des Celtes ou pluiôt Keltes , qui paf-

ferent les premiei*s en Europe, fè

peignent le corps de diverfes figures^

ic la plupart vont nuds pendant l'étty
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D'ailleurs ils reflfemblent prefque aux

Italiens pour la figure.

On les diftingue en trois efpéces t

furnommées Konni , OUni de Sabat'

fchi 9 c'eft-à-dire , qui fe fervent pour

leurs courfes > ou de chevaux, ou de

rennes , ou de chiens *. Cette dillin-

é^ion reflfemble à celle que les Auteurs

Suédois faifoient autrefois des Strete

& iîei^€-Finnois , c'eft-à-dire , qui

alloient ou à patins , ou en traîneau»

Les Rufles donnent aux Tungufes ou

Tingifes divers autres furnoms ou
fobriquets , tels que Podkamena y

Tumaki, IVonkti c'eft-à-dire , ceux

qui demeurent près des montagnes»

ou ceux qui fentent mauvais à caufe

de leurs méchantes nourritures. Les
Iakuti donnent aux Tingifes Sabat-

fchi le nom à^Udfchiœn , qui vient du
mot Ud qui fignifie un chien , parce

qu'ils voyagent avec des chiens qui

ont du poil long de plus d'un demî-

ied. De-là cft venu auflî le nom de
a rivière d'Uda , qui fe jetre dans le

* Ces derniers ou XtsSabatfchï, qui font
.établis Vers la fource de l'Aldan , porten$;

aufH le nom de Keltaku ou Kieltakott>

l
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Golfe de Lama [ ou la mer de Kamt-
chatka.] Les lingifes fe nomment
eux mêmes K^//;ûA-7'j;i/2,c'eft-à-dire,

familles établies dans des lieux fta-

bles.

A Poccafion de ces peuples qui Tawi-ibS*

fe peignent fur le corps diverfes fi- s""^»<

gures , & aufquels pour cela on pour-

roit donner le nom de Piéies , com-
me aux anciens Brer^wj; je croîs de-

voir ajouter qu'il y avoit autretuis e»
Sibérie une Horde de Tatars, ap-

pellée Piegaga ou Pkjlra-Horda , quî

veut dire la Horde bigarrée, tachetée

ou tigrée ; mais aujourd'hui elle eft

prefque toute éteinte j & on n'en voie

plus que quelques hommes difperfés

de coté & d'autre. J'en ai vu un dans

la ville de Toboîsk. Ses cheveux

étoient coupés à un doigt près de la

tête , & avoient tout autour des ta-

ches blanches comme la neige , &
parfaitement rondes , de la grandeur

d'une pièce de 24 fols. Il étoit à peu

pîès tacheté de même fur le corps ^

mais les taches y étoient d'un brun

noirâtre ,& moins régulières que fur

la tête. Je fuis perfuadé que ce Tatair
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184 Description
auroit gagne de l'argent à fe montrw*

en Europe, au lieu qu'on ne faifoit

qu'en rire à Tobolsk.

En voyageant plus loin dans la

Sibérie, j'ai trouve plufieurs autres

hommes bigarrés > mais différemment

du premier que j'avois vu. Leurs

cheveux n'étoient pas tachetés com-

fne la peau des tigres ; mais elles

étoient allongées & irréguliercs, com-

me on en voit aux chiens , aux che-

vaux, &c. D'autres étoient ovales , ou

différemment figurées ; Se l'on voyoit

la même bigarrure par-ci par-là fur

leur corps* J'en ai vu un qui avoit la

moitié cie la tête blanche comme la

neige, & l'autre noire. J'ai demandé
à ces Tarars fi ces taches leur venoi ent

de nailfance. Ils m'ont répondu qu'il

y en avoit qui les apportoient en

venant au monde , Se que chez d'au^

très c'étoient des fuites de maladies.

On trouve beaucoup de ces hommes
bigarrés le long de la rivière Czu:^

lim , & proche la ville de Crafnoiarj

fur le fleuve leilifei , ^c.
Sixième Enfin la fîxiéme claflfe des peuples

Ifsste de aufruels on a donné le nom de Ta^-
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tars, renferme ceux qui habitent l'ex- I""J'bi?^

trémité du Nord-Eft de TAfie , vers

ce qu'on appelle le Cap Suetoi-noss

& Ifchalaginskoi. Ces peuples font

les lukagri , lesTfchalatzi, les Tfchut-

chi , les Olutorski , les Liutori , les

Korseiki , les Kanatfchadali , & les

Kurili. On ne fçauroit dire à quelle

Nation de l'Antiquité ces Peuples

relTemblent, d'aucantplus qu'ils n'ont

aucune conformité , quant à la langue

ni quant à l'extérieur, avec ceux de
la cinquième Clafle , qui font néan-

moins leurs plus proches voifins. Leur
pays qui n'efl connu que depuis alTez

peu de tems , faifoit partie de la Scy*

thie Inconnue, dont par conféquent

les anciens Auteurs n'ont pu nous

laifler aucune defcription ; & c'eft

pour cela qu'il eft impofTible de com-

parer ces Peuples avec aucun de

l'Antiquité.

Les lukagri font Payens,& demeu-

rent près de la mer Glaciale , entre

l'embouchure du fleuve Lena , & le

cap Suetoi-noff. Un Iakut m'a aiTuré

que le parler de cette Nation reflem-

ble au caquet dfune oye. Frqbisher.
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rapporte la même cliofe de trois Saù^

vages que les vaifleaux Angîois

avoienr amenés du détroit de Davis,

& dont le caquet étoit des plus ra-

pides. Les lukagri fufpendent leurs

morts aux arbres ; & la chair s'étant

pourrie , ils portent les os de leurs

parens fur eux toutes les fois qu'ils

vont à la chaflTe. Les Samoiedes , leurs

voifîns à i'Oueft , n'enterrent pas

non plus les os de leurs parens.

Les TfckaîcUii & les Tfchuhchl

demeurent le plus au Nord & à l'ex-

trémité Orientale de l'Afie. Ce font

deux Nations très-féroces & guerriè-

res , que les Ruflfes n'ont pu foumet-

tre : lorfqu'on enfaifoit quelques-uns

prifonniers j ils fe tuoient eux- mêmes.
Les Tfchuktchî en particulier fe dé-

coupent les joues , & mettent dans

les ouvertures des os de poiflbn,

comme un ornement. Vîs-à-vis cette

dernière Nation , à l'Orient , il y a

une grande Ifle où font des peuples

qui ont une langue & des ufages tous

difFerens de ceux du continent de la

Sibérie. Ils viennent en hyver fur la

glace commercer en ce pays , & ap^

y
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porter de grofles zibelines , & autres

'fourrures , rayées de noir& de rouge.

Les Olutorski font une Nation

très-puiffante & aufîî ennemie des

Ruflfes , dont ils tuent tous ceux qu'ils

rencontrent. Ils demeurent dans des

cavernes fouterraines , au midi des

deux Nations précédentes , & au

Nord-Eft de la Prefqu'ifle du Kamtf-
chatka. Au milieu de prcs de la mer
font les Liutori , qui n'ont que trois

coudées de haut , mais qui font très-

courageux : aulîî les RulTes n'ont pii

encore les foumettre.

Les Kormkl , qui ont le mtme lan*

gage que les Olutorski, demsurent

dans des cabanes , fur les bords Sep-
tentrionaux du Golfe de Lama & au

Nord-Oueft de la Prefqu'ifle du Kamt-
fchatka. On ne voit point chez eux

d'Idoles , mais ils ont des Schammans
ou Prêtres , comme Içs Tingifes leurs

voifins , à rOueft. Lorfque M. Mul-
lyn Lieutenant Suédois alla en 171(5

au Kamtfchatka par ordre du Knès
Gagarin , & qu'il eut pafte les mon-
tagnes quiféparentle pays des Korxî*

kide celui de lakutsk* il ne luirefloii:

M I
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plus qu'un des bœufs qu'il avoît mè-
nes avec lui pour avoir de la viande

fraîche. Ces Peuples qui n'avoient

jamais vu de pareils animaux, l'ad-

niirerent; & ils lui donnèrent le nom
de Ruski'Olen , qui veut dire Renne
de Ruflîe , comparant cet animal

avec leurs Rennes, avec lefquelles ils

lui trouvoient quelque reflfemblance.

Ces Korseiki n'ont -que quelques poils

de barbe fur les joues.

Les Kamtfchadali portent de très-

grandes barbes , Se ont des habits de

peaux: ils parlent une langue parti-

culière. L'hyver ils habitent fous ter-

re , & en été dans des huttes de plan-

ches , élevées fur des poteaux très-

hauts, & où ils montent avec des

échelles. Quelques Peuples de l'Amé-

rique , & en particulier les Péruviens

ont de pareilles mrjfons : ils pendent

auflî leurs morts aux arbres j comme
l'on fait dans certains Diftriéls du
Kamtfchatka & chez d'autres Peu-
ples Tatars. Je remarque ces rapports

[ & l'on en pourroit obferver bien

d'autres ] parce que le Kamtfchatka

ne doit pas être éloigné de l'Amé-

1

1
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rique. Voici comment ce pays fut

connu par les Rufles.

Quelques-uns d'eux étant partis

[en 1648.] de l'embouchure du Le-
na , avec leurs bateaux , pouffèrent

leur route à l'Eft. Quand le vent

fouffloit du Nord & renvoyoit les

glaces vers la terre , ils fè réfugioient

idans les embouchures des rivières

,

& ils reprenoient leur route lorfque

le vent du Midi pouflfoit les glaces au

large. Ce fut ainfi qu'ils découvrirent

le Kamtfchatka ; d'autres Ruffes y vin-

rent enfuite par terre. Lorfque W 0I0-.

dimer Atlaiïbw y alla ainfi en 1701.

avec d'autres Cofaques, pour exami-

ner ce pays & en faire fon rapport,

il y trouva le long de la plus grande

rivière, ï6o petits villages ou forts

bâtis depuis que les Ruflfcs y étoîenic

venus.

Les Peuples nommés Kurili occu-^

pent la partie méridionale de cette

Prefqu'ifle , & leur climat eft plus

chaud que celui des Peuples précé^

idens. [ On a fçu depuis qu'il s'éten-

doit jufqu'au jo* degré de latitude.]

Comme ils font plus polis que leuïli
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voifins , en les croit une Colonie de

Japonnois ? dont ils ne doivent pas

ctre éloignés. Il vient de tems en

tcms chez eux de grands vaifleaux,

qui y apportent des étoffes de foye

& de coton , avec des vafes de terre

fine. Wolodimer Atlaflbw [ de la Re-
lation duquel on a tiré une grande

partie de ce qu'on vient de voir.]

trouva un homme échappé du nau-

frage d'un de ces vaifl'eaux, qui fe

iTiit à pleurer Icrfqu'il vit une image

qu'avoient les Rufles y &c qui fit en-

tendre qu'il y en avoit aufli dans

fon pays. Lorfqu'il eût appris un peu

de Ruiïe , il dit qu'il y avcit beau-

coup d'or , & des Palais conflruits

de terre vernilTée , dont les meubles

étoient d'argent; qu'on n'y pcrtoit

xoint de fourrures, &c. C'étoit un
Japonnois , qui fut depuis conduit à

JVIofcou , & lorfqu'il palTa à Tobolsk
nous lui demandâmes (nous autres

Officiers Suédois) par un interprète,

fi au Japon l'on ne donnoit pas au

Kamtfchatka le nom de lefo : à quoi il

répondit d'une manière affirmative. *

^ C'eil ce qui a prircipalcine/it fait

înie
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En récapitulant tout ce que je

croire à AI. de Strah]enber? ( dont les car-

tes ont commen'cé à nous donner connoif^
Tance de toute l'A/îe Septentrionale ) que
J'Ifledelefo, découverte en 1^43. parles
Hollandois , étoit le Kamtfchatka , & il a
ttendu ce pays 10 à 1 1 dégrés plus au
Midi qu'il n'eft vérité'.'ement. Les Japon-
nois lui donnent, il e^^i vrai , le nom de
lefo , mais ils le difiinguent de l'Ille qui
porte amplement ce nom , & ils l'appel-

lent le Ief<3 Supérieur (Oku-Iefo ) le regar-
àmt comme un grand Continent qui avoi-
/îne l'Amérique , ce qu'ils ont f^u , ainfi

que les Chinois, par leurs navigations.

C'eft ce que M. Buache a prouvé , en pu-
bliant Ces Cartes fur les nouvelles décou-
vertes faites depuis 20 ans au Nord-EU
de l'Afîe & au Nord-Oueft de l'Amériijue.

On peut voir à ce fujet Ces Confidérattont

Géographiques & Phyjiquet publiées en

1753. & 1754. où l'on trouve d'ailleurs

quantité de Remarques intérefîàntes furla.

Sibérie & fur les Navig.itions des Rufles;

ai:fli bien que dans les Mémoires publiés

au même tems par M. de Tlfle Aftrono-

ir.e, qui nous a appris que les Peuples du
NordEilde TAfie qui n'ont pas voulu fe

Ibumettre aux R'ifTey .,

''^ font fauves dans

les terres voifines de l'Amérique, qui ne
font feparées de l'Afie que par un trajet

cle mer, qui ne doit pas être con/îdérabîc»

M. Buache a donné enfuite dans l'Acadé-

înie un Mémoire fur le contour de la Mçc
Glaciale* j|'
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_Oi)ferva. yie^g ^g ^[^q fm- jgg fjj- différentes

raie fur"^ les ClafTes dcs Peuplcs dcfignés jufqu'à
noms des préfent fous le nom de 7atars, il eft

aile de concevoir qu on s etoit lor-

mé en Europe une idée fauife , ou du
moins imparfaite de la partie Orien-

tale & Septentrionale de notre Hé-
mifphere , en s'imaginant qu'on n'y

trouvoit par tout que des Tatan, On
croyoit de même du tems de la Mo-
narchie Affyrienne & du Peuple à^lC-

rael, que tous les Peuples & pays

fitués au-delà des Aflfyriens & des

Perfes , n'étoient tous que des Gog

,

Alagog, Gojim & Magojim, mots qui

Hgnifîoient les Peuples du Nord^, des

Payens , Barbares éloignés, inconnus

ou d'un pays haut& élevé, tel qu'eft la

• Tatarie ou il faut beaucoup monter

pour y parvenir , foit du côté de la

Perfe , des Indes & de la Chine , foit

du côté de la Ruflîe & de la Sibérie.

Je ne prétens pas dire , que ces

dénominations foient mauvaifes par

élles-mcmes, pourvu qu'on ne les

prenne pas pour les noms propres

des peuples dont on veut parler. Car
ce ne font après tout que des noms'

appellatifs >

H!i!

II!

I
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jappellatus , par lefquels on défignoit

en général des Nations fort éloignées,

dont on ne fçavoit pas les noms par-

ticuliers. On obferve encore ce même
ufage parmi les habitans de la Haute
Allé, qui, lorfqu'il s'agit de nous

autres Européens , ne font aucune dif-

tindlion entre les peuples, ne con-
noiflant ni François , ni Efpagnols 9

ni Allemands , ni Italiens, ni Angloîs;

& les comprenant tous enfemble fous

la dénomination générale de Frang
ou Frank qui, à ce qu'on prétend,

tire fon origine des Croifades. Les
Tatars fçavans de Bukarie qui demeu-

rent dans la ville de Tobolsk , m'ont

afTuré qu'avant notre arrivée en Si-

bérie ils n'avoient jamais entendu par-

ier des noms particuliers de nos Na-
tions Européennes , comme Suédois 9

Livoniens , Allemands , ôcc.

C'eft de-là que le fçavant Tho-
mas Hierne (dans fon Hiftoire de

Livonie , &c. ) en rendant raifbn

pourquoi tant de peuples & de pays

portoient parmi leurs voifins un nom
tout différent de celui qui étoit en ufa-

ge chez eux , a fort bien jugé que ce

ToyfiQ H, I

I i
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nom étranger leur venoit des provin-

ces les plus proches de leurs voî-

fins, & qui par conféquent leur étoient

le mieux connues. C'eft ainfi que les

Finnois appellent la Livonie Wirro'

mah , parce que la Province de Wir-

lande eft a plus proche d'eux; l'Al-

lemagne, Saxe; la Suéde Rojlagen.

Les Romains agiiToient autrefois de

même , comme on le voit par les

noms de Scandie & de Tulen donnés

à toute la Suéde & la Norwege. En-

core aujourd'hui les François don-

nent à toutes leF Nations qui compo-
fent l'Empire le nom d'Allemans, qui

n'étoît qu'un peuple particulier , le

plus voifin d'eux. Eft-il étonnant après

cela que les Chinois , voîfîns des Ta-
tars , ay,ent appelle Tara tous les peu-

ples qui habitoient ces vaûes Diftriéls

qui leur étoient inconnus.

La Tatarie a été autrefois foumiTe

à un feul Chefappelle le Grand Khan
des Tatars. Zingifcan fut le premier

qui fonda cette Monarchie ( au com-

rnencement du XIIF. Siècle de Jefus-

Chrift.) Elle fut divifée quelque tems

après fa mort , en quatre parties prin-

(

1 Vi
1 co

1 dei

1 ^^
1 me

1
'^°*

^l qui

1 KaJ
noi

ii
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cîpales ; i. le Kaptzack ( au Nord de
la Mer Cafpienne & du Palus Méoti-

de : ) 2, le Zagathai ( ou Nord de la

Perfe & des Indes : ) 3. le Mogulif-

tan ( au milieu de la Grande Tatarie : )

4. le Karakitai ( ou Sarakitai , c'eft-à-

dire, le Kitai ou Catai rouge) au Nord
delà Chine.

Pour être clair , je crois qu'on la

doit divifer aujourd'hui en fix parties,

dont il faut exclurre la Sibérie : i**.

la Petite Tatarie , qui s'étend en Eu-

rope & en Afie , à caufe de fes Va(^

faux que l'on comprend fous le nom
de Circaflîe, & dont plufîeurs dé-

pendent d'ailleurs de la Ruflie , des

Turcs & de la Perfe : 2°. le pays des

Ufbeks , qui contient aufli les Tur-
comans , la Cafatchia-Horda & les

Karakalpaks, leurs alliés : 3°. le pays

des Calmucs ou du Contaifch , avec

fes conquêtes , c'eft-à- dire , le Royau-

,

me de Cafghar ou la petite Bukarie :

4°. le pays de Tangut ou de Tibet ,

qui eft occupé par le Grand Lama »

lequel a fous lui deux Vicerois ou
Kans , & une Milice de Calmucs fur-

nommés Cofchioth ; 5°. le pays des
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Mungales , dont les habitans font apfi

pelles par nos Auteurs Tatars Oc-
cidentaux : 6°, le pays des Tatars

Orientaux, de Niuche , Sec, d'où font

fortîs les Empereurs regnans de la

Chine.

Quant aux langues des Peuples dé

la Sibérie & de la Tatarie, quoiqu'el-

les foient fi différentes qu'elles don-

nent lieu de diftinguer ces Peuples en

plufieurs clalfes , comme je l'ai fait 9

cependant elles ont des chofes com-

munes qu'il efl bon de remarquer.

Comme ces Peuples ont été, pour

ainfî dire, tout-à-fait détachés des Na-

tions policées , & qu'ils vivent dans

une extrême fîmplicité , ils ne con-

jîoiffent pas le quart des mots que

nous exprimons dans les langues Eu- <

ropéennes ; n'ayant jamais entendu

parler d'un million de chofes d'in-

vention , d'ufages , &c. qui font la

rîchefïe de nos langues. Mais quoique

les leurs foient fimples , elles font

néanmoins à certains égards plus ri-

ches en mots , pour certaines chofes

qui ont occupé ces Peuples de tout

^eiîîs^ Par exemple , ^.es Tatars qui ont; •
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toujours fait commerce de Chevaux

,

ont différens noms pour exprimer leur

âge , leur figure ou couleur , leurs ufa-

ges, &c. Il en eft de même des Chiens.

De plus, ce que nous exprimons par

deux mots , Içavoir , un fubflantif &
un adjeélif , comme freré aîné , frère

cadet, a chez eux un mot propre pour

dé/îgner chacun , &c,
'

On doit être perfuadé que les lan-

gues & les ufages de ces Peuples font

refiés beaucoup plus invariables que
parmi les Nations Européennes, parce

qu'ils ont eu moins de révolutions

caufées par des établiflemens de Peu-
ples étrangers. Cependant chez les

Calmucs on trouve des veftiges de
l'ancienne langue Mede & Perfane.

Enfin j'ai remarqué de grandes con-

formités entre les langues Européen-
nes & celles du Nord de l'Afie ; & je

crois en conféquence, qu'on pour-

roit lever bien des difficultés fur les

migrations dp? peuples , fi on s'ap-

pliquoità l'étuae des langues vivantes-

de ces Nations Septentrionales , dont

ilme femble qu'on pourroit tirer bien"

liij
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ip8 Description*
des avantages pour l'intelligence deS

anciennes fiiûoires *.

Commerce ^^s Ruffes ne vont guéres commer-
<its RiiATcf cer avec les habitans de la Grande

o'inois*& Tatarie, qu'en la traverfant lorfqu'ils

les ïataM, vont OU reviennent de la Chine. Tous
les ans il part de Ruflîe pour ce pays

une grande Caravane;& les marchan*

difes qu'on y porte , confiftent prin-

cipalement en martres, hermines &
autres pelleteries , en draps , toiles

& toutes fortes de galanteries. Lorf-

que cette caravane arrive aux fron-

tières des Mungales du côté de la Chi-

ne , elle y eft reçue par des Commif-
faires Chinois qui la conduifent aux

dépens de l'Empereur jufqu'à la Ca-

pitale ou Pékin. Les marchands y
font défrayés , auifi bien que leurs

chameaux , pendant trois mois , dans

i'elpace defquels ils font obligés de

vendre ou de troquer leurs marchan-

s

[ * Ceû pour cela que l'Auteur a pubh'é

une Table Foliglofte , concernant les Lan-

gues des fix différens peuples Tatars, Si.

un Vocabulaire Calmuque, que l'on pour*

ra mettre à la fin de cet Ouvrage. ]

liij
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6](cs. Ce terme étant expire , les Chi-

nois reconduifent la caravane à leurs

dépens.

Elle part de Mofcou en hyver, &
revient dans la troifiéme année , rap-

portant toutes fortes de marchan-

difes de foye & de coton , de l'or

,

des diamans , de la porcelaine , Ôcc,

Les marchands de cette caravane

ont l'avantage de commercer non-

feulement avec les Chinois, mais en-

-core avec les villes de Ruflie & de

Sibérie , & avec les Tatars. On m'a

affuré que ceux qui cmployent leurs

fonds pour trois ans dans ce commer-
ce de la Chine , en retirent le dou-

ble &c davantage. On paye en allant,

dans la ville de Verfchoture (quieft

la première que l'on trouve en venant

de Ruflie en Sibérie ) pour un rou-

ble, en marchandifes , une griîfwe *,

autant à Tobolsk , & quatre griwnes

*Lagriwne eft une monnoye d'argent

courante de Ruflie, qui vaut dix kepeicks :

les dix griwnes valent un rouble(cent
fols de France;) & leur nom fîgnifie pro-
prement un bijou de col , parce qu'un

y portoit autrefois des médailles comme
cette monnoye.

liv
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3 Selinginsk ) qui eft la dernière ville

du côté de la Chine ; mais au retour

on ne paye que cinq Kopeicks par

rouble en marchandifes , dans cha-

que endroit où on les débite.

Les Ruffes ne portent pas de mar-

tres ni de renards noirs en Chine , où
l'on n'ellime que les martres rouges

& les renards fauves. Ils y font aufîî

trafic de chiens , de favon , de pa-

pier blanc , marbré & doré , de cuir

doré. Les petits grains de verre de

toutes fortes de couleurs , les ouvra-

ges de quincaillerie., & principale-

ment les aiguilles , fe débitent avec

beaucoup de profit parmi les Oftia-

Ices , Tungufes & Tatars. Les Mun-
gales aiment fur-tout les peaux de
caftor. Il eft défendu fous de grandes

peines d'apporter de la poudre & du
plomb aux Tatars de Sibérie , qui

d'ailleurs le payent fort cher. Com-
me tous les Peuples Payens galon-

nent leurs habits de Bijèrt (qui eft

le nom que les Ruffes donnent à ces

grains de verre, rouges, bleus, blancs,

6cc.)& que cette marchandife eft aifée

à emballer ôc tient peu de place } c'eft;

^

M
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tin commerce des plus profitables. Les

Mungales & les Peuples de la Sibérie

donnent un tonneau rempli de Ki-

taica,ou de toile de coton, en échange

contre une livre & demie de bifert.

Il refte à dire quelque chofe de Autiqultéi-

diverfes Antiquités qui fe trouvent '^'^ '* ^'^^"'

en Sibérie. On y voit quantité de

morceaux rares , curieux & anciens »

qui pourroient beaucoup fervir à ex-

pliquer l'hiftoire des Scythes & Ta-
tars, s'ils étoient examinés attenti--

vement. C'eft dommage qu'on n'ait

pas commencé plutôt à en faire des

coUeélîons pour le Cabinet Impérial-

& pour l'ufage des Sçavans. Les Ido--

!es qu'on y a d'abord raffemblées ,

.

& les anciennes écritures , viennent ,

.

comme je l'ai dit , des déferts des Cal--

mucs & du haut de l'Irtifck : on les ^

a trouvé dans des Tombeaux & des ;

iTemples. On a auflî enlevé aux OC—
tiakes convertis nombre de curiofités^-»

qu'ils avoient eu de peuples plus in—

ouftrieux qu'eux, &fur lefquels font*

gravées des figures d'animaux corn-»

me on en voit par-ci par-là mai nuérj

Iy
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fur des rochers, en divers canton^

de Sibérie. On a trouvé aufli dans

d'anciens tombeaux, quantité de mé-

dailles, de plaques & d'idoles, de
fonte, d'argent, d'or, &c.

J'ai déjà parlé des caraéléres grsH

vés en rouge fur des rochers , près de

T-^erdyn en Permie. On en voit aufli

en plufieurs endroits de la Sibérie >

mais fur-tout près de Tom , & fur le

lenifeî entre Krafnoyar & Abakan»
Ce qu'il y a de plus remarquable, c'eil

qu'en ce dernier endroit on voit des

caraéléres au milieu de rochers efcar-

pés & unis comme un mur, d'une

hauteur prodigieufe. Il paroît incon-;

cevable qu'on ait pu y monter avec

des échelles pendant l'été ; & en
hyver le froic y eft fi rude , qu'on n'a

pu fe. promener fur ces rochers pour,

y peindre ces caraéleres. îl faut donc
que ceux qui le* ont faits, ayenteu
des inventions pour fe faire defcendre.

avec des, cordes du haut de ces ro-;

chers, ou plutôt pour y monter d'en

bas moyennant certains coins de roc

fichés dans les fentes, Auflj j'ai trouvé



DE l'Empire Russieî^. 205
moî-mcme de ces fortes de coins le

long du lenifeij & on en a trouvé

ailleurs quantité.

Dans ce même canton , c'ell-à-

dire , près la rivière d'Abakan qui le

décharge dans le lenifei, vers le

haut de ce fleuve on voit beaucoup

de tombeaux & un fort bel obélifque

de feize pieds de haut, oCi font gravées

des figures & des caraéléres, dont

quelques-uns approchent du Runique»-

On y a aufli trouvé une figure de
pierre de cinq pieds & demi de haut ,

.

élevée fur une colline , & qui repré-

fente une efpece de vieillard ou de

Priapejfur le dos duquel font plufîeurs

rangs de caractères que le tems a prei^

que effacés.

En général on trouve une gïandè-

quantité de Tombeaux dans les dé-

ferts qui font au midi delà Sibérie..

Les Rufles qui alloient fouvent y fouil-

ler 5 en ont retiré toutes fortes d'uf-

tenfiles , des urnes déterre.? des or-

nemens d'habits , des fabres , des poi- -

gnards , des couteaux, des équipages;

de chevaux , quantité de petites ida*-

les 5 ôi des médailles d'or & d'argent..

Ivj,
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On y a trouve des jeux entiers d'é-*

checs en or, des efpeces de miroirs

^

& dé groflfes plaques travaillées dans

le goût des Braéléates des anciens

Peuples Occidentaux , fur lefquelles

le mort étoit couché. Les Tombeaux
des moindres gens ne font garnis que

d'uftenfiles de cuivre , de fer , de

laiton , &c. Je dois remarquer enco-

re que toutes les armes , &c. qu'oii

y a trouvées, ne font pas forgées com-

me les nôtres , mais font de fonte &
pour la plupart de cuivre; & que cel-

les que ces anciens Peuples portoient

à leur côté , relTemblent à nos bayo-

nettes & à nos couteaux de chafle.

Tout cela s'accorde parfaitement

avec ce qu'on lit dans diffërens Ou-
vrages fur les tombeaux des anciens

Ombres & autres Peuples du Nord
de l'Europe. Car ces tombeaux de
Sibérie, dont plufîeurs font aulîi hauts

qu'une maifon , font ou fimplement

élevés de terre, ou conftruits de pier-

res, mais de différentes formes. Se aux
coins font de groifes pierres où ily a

des caraéleres. On voit en certains

endroit une fî grande quantité de ce§

H
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tombeaux, qu'on les prendroit de
loin pour une chaîne de petites mon-
tagnes»

Il y a environ trente à quarante

ans que le Gouvernement n'ayant pas

encore pris connoiffance des tréfors

qui fe trouvoient dans ces tombeaux,
les Commandans des Villes de Tara 9

Tomsk , Crafnoyar , &c. détachèrent;

certaines caravanes volontaires com-
poieesdes habitans de ces villes pour

vilîter ces tombeaux , à condition

qu'elles donneroient aux Comman-
dans un certain contingent ou le di-

xième de tout ce qu'elles trouveroient.

Ces caravanes j ayant fouvent fait des

découvertes importantes , ont brifé

quantité de beaux morceaux d'Anti-

quités pour partager le butin , & fa-

tisfaire chacun félon le poids de la

matière.

Le Colonel Kanifer , l'un de mes
compagnons de captivité , qui fut

confiné pendant plufieurs années dans

la ville de lenifeisk , m'a rapporté

,

que des Ambafladeurs des Tatars Chi-

nois paflfant par cette ville , deman-

dèrent au Commandant la permif-
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fion d'aller voir les tombeaux de Lur^
Ancêtres , mais qu'il la leur refufa fous

difFcrens prétextes, dans la crainte

que les trouvant pillés & démolis de

fond en comble , ils n'en fulTent très^

irrités.

Près des fources du Tobol & verS'

l'Irtifch, il y a encore beaucoup d'An^

tiquités curieufes & fingulieres, en-

tr'autres une Pyramide où font gravés

certains caractères ; mais il eft. dan-

gereux de les aller examiner , à caufe

des courfes prefque continuelles que

les Tatars de la Cafatchia-Horda font

vers ces endroits.

Je ne puis m'empêcher d'obferver

enfin qu'il femble que dans ces pays,

ou froids 5 ou en grande partie àé-

lèrts, la grofliereté & une ignorance.

craflTe ont établi leur fiége » & font

caufe que ces malheureux Peuples ne.

fçavent pas profiter des avantages

que la nature a accordés d'ailleurs à

ces pays. Mais par l'oppofition de ces

nations barbares aux Peuples poli-

cés de l'Europe , on doit reconnoître

plus vivement le bonheur de ces der-

où les fcîences & les arts fontniéres
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poufles à un haut degré , & où nous

trouvons tant de motifs pour reftw

fier nos mœurs & nous rendre dignes

des bienfaits du Créateur. Le tableau

d'un pareil contrafte doit encore exr

citer en nous de la compaflîon pour
ces pauvres Peuples , ainfî. qu'un

deiîr ardent de profiter du bonheur-

dont nous jouïlfons, afin de neleui*

jamais relTembler en rien.

f

: I

J
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CHAPITRE XV. *

Ufages des diffenm amples du Nord 9

furtout des Payens &* des Tatars»

pour régler leurs cérémonies > occu-

pations , ù'c. félon certains Nom-
bres', avec quelques réflexions à

cefujet,

ON a eu occafion de remarquer

[ ci-devant pag. 1 6B. ] qu'çn-

tre tous les Nombres, les Ruflîens

donnoient la préférence à celui de

Dix; mais que les Peuples Tatars

faifoient beaucoup d'attention à ce-

lui de Neuf 9 qui , comme plufîeurs

Auteu*? le rapportent, ëtoit facré Se

cérémonial parmi les anciens Payens

du Nord, Scythes, Goths & Cim-.

bres.

**
[ Ce Chapitre eff encore tiré de Pin'

trodudion de M. de Strahlenberg , & l'on

a cru pouvoir abréger un peu (a Diffèrta-

tion , où Ton voit des faits & des ufages
/înguliers concernant les différentes ef-

|)eces de Peuples Tatars , dont il a été

l^arlé dans le Chapitre précédent. ]
"m
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La raifon de la préférence des Ruf-

fîens pour le nombre de Dix, vient

de leur ancienne union avec les Grecs

qui refpedoient beaucoup ce nom-
bre, & de qui les Rumens onr reçu

l'Ecriture avec les Lettres ou l'Al-

phabet. On apprend d'ailleurs par

par Conftantin Porphyrogenete» qur

écrivoit Ton Inflruélion pour fon fils

en 5?40. qu'ils avoient un commerce
établi avec la ville de Conflantino-

pie. De adminiji, Jmper, cap, 9.

[ Jufqu'au Czar Pierre L qui a in-

troduit les chiffres dans fon Empire y

ils n'ont point eu d'autre Arithmé-

tique que celle des Grecs; c'eft-à-

dire , que les 24. Lettres que les RuC*

fiens avoient reçues d'eux , ont fervî-

de nombres en Rufîîe , comme chez

les anciens Grecs ; les 15?. autres

Lettres particulières aux Efclavons

& Ruflîens 5 n'ayant aucune vertu

numérale. ]

Les Ruflîens & Efclavons ont 4^
Lettres , dont il y en a 24 Grecques,.

On a inventé il y a peu d'années un
nouveau caraélere pour exprimer la

Dipiitongue eus & l'on a de plus:
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employé dans les Livres Rufliens le

petit e Romain , quoiqu'il y eût dans

TAlphabet de cette Nation, quatre

efpeces d'e, fans compter deux e

muets^l

Ou nom- •^^^^ avant que de parler du nombre
fcre de 7 dc A^ew/fi refpcâié par Ics anciens Peu-

H^bJu" ,
pl^s du Nord , il ne fera pas inutile

les Arabes, d'obfcrver que ceux de l'Àfie mcri-
'

dionale , tels que les Hébreux , les

Arabes 5 & même les Japonnois, ont
* beaucoup plus confidcré celui de Sept,

On {çait que* parmi les Hébreux

,

ce dernier nombre étoit facré dans

leur Religion. Il y avoit dans le

Tabernacle fept Lampes, les fept

Pains de propofition , &c. outre cela

le feptieme jour, le feptieme mois,

& la feptieme année , étoienc célé-

lébrés comme facrés, & les Pro-

phètes auffi bien que les Evangéliftes

ont fréquemment cité ce nombre
dans leurs Ecrits.

Il femble que les Perfans ont

adopté ce nombre cérémonial des

Juifs à plufieurs égards : car lorfque

Smerdis , ufurpateur du trône de
Pcrfe, fut tué par quelques Conjurée

i!
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T>E l'Empire Russien, air
èc Principaux du Royaume ,& qu'on

clut Darius Hiflafpes , qui étoit un
de ces Seigneurs, les autres flipu-

lerent à i'eledlion , qu'il y auroit tou-

jours fept grands Seigneurs quife-

roient à la tête du Gouvernement 9

conjointement avec le Roi. Cet ufa-

ge s'eft apparemment tranfporté juf-

ques dans la Tatarie Orientale , pui{^

que les Tatars Orientaux*, après

avoir ctë chafTcs de la Chine, Se

s'être établis dans la Province de

Nyuché , ont été divifés depuis en

fept grandes Hordes. A ce fujet je

remarquerai que les Calmoucs ap-

pellent cette forme de Gouverne-

ment Dolong-Cofchun , qui veut dire,

les fept grands Régimens, pendant

qu'ils ne fe nomment eux-mêmes que

Derhon-Oiret ou Gileth , c'eft-à-dire ,

les quatre Tribus d'Oiret. De plus

,

comme l'on reconnoît chez ces Peu-

ples quantité de manières Perfannes»

Ôc môme des relies de la Langue »

moitié Mede , moitié Perfanne , il fe

peut que ces ufages & ce que j'ai

rapporté ici du nombre de fept à

l'égard de ces Peuples Orientaux^,
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fe foît introduit vers l'an 657, lorf^

que Jefdigerd , Roi de Perfe fe fau-

va de ce Royaume en Catai [ ou

Tatarie : le commerce & le voifina-

ge ont pu d'ailleurs y contribuer

aifement. ]

On trouve de même dans la Re-

ligion des Mahométans ou des Ara-

bes, plufieurs chofes prifes du Ju-

daiTme ; & l'on peut placer parmi ce

nombre la tradition qu'ils ont, que

l'Ame de Mahomet a été élevée à

la gloire du feptieme Ciel. Ils en

admettent fept, & en même tems

iept dégrés de perfeélion , comme ils

reconnoiiTent auflî fept Terres pour

autant de difFérens dégrés de mifére

& de damnation, qui ont chacun

leur nom particulier; & ils placent

entre chaqueCiel & chaque Terre,des

diftances, & une étendue immenfe.

De plus , tout Prêtre Mahométan
doit avoir fept fortes de qualités pour

être reconnu capable de remplir di-

gnement les fondions de fon minif^

tere. On ne compte aufïî la Noblef-

fe des Arabes ou Mahométans , que
jufq^u'au feptieme degré, &lorfqu'un€i

f
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famille peut produire fept perlbnnes

de fes Ancêtres , elle eu eftimce

comme une des plus anciennes.

Je ne fçaurois dire d'où vient que
les Japonnois regardent le nombre
de fept comme facré *. Ils admet-
tent fept Efprits purs, dont félon

eux, toute leur Nation eft fortie:

Trois de ces Efprits vîvoient dans le

célibat ; mais les quatre autres étoienc

mariés.

Les Grecs , à l'imitation des Egyp-
tiens ont divifé le Monde en 7. cli-

mats; & les Mahométans ont encore

ce même ufàge , comme il paroît par

la belle médaille qui a été frappée

en l'honneur du Grand-Mogol Au-
renk-Zeb, & dont l'original eftcon-

fervé dans le Cabinet du Duc de
Saxe-Gotha. Le Grand-Mogol y efl:

appelle le plus excellent Prince dans

la diftance des fept climats , comme
M. Kehr le prouve dans fa DilTer-

* [ Cela peut leur être venu des égyp-
tiens , puifqu'on trouve au Japon & aux
Indes , plufieurs marques de leur Religion
abominable , coflim« l'a obrervé le rerc
Kircher,] - •
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tation imprimée à Leipllcken IJ2^,

Les Egyptiens , comme les Grecs >

donnoient au Dieu Pan une Flûte

de fept tuyaux , félon l'harmonie des

fept Planètes > ôc à Mercure une Lyre
à fept cordes , '^ui repréfentoient les

fept Arts libéraux. Ils regardoient

au refte par fuperftition , le nombre
de fept comme malheureux , aufîî

bien que fes révolutions , ou les -^/i-

nées ClïmatUriciueSt

Les anciens Peuples Payens ont
T5»no>«-eu les plus grands égards pour le

bredeneuf
, ^ j xr r T /-- u o

chez ies an- nombre de Nmf, Les Limbres oC

Goths céiébroient le neuvième jour,

le neuvième mois & la neuvième an-

née, & ils faifoient neuf fortes d'of-

frandes à chacune de ces Périodes , *

ciens

yens
Pâ-

li

^
l Voyez Adam Brewens. pag. 144. On

peut conférer à ce lùjet la Religion Payen-
ue des Cîmbres de Trogill Arn. Kiel , im-
primée à Hambourg en lyoz, & Dtthmar
Merfeb. Lîb» L Annal» in Vîta Imp, Henrm
I, où il rapporte ce qui fuit: « Quant
»> à leurs offrandes ( des anciens Danois )y
yy j'en ai entendu dire des chofes éton-
!» nantes > que je ne fçaurois pafler fous
5> /îlence. Lederum ( Lethre ) Capitale de
3> ce Royaume, /îtuée dans i'Jùe de Se-
#» Ion ( ou Zehnd ) ^ étoit autrefois un^
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comme l'aflure Jean Magnus * d'a-

près plufieufs Auteurs, qui préten-

dent en même tems que Zamolxes **

& Décineus ont introduit cet ufage

parmi les Gots ou Getes, d'après

»ï très-grande ville , & la ré/îdence des
9> anciens Rois, mais il y a long-tems
»> qu'elle cû détruite. Tous les neuf zns^
M en Janvier , après que nous célébrons
»> la Fcte des Rois , le Peuple s'y afïèm-
M bloit , & y faifoit à Ces Dieux des offi-an-

» des de 99 hommes, d'autant de che-
3> vaux , de chiens & de coqs.]

* Dans fa Chronique , Liv. I. pag. iu
& Liv. III. pag. P4.

"* Les Getes & les Thraces, qui, félon.

le témoignage d'Hérodote , fe nommoient
immortels, regardoient Zamolxes com-
me un Dieu , & l'appelloient Gtbelet-ztn ,

fur quoi j'obferverai que comme l'on

fçait d'ailleurs que ces Peuples , ainfi que
les Cimbres & les Sarmates , ont honoré
le Dieu Mars au-deiïus de tous les autres

,

que le Gewele ou Gebeîe des Tatars pro-
noncé par les Turcs Qhaflebe Se Ghelehegi,

lignifie très-puiflant , ou Roi , de même
que Ctnn ou Zing ; & qu'enfin le mot de
Chew , /eut dire en langue Perfanne , au-

tant que Triomphe, victoire remportée;
je croire is que le mot de Ghebeleî-zîn

doit fe rapporter au ncm & aux qualités

du Dieu Mars, d'autant plus que les Cîm-
l^re^, les Sarmates, les Gethes & les

i!
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la Philofophie de Pythagore * feloa

laquelle ils ont appris , dit-on , à ce

Peuple que le nombre de neuf, qui

fe forme par trois fois trois , devoit

être établi pour fondement dans tou-

tes le^-^ Affaires & Entreprifes **.

C'eft fur ce même nombre que nous

trouvons; plufieurs remarques fmgulie-

res rapp'^rtées par difFérens Auteurs,

& principalement par le fçavant M.
MorhofFf , qui en traite fort am-
plement, & prouve que c'eft des

Egyptiens que Pythagore a appris

la Philofophie Enigmatique des Nom-
bres , quoique d'autres prétendent

que Pythagore a été difciple de Zo-
roaftre. ff Quoi qu'il en foit , Mor-

'

Mafgethes, (ont venus en premier lieu

de l'Orient. Auffi, comme je l'ai déjà dit,

trouve-t-on entre ces anciens Peuples

,

& ceux qui habitent aujourd'hui le Nord
de l'Afie, des rapports marqués.

* Voyez Gemkmii Hîjlorîa Fhtlofophî-

ca. pag, 41.
'** Voyez Legex Wejl-Gothtca în Suîo»

nta-i au6l. Joh. Loccento» pag, 104.

t Volyhîjhr, Tom. ï. Liv. II. ch. 7»

& Tom. II. Liv. II. ch. 6. & 18.

tt Voyei THiâoire de* Juifs de Pri-

4eaux«

hoiF

1'.

droj

Jî'nl

3J il
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bofFfoupçorine que le Neuvième nom-»
bre auflî bien que le Septième , donc

j'ai parlé d-delTus , font fondés dant

la Nature, & ^ue par confëquent

ils n'ont pas été établis par hazard »

puîfque la Mufique fe termine au
nombre de fept , & l'Arithméti-

que à celui de neuf 9 qui , Fun &
l'auti' .

' "inent à ces deux arts le

comble de leur perfeélion *. Ce mê-
me Auteur ne doute point qu'il ne

refte encore parmi les Peuples Orien*

taux bien des monumens du cas fin-

gulier qu'ils ont fait de ces nom.'^

bres.

C'eft ce qui me porte à mettre ici

certaines particularités que j'ai re- Dunom*

marquées moi-même au fujet du nom-
''J^'^^

"'^'^

bre de new/dans les a(51:ions des Peu- ciens&nou

pies qui habiter: h p. rtie Septentrio- '*'^^"* ^•"

iiale éc l'Orientf.î^: de l'Europe & de

l'Afie, ou que j'ai ir>)i'vé rapportées

* Morhofî, tom. I. Liv. I. c. 1 1. Et à cela

J€ crois devoir ajouter ce que plu/îeurs

Commentateurs ont remarqué fiir l'en-

drok du Prophète Eiéchiel où il parle

éi-àns un fens myftique , de la «ouvelle
J»>nniiem. «c î > calcul prouv.e, difent-

3MiS, que la ilifi fîtuée "ers le Septefl!:,

lomQ IL K
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par d'autres Auteurs qui ont ccrît

de cette partie du Monde.
M. Petis de la Croix raconte * que

lorfque Temuginfut élu grand Chan,

ibus le nom de Genghiz-khan, tout le

peuple r âchlt neufïoh les genoux de-

vant lui, [ ! le féliciter de fonave-

:nementau i ne. Cette même céré-

monie eft encore en ufage chez les

Empereurs de la Chine qui font des

Tata/s ; & les Ambaflfadeurs s'incli-

nent neuf fois devant eux en fléchif-

fant les genoux , tant en arrivant ,

qu'à leur audience de congé.

Ce même ufage fubfifle auflî par-

mi les Tatars ; car ceux qui ont quel-

qu'afFaire importante auprès de leur

Khan , ou quelque grâce à lui de-

mander , font obligés de lui faire un

préfent de neuf chofes ou raretés

différentes , & en l'approchant & lui

offrant leurs préfens, il faut qu'ils

s'inclinent neuf fois. Les Tatars ap-

»ï trion , donne fept grandes h'eiies d'AI-

3> lemagne , & la ville fituée fur la haute
5> montagne «fw/ pareilles lieues > tant en
3» longueur qu'en largeur. »

• * Hîjloire du grand Genghiz-Khan pag»

7P.

fcj

m^
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pelle it ce cérémonial YAudience Za*,

gatdiq^e, M. Petis de la Croix dé-

crit aufli par- ci par là cet ufage dans-

fon Hiftoire de Timur-beck ou de
Tamerlan.
Nous lifons dans difFérens Auteurs,

que ce même nombre a été en ufage

anciennement parmi les Peuples dans

plufieurs de leurs aélions. Locce-
nius * rapporte que les anciennes

Loix Gothiques exigeoient qu'une

amende pécuniaire fût payée à trois

reprifesi chaque fois avec neuf marcs»

Il eft encore aujourd'hui d'ufage par^

mi les Calmoucs & les Mungales , de

condamner un voleur à une répara-

tion de neuf fois la valeur du vol ;

& même, félon l'importance de la

chofe, à une amende de neuf mou-
tons, neuf chevaux, neuf chameaux,"

&c. Les Loix de la Chine pourfui-

\
vent le crime julqu'au neuvième dé-

grc.

J'ai déj

nombre a

[culte relig

a remarque que ce même
iffi été obfervé dans le

icux des anciens 1 ipl<

tegesWeJî'Goth* pa?. 104. & 107^

Kij
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^20 Bescriptiou
Les Cimbres & les Goths célébroîent

le neuvième jour , le neuvième mois,

& la neuvième année , dans laquelle

ijs faifoient neuf" fortes d'offrandes ;

ils pleuroient leurs morts pendant

neuf jours fucceflîfs; & Loccenius

croit que .c'efl par cette raifon que

la Province de Kajania en Finlande

porte neuf rofes dans fes armes.

On trouve encore quantité de ref^

tes de la vénération attachée au nom-

bre de neuf, parmi les vieux Payfans

fuperflitieux de Livonie. Ils mettent

neuf fortes de chofes au pied de leurs

arbres d'offrandes , ou dans leurs bois

facrés* comme du fer, de l'étaim,

du cuivre , &c. Ils comptent le neu^

viéme membre dans l'homme , pour

lui prédire du bien ou du mal , & le

neuvième nu -id dans la paiHje pour

çleviner une bonne ou mauvaife an-

née; & dans leurs maladies ils fe

fervent d'une infufion de neuf fortes

^'herbes *. On obferve le même

* VUne parle ( dans Con Iitj7ù're Natu-

relle liv. XXIX. cliap. 1(5. ) d'une façon

de guérir les yeux par le moyen d'un

|-éza^4 v^rd, çu l'on obfervoit aufli l'u-r

F
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^gard pour ce nombre parmi les Sa-

mojedes , comme je l'ai déjà remaf-

qué en parlant de leur tribut de pel-

leteries > dont ils font les paquets de

neuf pièces.

Dans le Royaume de Tanguth ,

ou le Tibet, on trouve quantité

de repréfentations du nombre de

neuf; Se entr'autres l'Idole Manipc

à neuf têtes, & même dans les Indes,

comme j par exemple, parmi lesBra-

mines , l'Idole Narraen qui a neuf

mains de chaque côté.

Les Peuples Afiatîques n'ont pds

moins obfervé ce nombre cérémo-

nial dans leurs allions Militaires.

J'ai déjà dit que lorfqu'en 1242 , les

Tatars eurent défait dans la Bohême
Henri Duc de Lignitz , ils remplirent

neuf facs d'oreilles de Chrétiens

,

qu'ils remportèrent avec eux pour

fage fuperfîitieiix du nombre de nmf. On
attachoit à la partie poftcrieure de cet

animal, neuf petites pierres, ayîint c'ia-

cune fa marque particulière, & on le fai-

roit ainû dans un vafe. On en otoit en-
fuite tous les Jours une pierre, & le neu-
vième jour Je Lézard étoit propre à ï'ufage

dcdiné,

uj
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marque de leur victoire ; mais j'ajou-

terai ici que le grand Boleflas ? Rci

de Pologne , vengea cette infulte en

'125'p, & qu'ayant vaincu Najaja &
Thelebouga , deux fameux chefs des

Tatars , il fit remporter pareillement

du champ de bataille neuf facs rem-

plis d'oreilles d'hommes de cette Na-
tion.

Les defcendans de ces mêmes Ta-
tars, qui font les Calmoucs & les

Mungales , obfervent encore aujour-

d'hui ce même ufage. J'ai déjà dit

un mot de ce qui arriva en i6p6
aux Calmoucs. Bofta-khan leur Prin-

ce étant entré en guerre contre les

Chinois, & ceux-ci ayant fufcité con-

tre lui le Khan des Mungales , &
défait entièrement avec leur fecours

l'armée des Calmoucs * , ies Munga-
les coupèrent à ces derniers les tref-

fes de leurs cheveux, & en remplirent

neuf facs qu'ils emportèrent chez eux,

I

;

* On a eu des Relations de cette aâion
dans les Gazettes de cette même année
1.696, On en trouve de même dans plu-

sieurs Auteurs, qui donnent abuHvement
au Prince des Calinoucj le nom de Luth

,
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jpour marque de leur vi(5loire. Je tiens

le fait de plufieurs vieux Tatars &:

Calmoucs qui avoient été témoins

de cette aftion , & qui m'ont racon-

té cette circonllance dans la ville de

Tobolsk.

On rencontre de plus, le nom-
hre de neuf dans les divifions de tîons de di*

toute forte de chofes , & cela , non-
^fj^ ^^^'^'^J^

feulement parmi les Peuples Orien- nombre de

taux , mais aufli parmi plufieurs an- "^"^'

ciens Occidentaux & Payens , com-
me, par exemple, chez les Grecs,

dont FAlphabeth compofé régulière-

ment de vingt-quatre ou trois fois

huit lettres, a été divifé par eux

en trois nonains, aiîn de pouvoir

s'en fervir pour compter neuf. Com-
me à chacun de ces nonaires il fe

trouve une lettre de moins , ils ont

ajouté un chiffre à chaque huitième

nombre, pour remplir la place de

la neuvième lettre, d'où s'eft for-

aftion

année

\s plu-

ement
Luth,

au lieu de l'Eluth , qui efl fon véritable

nom , que les Calmoucs lui donnent eux-
mêmes , & fous lequel il eft connu parmi
d'autres Peuples de l'Orient.

Kiv
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mé vingt - fept , ou trois fois neuf

caraéleres pour la numération *. Hé-

rodote a divifé fon Hiftoire en neuf

Livres, d'après le nombre des neuf

Mufes, dont ces Livres portent le

nom. Quant aux Peuples Orientaux,

l\ me refte d'en rapporter encore

quelques exemple:.

Abulgafi Bagadur Chan, fameux

Auteur de l'Hifloire des Tatars

,

s'eft fervi de dix-huit ou deux fois

neuf Livres , pour en tirer les fon-

demens de fon ouvrage. Il dit dans

fbnHiftoire même que , comme Dieu
a fait naître deux fois neuf ou dix-

huit mille créations , dont toutes les

autres efpeces de créatures fè font

formées, les Turcs ou Tatars aimoient

beaucoup la divifion par neuf, ôc Pem-

ployoîent prefqu'univerfellement ;.

que même dans les recherches qu'il

avoit faites pour fon Hifloire ,11 s'c-

F

: I

\ :

* Voyez Adrtan. Amerot de Grcecorum
notts arîthmet» fur la fin du Lfx/cowGr^'-
co-Lattnum de Scapula, On peut aufli con-

férer à ce fujet la f^-avante Dîjfcrtatîon

de amîqita numeri Senariî nota Eptimcn
<U^a, §, 3 %$ag» 4.^ futv»

'fi

i>\
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roît apperçii de TelTet merveilleux

& de la JLiftefle finguliere de cette

divifion , & que par conféquent il

avoit dillribué fon ouvrage par neuf

Bapp ou parties.

Il y a lieu de prélumer qu*cn qua-

lité ae bon Muililman , il a afFeélé

de fuivre en tout l'exemple de Ma-
homet, qui employa neuf Ecrivains

pour fes occupations facrées ; fçavoir

,

pour faire les copies de l'Alcoran

& de fes prétendues Révélations >

& qui enfin laill'a après fa mort neuf

femmes , avec lefquelles il avoit ha-

bité. On raconte aufli de la magni-

fique pyramide de la ville de Nan-
king dans l'Empire de la Chine »

qu'elle efl: compofée de neuf étages»

Nous pouvons aufli rapporter à

notre fujet, que les VinuU entoure^

rent d'un mur avec neuf portes , la

grande & fameufe ville de Rithn\
dans le pays de Mecklenbourg , oil

l'on adoroit l'Idole Redegailv &: qu(>

le pays des Huns Avares , que Char-

les-Magne attaqua en 7^2 , étoit en--

tourré & fortifié de neuf murs oa-

rem|)arts déferre... '. :; <
- .
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zi6 Description
D'ailleurs toutes les fois que les

anciens Payens entreprenoicnt une

chofe avec ou félon ce nombre j ils

s'en promettoient un heureux fuccès.

Nabuchodonofor invertit la ville de

Jérufalem dans la neuvième année du

règne de Sedecias , & il eut le bon-

heur de l'emporter dans l'onzicme

année du règne de ce même Prince»

le neuvième jour du quatrième mois.

Seleucus Nicanor , fils d'Antiochus,

a conftruit neuf villes nommées d'a-

près lui Seleuciesj comme Seleucie

en Pierie, Seleucie fur l'Euphrate,

Seleucie fur le Belus , &c. Ottogere

Goland , ancien Prince Allemand ,

pafla en Efpagne accompagné de neuf

Héros , & y combattit avec beaucoup

d'honneur & de fuccès contre les

Maures.

Cependant d'un autre coté il cfl:

'certain que le nombre de neuf a été

regardé comme de mauvais préfage

chez les Peuples Payens & Scythes

,

tellement que dans leurs Pays , il eft

réputé climaétérique , qui eft le nom
que nous donnons chez nous à la

ièptiéme année des révolutions du
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corps humain. NieuhofFa obfervé en

conféqucnce, que l'on a remarqué

que dans les deux premières Dynal^

ties des Empereurs Tatars , qui ont

régné en Chine j il n'eft parvenu au

Gouvernement que neuf Empereurs
de chaque Dynaflie, fçavoir, d'a-

bord de la Dynaftie Orientale, qui

ont été chaflfés de l'Empire par les

Tatars Occidentaux , appelles Man-
gu ^u Mungales. Cette dernière

Dj 'ie après avoir donné neufEm-
pereurs a été chafTée à fon tour par

les Chinois ou les premiers Empe-
reurs de la Maifon de Taiming. Le
tems nous apprendra fi la troifiéme

Dynaflie Tatare qui règne dans cet

Empire depuis 1644, ^ foutiendra

plus long-tems.

Je crois pouvoir encore alléguer

fur le nombre de neuf, ce que le

fçavantM. Reland rapporte des Amé-
ricains du Canada , fçavoir , qu'un

jour ils ont ajouté aux deux côtés des

armes de France & de la hache

qu'ils avoicnt peinte par- delTus , neuf

carafteres reflemblant à la lettre Grec-

Kvj
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Z2^ Dessriptïoît
que (p phi , pour marquer par-lài qu'if?"

avoient été vaincus par les François t

ce qui me paroît très - remarquable

par rapport à la conformité que j'y

trouve entre l'es Peuples d'Afie de

d'Amérique.

Il me fèmble que j'en ai dit aifez

jour faire voir que le nombre de

neuf a été regardé comme iacré , cé-

témonial. Se même de mauvais pré-

(âge, parmi lés anciens Payons Se

Scythes ; mais qu'il ''efl: encore de

même aujourd'hui pr.riTÙ les Tatars

Afiati'ques *.

Jajouteraî cependant que ce nom-
bre a eu & a confervé prefque la mê-
me Dialeéle parmi les Nations d'ori-

gine Scythe, tant d'Afie que d'Eu-

.":

r* M. de Strahlenberg tait quelques aii-

trço remarques qui neparoifTentpas devoir
être tirées à confcquence: par exemple»
que la ville de Bethfan on Scythopolis ( la

villedes Scythes) étant d'eveaue d^ns Kl'

fuite un Siège Archiépifcopal .v.avûit Cous

«lie neitfEvcchés : que M;ihometeut trois'

fois neuf ou 27. guerres à efTiiyer, & qu'il:

cjr a: terminé îicitfpzr des batailles à fon>

îày4iitage.>
.
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rope. Les Tatars d'aujourd'hui difent

Nukos * ou Nogos , que les Turcs

prononcent Dokosyhs anciens Gotlis

diibient Nu les anciens Francs Se

AUemans Nlum , les Armorici FaoK ;

d'où vient le Neuii des AUemans j

le Noi-em des Latins, le Neuf 4es

François , le ATore des Italiens? le

Negen des HoUandois , le Nueie des

Efpagnols , le Nine des Anglois %

ôcc.

Le nombre de neuf a. pour fâ ra-

cine celui de trois, que les Payens" Duron-»-

refpeéloîent & reconnoilfoient ponr br^-dr trois

être le rondement de "autre : j en lesAi.ciens

dirai donc quelque, chofe en peu de ^jjj^'^,/*^**

mots.Nous lifons dans plufîeurs Au-
teurs j que le nombre de trois a déjà

étc recommandé anciennement pat

les Chaldéens & les Mages , com-
me étant très-favorable à leurs le-

çons &c inflruélions. Les anciens Sça-?

vans parmi les Payens , comme Pla-

ton , Homère, Ariftote, & autres

ont fait un cas. fingulier de ce nom-»-

l* Noukoj , &c. car toutes îes Nationr
Grientales & autres, excepté les Fran-»

^ois prononcent o« &n©ii pas « iunpLe.Ji
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bre, & l'ont confidéré"comme le com-

mencement, le milieu & la fin de

toutes les chofes. C'eft de-là vrai-

fenblablement que s'efl: introduit par

la fuite des tems , parmi les Scythes

Afiatiques l'ufage de fe fervir du

nombre de troisT dans différentes ac-

tions , dont nous voyons encore des

reftes parmi les Tatars d'aujour-

d'hui.

Lorfque Temugîn , nommé de-

puis Genghiz-khan , qui a jette les

fondemens de la Monarchie des Ta-

tars , fit une confédération contre

Unch-Chan, on la confirma par le

facrifîce de trois animaux , d'un che-

val , d'un bœuf & d'un chien. * J'aî

rapporté ( plus haut pag. 1J4 ) le

facrifîce que les Wogulitzes font de

trois Ours 3 & Loccenius parle des

offrandes que les Huns faifoient de

trois têtes de chiens. Les Iakutsk,

Peuple Payen demeurant en Sibérie

,

proche la ville de Iakutsk, fur le

bord du Lena, facrifient à trois I :eux

invifibles , comme je l'ai déjà dit

(pag. 1 55).

?*Hiftoire de Gcnghii-khan, pag. 3^,

*



[

toE l'Empire Russiek. 231
Les anciens Germains qui demeu-

roîent près la Mer Baltique , avoient

une Idole appellée Trigla ou Tri"

gliuff qui avoit trois têtes , que plu-

Tieurs Auteurs ont prétendu être un

fymbole du Myftere de la Sainte

l'rinité *.

Il eft encore d'ufage aujourd'hui

parmi les Mungales & les Calmoucs

,

qu'une femme étant accouchée &
défirant d'être réhabilitée dans la

fociété des autres femmes dont elle

avoit été feparée , efl obligée de

fauter trois fois par-deflfuf un feu

en préfence du Lama ou du Prêtre

& de fes plus proches parens ; & ils

donnent à cette cérémonie le nom

" Les Mahométans de leur côté, quoi-

que les plus zélés Antitrinitaires de l'O-

rient , ne font pas fi éloignés qu'on fe l'i-

magine de cemyflére. Je veux parler des

plus fenfés d'entr'eux. Voici ce que j'ai

appris à ce fujet de la bouche même de
M. Fabricius, Envoyé en Pcrfe. Se trou-
vant un jour à Ifpahan à la table du Roi

,

avec quantité de Seigneurs, du nombre
defqnels étoit aulfi le Mouffti ; celui-ci

dit après avoir parlé de différentes Reli-

gion!, qu'il ne pouvoit comprendre ccm-
ment Us Chrétiens > d'ailleurs iî fenfés
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de Purification.- Ces mcmes Calmoucs

&Mungales ont aulîi une petite Ido-

le k trois têtes, comme il a déjà été

dit ( ci-devant pag. 170* )

Nous lifons auiîî dans les anciens

Auteurs comme une chofe fort re-

marquable, que parmi les Peuples

Scytiies le nombre de trois a été em-
ployé comme un nombre cérémo-

nial; par exemple, Jorfque le Roî

Cyrus entra dans le Pays des Scythes,

ils lui préfenterent trois chofes, com-
me je l'ai déjà rapporté en parlant

desTatars /irintii(p:g. 16^.)
En Sibérie & parmi les Tatars Ma^

.liométans, lorfqu'il s'agit de donner

le nom à un enfant , il faut le faire

le troilîéme jour , & le principal Pa-

pouvoient croire un Dieu en trois per-
ibnnej. Chacun ayant dit Con avis à ce
flj)et> le Roi prit la parole , & a\ int plié

le coin de fon habit en trois , il leur dit :

Je vais vous expliquer l'idée desChrctiens:

Vous voyez ces trois plis, & cependant,
continua-t-il , en ouvrant la main , ils ne
font qu'un feul morceau. Tout le monde
fL t obligé d'en convenir, & M. Fabricius
m'a aflliré qu'autant qu'il avoft pu remar-
quer, h pifipart d'entt eux furent £qïV
Atisfàits de cette comparaifou.-
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faîn crie le nom trois fois dans l'o-

reille de l'enfant. Mais cette matière

me conduirait trop loin , fi je vou-
lois réciter toutes les chofes qu'oit

obferve en Tatarie Se en Sibérie au

fujet de ce troijîéme nombre. Je me
contente d'admirer le fait, & cette

efpece d'iflinél par lequel ces hom-
mes aveugles, en établiflant le nom-
bre de rro/j pour fondement de toutes

leurs actions & cérémonies , me fem-

blent refpeéler la Sainte Trinité, fans

le fçavoir.

Je pourrois pouiTer ces réflexions Aurres

plus loin, en obfervant que le troi-
fl^^'^n^fur

Jieme oc le neuvième nombre , run bres.

& l'autre facré parmi les Payens , fe

trouvent fi clairement marqués dans

la Pafîion de Notre Seigneur. Il fut

flagellé dans la troijîéme heure , cru-

cifié dans la Jîxième , Si il mourut:

dans la neuvième» Oï les Juifs étoienc

principalement ceux qui méprifoienr

le plus les Payens& leurs cérémonies,

& qui refuferent en même tems de

recevoir l'Evangile de J. C. c'efl

pourquoi ils furent rejettes de Dieu

,

& par-là le nombre cérémonial da

6'i-
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cette Nation que Dieu avoit ordon*

né , celTa de lui-même ; car c'eft vrai-

femblablement depuis ce tems-là que

le nombre à^fept qui avoit paiTé juf-

qu'alors pour bon & heureux , a été

regardé depuis comme de mauvais

augure. Le mauvais nombre de fspt

a paflfé en proverbe parmi les Chré-

tiens , & vraifemblablement l'origine

de cela doit être attribuée aux fept

Trompettes de Tonnerre de l'Apoca-

lypfe.

En effet , ceux qui s'entendent aux

fîgnifications & aux effets des nom-
bres, prétendent que celui de fept

n'annonce rien de bon. Je préfume

que Notre-Seigneur en mourant vou-

lut montrer aux Pharifiens orgueil-

leux, que Dieu n'avoit aucun égard

pour les perfonnes, & donner auflî

en choifilTant les nombres facrés des

Payens , pour les heures de fes fouf-

frances falutaires > une marque évi-

dente de la converfion future des

Payens f II s'étoit fervi lui-même de
la Parabole du féjour de Jonas pen-

dant trois jours & trois nuits dans

le ventre de la Baleine , pour fignir
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jficr par- là un pareil féjour qu'il de-

voit faire dans le tombeau ; & que

fçavons-nous , fi S. Paul, ayant été

envoyé pour prêcher l'Evangile par-

mi les Payens , n'a peut-être pas fait

valoir cette conformité de leurs nom-
bres facrés , avec les évenemens de

la Paflîon de Notre-Seigneur , com-
me un des principaux argumens pour

leur converfion ?

Je ne fuis pas le premier qui ait

eu de femblables penfées. M. H? ne *

a fait avant moi la comparaifon de la

Religion Chrétienne avec celle des

Cimbres , & il rapporte entr'autres

d'après VEàda IJÎandorum , ou les

plus anciens Monumens du Nord »

que félon la tradition des anciens

Cimbres , le fameux Thorus a com-

battu contre le ferpent Migardinien

,

& qu'il en a remporté la viéloire;

mais qu'après avoir reculé neuf pas

,

il eft tombé mort par la force péné-

trante du venin , que le ferpent avoit

* Dtjfertatio de Sacrorum Chrtjîîamrum
ht Ctmhrîa primordîh. Kîîonii 17x8. Ex
Editîone Petrjo.Refenti Mytholog, XLVIH»
Liy. V.



Du nora-

ftre de fit»

Cl^6 Description'
foufflé fur lui. Ce fçavant Auteuf
regardant cette Hiftoire comme urt

emblème de la Paflîon de Notre-Sei-

gneur , je crois d'après lui pouvoif

rapporter les neuf pas à la neuvième

heure , dans laquelle Notre-Seigneur

fendit la vie comme vainqueur.

Je me fuis aflez étendu fur les nom*
bres cérémonîaux des Juifs & des

Payens , & il ne me refte qu'un mot
à dire du nombre de Jîx , qui eft le

moyen entre trois & neuf, & qui

marque le tems précis du crucifiement

de Notre-Seigneur. Mais je ne trouve

pas que les anciens Payens & Scy-

thes ayent obfervé ce nombre , &
je me fuis même apperçu par diflfc-

rens endroits que les Payens Tatars

& autres n'en font pas grand cas au-

jourd'hui. J'obferverai feulement ici

que plufieurs d'entr'eux conviennent

avec nous autres Chrétiens de l'Hif-

toire de la vie de Jefus-Chrift ; maïs

ils ne veulent pas reconnoître fa Di-

vinité , ni fa médiation entre Dieu
& l'Homme , ni entendre dire qu'il

ait été crucifié.

Les Tatars Mahométans difenc
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/que Jefiis-Chrift eft né de la Vierge

par le fouffle de l'Ange Gabriel , 6c

qu'ayant été envoyé de Dieu pour

prêcher aux hommes , il a ^té empri-

fonné par les Juifs & conduit au

fupplice ; mais ils foutiennent en mê-
me tems que Jefus-Chrift étant arri-

vé fur le lieu, a difparu, & qu'un

autre homme a été crucifié en fa

place. J'ai entendu à peu près le mê-
me difcours de la bouche d'un Indien,

qui avoit vécu pendant pjufieurs an-

nées dans le Royaume de Tanguth
ou Tibet, & qui ayant paflTé en pèle*

rinage par la Chine , arriva de mon
tems à Tobolsk , oh il fe fit baptifer

dans la Religion Ruflîenne. Il m'af*

fura que les Tanguths n'ignoroient

pas PHiftoire de Jefus-Chrift , ni la

fainteté de fa vie; mais qu'ils ne

croyoient pas qu'il eût été crucifié

,

ou, comme ils s'exprimoient affez

confufément, qu'il eût eu fa guerre

avec les Juifs.

*>Wi-fî5'
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CHAPITRE XVI.

Relation concernant le Kamtfchaûa

Gr fa découverte [ ou conquête ] en

1701. avec une Addition fur les

V cyages que les Rujj'es y ont faits

enfuite ,
6* de-là vers VAméri-

que,

JE crois devoir dire à la fin de

mon Ouvrage , de quelle maniè-

re un Officier Cofaque accompagné
de plufieurs foldats , alla par terre

delà Sibérie au Kamtfchatkaen 1701
& le rapport qu'il fit à Mofcou dans

la Pricafe ( ou l'un des Tribunaux )

de tout ce qu'il avoit trouvé dans fon

voyage. Il fe nommoit Wolodimer
Atlailbw, fils d'un Cofaque de la-

kutsk , & il étoit Petidefetnik , c'eft-

à- dire , qu'il commandoit une Com-
pagnie de jo. Cofaques *.

[ * On appelle ain/î les troupes de Si-

bérie , depuis que la conquête a commen-
cé à en être faite par eux , comme on la
tû ci-devant Tom, I. pag. ii.
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Il dit qu'étant parti de la ville

à'^Likutsk avec 13. Colàques , des

chariots & des chevaux, il traverfa

le Fleuve Lena le dernier jour d'Août,

& qu'ayant marché trois jours à tra-

vers des plaines & des prairies , il

arriva à la rivière Aldan qui lui.

parut deux fois auflî large que cel-

le de Mofcua [ qui arrofe la ville de

Mofcou. ] De-là il fît onze journées

à cheval par un pays marécageux , à

la droite de la rivière de Tokoutan

qui eft moindre que la Mofcua , juf-

qu'à ce qu'il fut arrivé à un pays

pierreux & vers la fource de la ri-

vière j qui commençoit alors à geler.

Après quelques journées de mar-

che dans les montagnes, il arriva à

la fource de la lana , qui efl plus lar-

ge que la Mofcua. Deux feniaines de

voyage le long de cette rivière , le

conduifîrent à la WerkhojenskoL-SimO"

via ,
* oii il prit des chevaux frais,

[* Cefî-à-dire, la Simovie du haut

( Fleuve : ) on appelle Sîmovies ou Hyver^
nemens , les lieux où les Officiers Ruifiens

viennent pendant l'hyver pour recevoic

les tributs que les habitans payent en pel-^

leteriest ] .
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Il marcha encore deux jours le long

du lana qu'il traverla ; & il s'avança

enfuitejui'qu'àla rivière de iascluack

ou Dawdoki(\u'ï\ fuivit. Après cela il

dcfcendirle long de la Gelendina, qui

tombe dans l'int/zg/r proche à^Inâi"

^irskoi'OJlrog, Atlaflow paflfa quel-

ques jours en ce lieu , ayant employé

fix femaines à faire fa route depuis

lahutik.

Il loua desPvennes, & continua fon

voyage le long de l'Indigir, pendant

fix jours, ]\x{Q^\j^2i\^lJjandiskoi-Simo»

via, où la rivière Ujandina tombe
dans l'Indigir; après quoi l'abandon-

nant , il marcha à travers les terres

pendant huit jours , jufqu'à la Simo-

vie Alafeika, De-là , en huit autres

jours , il arriva à celle de Germongay
proche le Fleuve Kolyma, Il defcen-

dit enfuite le long de fon courantpen-

dant dix jours,jufqu*à Ni^nei-Kolyms-

koi Simovia [la Simovie du basKoly-

nja ] & à rOllrog ou fortereife qui

eft fituée à l'embouchure de ce Fleu".

ve [ dans la Mer Glaciale. ] *

f^Il doit paroître aflez étonnant que
pour aller au Kamtrçhatka , qui «â entre

IJ
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ïl continua fon voyage [ en retour*

nant au Midi ] le long de la rivière

j^naia ; & l'ayant quittée 9 il marchii

alîlz long-tems par les montagnes ,

jufqu'à la rivière lahlona , dont il

fuivit le cours jufqu'au Fleuve Ana"
dir» * Il alla onfuite le long de celui-

ci jufqu'à Anadirskoi-OJîrog ( ou 1%

forterefle de l'Anadîr ). Le chemin

depuis le Kolyma jufqu'à cet endroit,

fut de quatre femaines ; mais on Ici

fait quelquefois en trois.

le ço. degré & le 60. de latitude , AtlaP
fow ait été d'î .uiitsk vers le Nord Sç

jufqu'au 70. degré. Mais la raifpn en cfî

que les Rufliens ont connu d'abord les

Régions qu'il a fuivies; en forte que (àt

route eft comme le monument de leurs

premiers voyages dans cette partie la pluf

avancée de Ja Sibérie, pour la pêche des
poiflbns, & entr'autres de ceux qui don-
nent i'yvoire marin. Aujourd'hui , lorA
qu'ils vont au Kamtfcliatka , ils prennent
vers le Sud- eft de Likutsk, afin de gagner
Okhotskoi ' Ojîro^ \ pu ils . s'embarquent
pour traverfer le Golfe de Lama ou d«
Kamtfcliatka, & éviter un grand tour ^
des chemins qui ont été trouvés difficiles

par ceux qui (ont venus par terre après
le voyage dont il eft ici queftion, ']

i* Ct Fleuve fe jette au haut de la JVIci?

Pacifique , ou de U Grande Mer* ]

ToniQ IL ii '
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" Atlaiïbw loua en cet endroit des

Chevaux 6c des Rennes, aux lafafchni

InafcmiL^ ou Tributaires étrangers.

Mais ?» anc de raconter la fuite de

fa route, il obfirve qu'entre X^Koly-

ma & VAnadir , il y a deux Promon-
toires ( ou grands Caps) appelles par

quelques-uns NoJ[- Tfchalatskoi ( ou
Tfchalaginskoi * ) & NoJJ'Anadirs^

ioi. Il aflfure qu'on ne peut doubler

[* M. de Strahlenberg obferve ici que
dans les premières Cartes de la Tartarie ,

ce Promontoirt efî appelle Tabin , & qu'il

jie fçait d'où vient ce nom: que celui

d*Anadir eftle Cap Patience , que les Hol-
landois trouvèrent au Nord de la Terre

de JefTo, qu'ils découvrirent en 1643. Sur

cela on croit devoir faire les deux remar-
ques fuivantes. i**. Nos premiers Géo-
fraphes ayant vu (ju'il étoit parlé dans

line d'un Cap'Tabin, près delà Mer Sep-
tentrionale , l'ont placé à l'extrémité

Orientale de la Tartarie Ruflîenne , dent

Us Anciens cependant n'ont jamais eu h
jnoindre idée ; au lieu qu'il le faut fup-

pofer à l'Occident, vers le Détroit de

Weigats& près l'Obi.vdont il peut avoir

tire fon nom. z**. La coi;ifufion du NofT-

Anardirskoi (, ou du Cap d'Anadir ) avec

Cfiui.de Patience, n'a pas le moindre fon-

dement ; ik néantmoins c'éil une des cho-

fes oui a fait élte'ndre par M» de Sixalileni

m

I

I
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ces deux Caps avec aucun bâtiment*,

à caufe que dans Fcté la côte Occi-

dentale du premier eft couverte de

glaces flottantes , & qu'en hyver la

Mer eft gelée ; tandis qu'à l'Orient

& vers le Cap Anadirskoi, la Mer eft

nette &fans glace.

Il rapporte encore que quoiqu'il

n'ait pas vu lui-même l'extrémité de
ce fécond Cap , il avoit eu des infor-

mations certaines , par le rapport des

C\u!itfchi 9 Peuples établis à l'embou-

chure de l'Anadir, que dans la Mer
à l'oppofite de ce Cap, étoit une

grande Ifle, d'où venoient en hyver
llir la glace des hommes qui avoient

une langue particulière, & qui ap-

portoient une eipece de grofle Zibe-

line à queue , d'un quartier d'aune

berg, le Kamtfchatka onze dégrés plu*

qu'il ne £iut vers le, midi. Les Hollandois
ont trouvé le Cap Patience au 4p. degré
de latitude: la pointe Méridionale du
Kamtfchatka eft à ^j. Scie Cap AnadirA
koi eft à 64. On a eu ces deux dernières
Obrervations depuis M, de Strahlenberg.]

C^ On a trouve en i74i' dans la Chan-
cellerie de Iakutsk, la preuve Qu'ils avoient
'été doublés en 1 648. çgiûine ©i: Ta Ytt cia
devant pag.i 8^,1
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Ruflîenne de longueur , & rayée de

noir & de rouge.

AtlaiTovr reprend enfuite le récit

de fon voyage. Il prit à Anadirskoi^

Cilrcg un renfort de 60 Slushnvi (ou
foldats ) & de volontaires , avec les-

quels il le mit en marche. Ils vécurent

fur leur route au Kamti'chatka , de

chair Ôc de Rennes qu'ils eurent des

Peuples du pays , ou de poiiTons qu'ils

prenoierit avec des filet's qu'ils avoien:

emportés d'Anardisk. Ils trouvèrent

dans le Kamtfchatkà plulîeurs fortes

de poiflbns inconnus en Rufîîe , qui

remontent de la Mer Orientale , ou
Pacifique, dans les rivières, & que les

glaces y retiennent, ou que la rapi-

dité des eaux fait échouer fur le fable ;

il y en a une forte aifez finguliere

,

plus groHe que, le faumon , qui eft

rouge en çté , & que les habitans ap^

peUçnt Jwetfchina, Ils virent aulîî

plufieurs efpeces d'animaux aquati-

ques , & des Zibelines.

Les hyvers font dans ce pays à

peu près les mêmes qu'à Mofcou . par

rapport au froid, qui ell un peu moins

nbemoiiii
7.

iVUl^ neigçj

Î

.M

/
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tes jours y font beaucoup pins longs

en hyver qu'à Iakutsk. En avançant

vers le.Sud dans le pays des Kurilif

il y a encore beaucoup-moins d'hyver;

& on y, voit rarement de la neige.

Atlaflfow fait enfuite ceslautres Ob-
fervations: i". En été le Soleil don-

ne très-peu d'ombre , •'k il eft pref*

que au-deifus de la tête * : 2^. En
hyver les rivières , les lacs & les

marais ne gèlent point: ce qui fait

qu'un grand nombre d'oifeaux aqua-

tiques , d'oyes fauvages , de canards

,

&c. y viennent des pays du Nord i

où ils s'étoient retirés à caufe de l'ex-

cefîîve chaleur pendant l'été. Ces
circonftances, de même que les pluyes

fréquentes & les tonnerres, firent ju-

ger que ce pays des Kurili devoir

être fitué fort avant vers le Midi.

On trouve dans la partie Méridio-

nale du Kamtfchatka un grand nom-

[* Ceci eft très-peu éxzà & a induit en
erreur les premiers Géographes qui ont
voulu reprcfenter le Kamfchatka, & qui
n'ayant point encore d'Obfervations aftro-

nomiques > mais feulement des idées con-
jeftur^iles, l'ont mis en confcquence plus
ai' midi qu'il n'eft véritablement. J

L il]
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bre d'arbuftes qui portent des fruits

fauvages , femblables pour le goût

aux grofeilles, & remplis de pépins;

mais dont quelque efpece eft de la

grofleur des œufs de canne : il y a

auflî plufieurs autres fortes de gro-

feilles auflî douces que le raifin. On
y trouve des efpeces de cèdres, des.

pins, des bouleaux, & d'autres ar-

bres, mais qui font fort petits, & à

peu près de la hauteur de nos arbres

de genièvre.

Au haut du Golfe de Kamtfchatka

Se dans la partie feptentrionale de

ce pays , demeurent les Karxiki 9

dont les hommes n'ont que quelques

poils de barbe fur les joues , font de

taille moyenne , & ont les traits aflez

femblables à ceux des Rufles. Leur
langue diffère de celle des Kamtfcha-

dali : ils ont parmi eux des Schamans,

qui frappent du tambour & jettent

de grands cris en faisant leurs forti-

léges , comme ceux des Ofliakes , des

Samoïedes & des Tingifes. Ils n'ont

point d'autres cérémonies de Reli-

gion. Leurs habits font faits de peaux

de Rennes& de poiffons j ils habitent

•'';;

•1**

-;l

L.
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dans des cabanes, ou des huttes.

Les Lutorz.i ou Olutorskl qui de-

meurent plus à rOrient & vers les

côtes de rOcéan , font tout fembla-

bles en figure aux Rora^iki 3 auflî bien

qu'en coutumes & en langage : ils en

différent feulement en ce qu'ils n'ont

pas de cabanes , & qu'ils demeurent

dans des cavernes fouterraines.

hesKamtfchadalitqui font au Sud dé
ces deux Peuples , ne leur reflemblent

point du tout. Ils font plus petits &
ont une langue particulière , de très-

grandes barbes, & un petit vifage.

Ils ont quelque reflemblance avec les

Sirœni qui habitent en Rulïîe & en

Permie, Leurs habits font de îLibeli-

nes , de loups & de peaux de Ren-
nes, environnées & ornées de peaux

de chiens. En hyver ils font leur

demeure fous terre , & en été ils ha-

bitent dans des huttes ou cabanes fort

hautes , où ils montent avec des échel-

les. Ces huttes raflemblées au nombre
de deux ou trois cens j font fennecs

d'une enceinte. Ils fe nourriffent de
divers animaux & de poiifons , & ces

derniers ils les mangent fouvent cruds

t iv
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& gelds. L'hyver ils font une fofle ou

ils les mettent ,& enfuîte les couvrent

d'herbes & de terre. Quoiqu'ils foienr

^urris , ils les prennent& les mettent

av c de l'eau dans un vaife , où ils

jettent des pierres brûlantes» qu'ils

remuent beaucoup , jufqu'à ce que

ieur nourriture leur paroifle cuite.

Cela fent fi mauvais qu'un Ruiîien

ne peut en foutenir l'odeur. Ils ont

des vafes de bois, d'airain , & même
quelques-uns de peints j que leur ap-

portent les habitans de certaines Ifles

voifines , & dont ils ne peuvent dire

quel efl: le Gouvernement. Ils n'ont

point d'autre religion que celle de

leurs Schamans ou Sorciers j qui por-

tent de longs cheveux & qui habitent

dans le fond des forêts.

On a fçu par les prifonniers, que

les Kurili qui demeurent plus au Sud

,

ont la couleur brune , avec peu de

barbe ; qu'ils font vêtus comme les

Kamtfchadili , mais paroiflfent plus

pauvres: que leurs fourrures font

moins belles, parce que le climat eft

plus chaud ; qu'en récompenfe il y a

plus de gros poiflbns rouges & des

racines noires.

i
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Atlaflfow déclare enfuite qu'il ignore

fî le pays eft habité au-delà des Ku-
rili , Se jufqu'où s'étend le Continent.

Il ajoute qu'environ à fept jours de

marche de la rivière de Kamtfchatka

,

il y a deux très-grandes montagnes ,

qu'il compare pour leur forme à des

meules de foin ou à des tas de gerbes

de bled , d'o^i il fort de ia fumée pen-

dant le jour & des flammes pendant
la nuit : que les Kamtfchadales di-

foient qi''wn approchant de ces mon-
tagnes on entendoit un grand bmît ,'

& que ceux qui étoient montés au

haut, n'en étoient pas revenus : enfin,

que d'une de ces montagnes il fortoir

une rivière , dont les eaux un peu
vertes étoient fi claires qu'à trois brai-

fes de profondeur on pouvoit diflin-

guer un Kopeîck.

Dans ce pays il n'y a aucun Gouver-
nement ; mais les pauvres dépendent
de ceux qui font plus à leur aife ; &
une Nation fait la guerre à l'autre.

L'été ils vont nuds. Quelquefois ik

paroiflent îiardis , & d'autres fois très-

timides. Ils n'avoient jamais payé tri-

but à perfonne. Chacun a autant de
Lv
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femmes qu'il en veut , & jufqu'à qua-

tre. Ils n'ont point d'autres animaux

domeftiques que des chiens , qui font

communément très-grands ,& qui ont

de fort longs poils. Ils ont des arcs

avec lefquels ils vont à la chaflfe ; &
les armes à feu des Ruffes leur font

prendre la fuite. L'hyver les Kamtf-

chadales vont à la guerre en patins >

* & les Korieikes en traîneaux ; où pen-

dant qu'un homme conduit hs Ren-
nes , l'autre tire de l'arc. L'été ils

font la guerre à pied , les uns vêtus

,

&les autres nuds. Ils achettent des

Ruflîens des couteaux & des petits

morceaux de verre de diverfes cou-

leurs i pour lefquels ils leur donnent

des peaux de différentes efpeces.

Dans le Golfe de Lutorski on voit

en hyver des glaces flottantes , mais

la Mer ne gelé jamais tout à fait. Atlaf-

fow ne vit aucune glace pendant l'été

au Kamtfchatka , mais il ignore lî la

Mer y gelé pendant l'hyver. Il en-

voya un Cofaque le long de la rivière

de Kamtfchatka , qui la fuivit jufqu'à

fbn embouchure; Se il lui rapporta que
la côte de>la Mer étoit,habitée par d€^
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Kamtfckûdali , & que le long dé la

rivière il avoir compté i6o villages

ou forts bâtis de bois ou de terre 9

depuis la rivière de Jelowka ; que dans*

chacun il y avoit i jo ou 200 hom-
mes qui habitoient dans des cabanes

garnies de peaux : qu'ils n'avoient

pas tant de villages > avant que les

Rufles fulTent venus dans le pays

,

mais qu'ils en avoient conflruit pour

fe mettre en défenfe contre eux : ce

qui ne leur a pas réuflî , puifque les

RulTes les y ont attaqués en met-
tant le feu à ces villages, & tuant

tous ceux qui fe fauvoient 5 pou/

obliger les autres à fe foumettre à eux.

Dans la Mer qui efl de l'autre côté

( c'eft- à-dire , entre le continent de la

Tartarie & la Prefqu'ifle de Kamtlr

chatka ) il n'y a point de glaces,

même l'hyver ; mais il en tombe quel-

quefois de la rivière Penfchina [ qui

eft au Nord-Eft de ce Golfe , appel-

lé aujourd'hui de Kamtfchatka , Se ci-

devant de Lama , à caufe des Tingifi^

Lamuti , qui en habitent les bords

Occidentaux. ] Depuis la rivière Ky*

gila l qui y tombe à l'Orient^ juf-

L vj
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qu'à l'embouchure de celle de KamtA
chatka , il y a trois ou quatre journées

.de marche à travers les montagnes ;

& l'on y trouve beaucoup d'ours Ôc

de loups.

Vis-à-vis la i-remiere rivière des

Kurili,on découvre plufieurs Ifles ha-

bitées , dans lefquelles on dît qu'il y
a des villes murées ; mais les Kurili ne

peuvent dire qui font ceux qui y
jiabitent. * Ils ont Çeu .Tient déclaré

qu'il vient chez eux des hommes de

ces Ifles , qui leur apportent des vafes

de porcelaine , & des habits de foye

ou de coton. Ils ajoutent qu'il vient

chaque année au - deflus d'eux , de

grands vaifleaux , ou BuJJt , qu'ils ne

fçavent ce qu'ils apportent; mais

qu'on leur donne des grailTcs de chiens

marins , &c. ^

•

l* M. (îe Strahlenberg observé ici que ce
font les liles du Japon : mais cette erreur
venait de ce qu'il croyoit Ja Prefqu'ifle

de Kamtfchatka plus étendue au midi
qu'elle n'eft réellement. Ley Rwfîès aya^n-t

navigué enfùite dans ces parages, ont
irouvé une CKiîne d'iiles, au nombre de
jç. avant le Japon, dont les hdbiwns )r

luKt. ^ucl^ue ccmmercç. j . . - •
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Il y a dans la mer de grandes ba-

leines qui s'approchent du rivage

lorfque le flot monte , &: qui fouvent

reftent fur le fable lorfqu'iJ fe retire :

les habitans les tuent alors, Se pro-

fitent de leur dépouille. La même
chofe arrive plus fouvent aux chiens

de mer [ ou aux veaux marins j qui

ne peuvent pas fe retirer aflez promp-

tement , parce qu'ils ont de trop pe-

tits pieds > & que d'ailleurs le rivage

eft garni de beaucoup de joncs ou
de bois. On ne peut dire combien ce

pays eft éloigné du fleuve Amur [ oii

les joncs font auflî en grande quantité]

Ceux qui habitent aux environs de

la rivière Penfchina ,. fe font des bar-

ques de chiens marins, qui ont fix

braflfes de long & trois de large: ils

les appellent Baidari , & ils s'en fer-

vent pour aller à la pêche des chiens.

de mer. Ces barques peuvent con-

tenir 30 a 40 hommes. Les X<zmf/-

chadali en ont auflî de pareilles, mais

moins longues. AtlaîTow n'en vit

pointchez les X'Mri//,parce que c'étoir

i'hyver. Il croit que fi on femoit du:

grain dans ce pays, on pourroit j
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faire la moifl'on deux fois en une an-

née , parce qu'il y fait fort chaud &
cjLie la terre eft bonne. Il n'y vit

point de beftiaux ; & il ne fçait s'il

s'y trouve de l'argent , du cuivre 9

ou quelque autre métal.

Il rencontra dans ce pays un prî-

fonnier qui étoit venu par mer dans

un de ces grands vaiiTeaux dont on a

parlé , & qui avoit une langue parti-

culière , une petite mouftache , des

cheveux noirs , & une phylionomie

femblableà celle d'un Grec. Cet hom-
me ayant vu une image chez les Ruf-

fes, fe mit à pleurer beaucoup, ^ il

fit entendre qu'il y en avoit dans fon

pays. Il demeura deux ans avec At-
!a{foW , & il avoit appris un peu de

Ruflfe , auflî bien que la langue des

Korœikii chez qui il avoit auparavant

demeuré auffi deux ans. f

Cet homme fit entendre qu'il étoit

Indien ou Japonnois , & que chez lui

îl y avoit beaucoup d'or : que les

maifons étoient garnies de porcelai-

ne, que les Rois habitoient dans des

Palais argentés Se dorés. Atlaflb-y

ayant trouvé chez les KorAïki unQ
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petite pièce d^'argent, cet Etranger

dit que c'étoit de fon pays. Il ajcûta

qu'on n'y étoit point habillé avec des

peaux , mais avec du coton , &c. Il

ie mit en marche avec Atlaflbw , lorf-

que celui-ci partit du Kamtfchatka;

mais comme il devînt malade & que

fes jambes s'enflèrent , Atlaflbw fut

obligé de fe faire porter à Anadirskoi-

Oftrog , fe contentant de mener avec

lui à Moskou , un Kamtfchadale pour

confirmer fon récit. Cet homme n'y

put cependant arriver, étant mort

a Kaygorod ( dans la Province de

.Wiatka. )

ADDITION.
La Relation que l'on vient de

voir eft la première qu'on ait eue du
Kamtfchatka : Ifbrand-Ides en 165? 3
avoit entendu dire quelque chofe de

ce pays , dans fon voyage à travers

la Sibérie , pour aller en ambaflade

à la Chine , mais il en parle peu , &
il l'a défigné fur fa Carte comme une
ville ou un village très au Ncrd»
près duquel les Ruifes^alloi^nt à i*^
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pêche du Narvx^al ( Chap. X. 8c der-

nier : Recueil des Voyages au Nord ,

Tom. VIII. pag. 263 & 204.

Depuis la conquête de Wolodî-

mer Atlaflfow , comme l'appellent les

Rulïes*, M. de Strahlenberg obferve

( dans une note de fon Introdudion )

que le Knèes Gagarin, Gouverneur

de Sibérie , voulant envoyer du mon-
de au Kamtfchatka .^ ^ en avoir des

nouvelles par le plus court chemin

,

c'efl- à-dire, par Okhota & le Golfe

de Lama , donna ordre à un Caporal

Suédois qiûavoit été Charpentier de

VaifTeau , de conftruire à Okhcta quel-

que bâtiment: que ce Suédois en

conllruiflt un avec du bois de trem-

ble ?c de bouleau , les feuls arbres

qu'on tro'ive en ce pays , & qu'avec

ce vaifleau il fut fix jours à traverfer

le Golfe ^.'. Lama ou de Kc^.mtfchatka.

M. de Sralilenberg ajoute que quel-

ques aiHiéts après, c'ell: à-dire , en

171 5 le même Gouverneur de Si-

bérie envoya un Lieutenant Suédois,

*Lettrp d'un Officier de la Marine RuT-
fienne ;'dont la tradufiion Françoife a été
publiée â Berlin en 1753 F'^C* 16.)- - „.
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ïîommé Mullyr , au même lieu & pour

le même dellein , qui fît à fon retour

un rapport lemblable , & aflfura qu'on

ne trouvoit dans le pays aucune au-

tre efpece d'arbres que ceux que l'oii

vient de nommer.
La Cour de Ruflîe fît faire enfuite

deux Expéditions au Kamtfchatka,

comme les RufTes les appellent : on
en va voir les Relations , telles qu'on

les a eues du pays même. La première

eft du Capitaine Beering Danois,
qui reçut fbn Inflrué^ion de la pro-

pre main de Pierre le Grand, peu
de jours avant fa mort , & qui partit

de S. Peterfbourg le cinq Février

1725*, * Cette Iriflruélion courte»

mais nerveufe , portoit : 1°. Qu'il

iroit au Kamtfchatka , 6c y conflrui-

roitdeux petits vaiflfeaux: 2°. Qu'il

reconnoîtroit l'extrémité Septentrio-

* Tout ce qui fuit eft tiré de la même
Lettre Ruflîenne, pag. 40 & 41. On trou-

vera à ia fin de cet Extrait une Obferva-
tion importante fur l'erreur où étoit , dit-

on , M. Beering , par rapport à l'extré-

mité du Nord-Eii de l'Afîe: mais fa Carte
qui nous a été communiquée avec fà Re-
lation , rendoit raiibn de ce qui étoit omI$
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haie des côtes de la Sibérie vers PEftj

& qu'il verroit fi elles font contigues

à l'Amérique : 3°. Qu'il chercheroit

llir les cotes de l'Amérique , des éta*

blifTemens Européens , ou tâcheroit

de rencontrer un vailTeau de qui il

pût s'informer du nom Se de la litua-

îion des côtes : 4°. Enfin, qu'il feroit

une exaéle Relation de tout ce qu'il

auroit ob'ervé , & retourneroit à S.

Peterfbourg.

M. Beering revînt dans cette ville

le premier Mars 1730 avec une F.e-

lation de fon voyage, qui difoit,

qu'après avoir fuivi la côte Orientais

du Kamtfchatka & du pays des Tjihut*

fki, jufqu'à la latitude de 6j degrés

Ôc demi , il avoit vu la côte tourner

vers l'Ouefl, Se que les habitans du

pays qui étoient venus à fon bord

,

lui avoient prédit qu'il trouveroit la

côte de cette forte ; d'où il avoit con-

dans celle-ci; (çavoir, que le refie de h
cote au-delà de l'endroit où il s'étoit ar-

rêté, ain/î que le Cap Tfchukotzkoi ou
Tfchalagtnskoi , avoit été defliné fur diver-

{es autres Relations de gens du Pays ^ qui

ont été confirmées lors de la féconde ex-

pédition du Kamtfchatka,

4
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clu qu'il ne pouvoit y avoir de liaî-

Ibn entre l'Àfie & l'Amtrique; fui'

quoi croyant avoir exécuté fes ordres

( fliivant les circcnfîances où il Te

trouvoit ) il s'en étoit retourné. Cette

navigation s'efl: faite depuis le 14
Juillet jufqu'au 2 Septembe 1728-
On a reconnu enfuite ( par dîverfes

informations ) lors de la féconde ex-

pédition du Karntfchatka j que quoi-

que M. Becring dît vrai quant à la

réparation du vieux & du nouveau
Monde, il étcit néanmoins dans i'er-^

reur, en la concluant de ce que les

côtes à l'élévation de ôj dégrés &
demi , lui avoient paru tourner à

l'Oueft. Car fous cette latitude il n'y

a qu'un Promontoire que les Ruflfes

établis à Anadirsk appellent Ser^e-

Kamen , au-delà duquel les côtes re-

prennent vers le Nord la direâion

qui leur eft propre depuis le Kamt{^

chatka , jufqu'à ce qu'après le grand
Tjchukot^koi-Nojf' ( ou le Cap T/chw
laginskoi ) elles tournent effedive*

ment à l'Oueft, & forment dans cet

endroit, fous la latitude de 70 à 71
degrés , la dernière extrémité de l'A.-
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fie [ au 20;* ou 206 degré de lon-

gitude abfolue , depuis l'Ifle de Fer.]

Avant que de parler de la fécon-

de expédition du Kamtfchatka , il

convient de rapporter ici la décou-

verte que quelques Rufles firent par

hazard , des terres d^j4mérique voi-

fînes de celles à^Afie dont on vient

de parler. En 1730 * M. Pawluzkî,

alors Capitaine d'Infanterie , & un

nommé Scheflakow, chef des Cofa-

ques d'Iakutsk, furent chargés de

réduire à l'obéiiTance les Tfchuktfchi ,

peuple féroce & opiniâtrement re-

belle aux ordres des Ruffes. M. Paw-
luzki, pour pouvoir mieux faire fub-

(îfter fon armée , envoya l'Arpenteur

Gwofdew chercher les provifions de

bouche qui refloient de la première

expédition de M. Beering , avec or-

dre de les tranfporter jufqu'au pays

des Tfchuktfchi dans le vailTeau que

Beering avoit laiflfé à Ocho^k ( ou
Okhota, ) Gwofdew s'acquitta fort

bien de fa commilîîon ; il fit le voya-

ge jufqu'à ^erie-Kamen i fans acci-

"* Lettre de l'O.ficier de la Marine Ruf-
iienne, png. 40 &4it

î\
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dens fâcheux ; mais il ne trouva pas

M. Pa\i( luzki , & ne put avoir de fes

nouvelles , ce qui l'obligea de retour-

ner à Ocho^L En revenant , fans

deflfein de faire de nouvelles décou-

vertes , il fut jette par les vents fur

la côte à^j^mérique , qui eft vis-à-vis >

& fort voifme du pays des Tfchuktfchu

On a dit qu'il avoit appris d'un

des naturels du pays , qui étoit venu
à lui dans un canot , que cette terre

s'ëtendoit très-loin , écc* mais cette

converfation eft fort fujette à cau-

tion : car comment ont-ils pu fe par-

ler làns entendre réciproquement leur

langue. [C'étoit peut-être un Jfchukt^

chi; car quelques Relations difent

que ces Peuples pourfuivis par les

Rufles , font psfîcs dans le Continent

voifin j où il y a beai:coup de four-

rures. ] Quoi qu'il etr foit, ce voyage
a confirmé ce qu'en ne fçavoit au-

paravant!

chî , que le grar ' continent de

Icu

A-
ues Qr.rsicur vci-

rine Ruf-

mérique s'étend julq

fmage "^^ les terres n'énant féparées

** Lettre uerOfficicx de l ùlarine KuCr
ficnne > pag. 14, .
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262 Description"
que par un petit détroit qui s'élar-

git à mefure qu'on s'avance du côté

du Midi. ( Cette connoiflance fut plu-

iîeurs années fans venir en Europe.
)

En 173 1. l'Impératrice Anne *

chargea le Sénat de RulTie de don-

ner des In{lru<5lions à M. Beering

pour un nouveau voyage vers le

Kamtfchatka & au-delà. Celui-ci ne

crut pouvoir le faire avec fuccès , fans

avoir pris de l'Académie Impérial*

de S. Peterfbourg , toutes les informa-

tions fervant à faire mieux connoître

la fituation des terres &: de la mer ou

il devoit naviguer. L'Académie fut

mandée par le Sénat , & elle chargea

M.- de l'Ifle Aftronome-Géographe

[ alors réfident à S. Peterfbourg ou

on l'avoit fait venir de France pour

y fonder un Obfervatoire de être

Profc<^ ur en Aftronomie ] de conf-

truire une Carte de tout ce qu'on

connoifToit des pays aux environs

du Kamtfchatka, éc d'y joindre un

Mémoire fur les différentes routes

qu'on pouvoit prendre pour trouver

les terres voifmcs de cette Pref^u'ille

* Même Lettre pag, ix, de x6,.

1

•f
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vers l'Orient. Mefîîeurs Eeering ,

SpangenbergjTfchirikow, de l'Ifle

de la Croyere, M, Steller, &c. ccm-
mencerent leur voyage au printems

de 1733. ^tant alors partis de S,

Peterfbourg. Mais ce ne fut qu'en

1738 que M. Spangenberg navigua

à^Ocko^k (ouO//io'flyvers le Japon,

& Meilleurs Beering Ôc Tfehirikow,

'';uî commandoient chacun un vail^

jCtu , partirent de ce même lieu en

1740 pour aller au Kamtfchatka , 6c

de -là chercher les terres de l'Amé-

rique. Le voyage de ces derniers fut

infruélueux , & même malheureux

pour M. Beering & fon équipage

,

comme on le va voir dans la Rcla^

tion qui en a été donnée par un Of-

fîc r de la Marine Ruflîenne , qui a

eu part à cette expédition , & qui a

eu communication des Journaux &
des Cartes de chaque vaiflfeau.

Mais voici d'abord la Relation du
premier voyage du Capitaine Bee-
ring , telle qu'elle a été communiquée
à M. de Caileja Ambailadeur de

France en Suéde , avec la Carte qui

la concerne > ôc d'où l'on a tiré quei-î
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ques Notes qu'on a cru devoir ajouter

à certains endroits de h Relation.

e

H!

I

RELATION
Du Voyage fait par le Capitaine

Beeringf au Kamtfchatka depuis

1J2J jufqu*en 1730; ou Abrégé

de fon Journal,

1E 5* Février 1725* je fus dëpê^

4 ché par l'Amiral Général de ce

tems-là, le Comte Apraxin, pour

entreprendre une Commiflion en Si-

bérie , & alors on m'ordonna par une

Inftrudlion dreflfée à cette fin , de

m'informer entre autres chofes des

limites de ce pays, & particulière-

ment fi le coin Oriental de Sibérie

fe trouvoit féparé de l'Amérique. On
me donna en même tems la liberté

de prendre dans les villes de Sibérie,

autant de gens de métiers que j'aurois

befoin , & tout ce que je trouverois

lîéceflaire pour mon voyage; m'en-

joignant aulîî d'en faire rapport tous

les
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Tnois au Collège de l^Amirauté de
6a Majefté Impériale.

Avant que d'obtenir les Inftruc-

tions fufdites , un Lieutenant fut ex-

pédié du Collège de l'Amirauté le

24. Janvier , pour prendre le devant

avec 20 hommes , & 25* chevaux
chargés d'outils & des inllrumens né-,

celîiiires en voyage.

Dans tout mon détachement il n'y

avoit que 3 3 perfonnes j les fubal-

j;ernes y compris. Je rattrappai celui

qui étoit parti avant moi , à Vologda;

<i'où nous pourfuivîmes notre voya-

ge de S. Peterfbourg à TobolskeV
partant par les villes Vologda , Tot-

majUftiug-veliicijSolveichégorskaia,

Kaygorod , Solkamska , Verkhotu-

ria , T^rinske on lepantzirie , ôc Ti^-

mené.

Le ly Mars nous arrivâmes à jTo-

bolske,Sc nous y demeurâmes jufqu'au

l^ Mai , parce que la fîii/bn était

déjà paflee pour pouvoir pafl'er outre.

Pendant mon féjour , j'y fis faire Iç$

outils nécefiaires pour le fuccès 4e
ina commiffion.

Le I y Mai, je pourfùivîs mon voya*
Joyie 11^ M '
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ge par eau, dcfcendant la rivière Ir-^

tijclie i de Tobolske à Samaroskok^

lam i endroit de relais* , où je char-

geai quatre barques qu'on appelle en

Sibérie Dofcheniki, & que je remplis

du bagage & des outils que j'avois

emportes de S. Peterfbourg , & de

ceux que j'avois fait conftruire à Tor
bolske.

On m'avoît donné à Tobolske un

Moine de l'Ordre de S. Jérôme, un

Commiflfaire, des bas Officiers, &
SLj foldats que j'avois demandés.

De Samaroskoie-Iam j'envoyai de-

vant moi un Garde-marine fur une

barque avec les ordres qu'on m'avoît

donnés à la Chancellerie de Tobols-

ke , fçavoir , qu'il feroit tenir des

barques Sibériennes toutes prêtes à

Dofchenikope , à lenifeiske, à ^ns'

huthe i Se qu'enfuite il s'avanceroit

yers Iakutsh,

Nous montâmes de Samaroskclc'

[ * lam /îjynifie une poôe où l'on prend
|

des relais de chevaux ou de chiens; dam

la phis grande partie de la Sibérie on U
.

jfèrt beaucoup pour les traîneaux de cej
|

derniers animaux, g^ui y font forts & vi';

"

gouxeux»
*

,.
'

..
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lam, le fleuve Obi , jufqu'à Surgute,

& eniliite à Narime ; après quoi nous

montâmes la rivière Knte jufqu'à Ma-
kojîkok} qui eft une efpece de for-

tercffe.

Quant aux habitans qui demeurent

depuis Tobolske jufqu'à ce dernieif

lieu , près de la rivière où nous fîmes

notre route , ils s'appellent tous Of-
tiaki'Àls étoient il y a peu de tems ido-

lâtres; mais par les foins du Métropo-
litain de Tobolske , ils ont embraifé

la Religion Chrétienne *.

De la fortereffe d Makojlkoiei

nous paflfâmes par terre à lenJjfeisk^,

De cette ville , pour aller à Ilimske ,

nous montâmes le I<iuiJ]éa & la Tw/z-

giirL j dans quatre barques, comme
nous avions fait ci-devant.

On trouve dans la Tunguska trois

cataractes & d'autres grandes chûtes

I

d'eau, qui débordent en paffant les

[bords de la rivière. On y trouve auflî

[de grands rochers qui font cachés

[* Ils n'ont point de demeures fixc$ , & ils

jfont de difterentes langues ( Rizncîkche
Vlazetkove : ) queic^ues-uns Ion.: encore
[j:\iyens.j
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dans l'eau : ce qui fait qu'il n'y a qu^ui!

ou deux paflages pour les batteaux ;

& par rapport aux catara(5î:^ ; , les

pierres qui s'y trouvent foni en fî

grand nombre , que le pafTage y efl

prefque impraticable. Mais la difïe- J
rence qu^il y a entre ces cataraéles

confiile en ce que l'eau dans les plus

élevées efl fort bafle pendant pref-

que une lieue de France. Nous n'a-

vons pu paflfer dans ces endroits fans

courir de grands dangers, &fans ef-

fuyer beaucoup de peines.

Selon les ordres que j'avois reçus
[

ide Tobolske, je m'étois pourvu (à'

lenifeiske ) de trente hommes , tanr

charpentiers que maréchaux.

On ne peut fe fervir de bar-'

cjues Sibériennes fur la rivière Ili-

me , jufqu'à la ville à'Ilimske , parce

que dans cette rivière il y a auflî ai

oatarades & des eaux bafles. C'ei1

pourquoi on nous envoya de cette

ville de petits batteaux dans lel-

quels nous tranlportâmes le plus gros 1

<îe notre bagage à Ilimske , & le relie |
y fut porté fur des traîneaux.

^e dépêchai d'Ilimske le Licite;
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hànt par terre , vers le fleuve Lena

& jufques vers Uskute, avec des fu-

balternes & des charpentiers- au nom-
bre de 39 hommes ypour y bâtÎT pen-

dant l'hyver ij* barques pour dei^

cendre le Lena à lakutike, & y tranf^

porter les provifions , le bagagr^c
tout mon détachement 5 parce que
Uskute , eft prefque défert , & qu'il

eût été impofllbie d'aller à Iakutzke

en traîneaux à caufe de la grande

quantité de neige , du manquement
de chevaux, & du froid exceffif;

comme auflî des grands déferts qu'il

auroit fallu paflTer. C'efl: pourquoi

comme il nous falloit beaucoup de

vivres pour une fi grande route , la

Chancellerie de Tobolske avoit don-
né ordre qu'on nous en fournît fuf-

iîfamment à Irkut^ke , Se à llimske

,

parce qu'aux environs de Iakutzke

il ne fe trouve point de bled.

Je partis le même hyver di llimske

pour Irkut^ke 9 afin de m'aboucher

avec le Voevode ou Gouverneur»
qui avoit été ci-devant Voevode à

Iakutzke s Se qui par cette raifon con*

noiffoit la nature de ces endroits > Si
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par conféquent la manière la plu!

commode d'aller de lakutike à Oâ-

hojike & à Kamtfchatka; car fans lui

perfbnne n'étoit en état de nous en

informer en aucune façons

Au déclin de l'hyver je pourfuivis

in»n voyage en traîneaux à Uskute

avec tout mon détachement.A Iakout'

^ke il fut renforcé par quelques for-

gerons & quelques charpentiers j qui

faifoient enfemble 20 hommes. Je me
fis donner aufli à llimsh deux ton-

neliers.

Le long des rivières Tungmkai
llim & Lena , jufqu'à celle de Wit^

tima y fe trouve un Nation qu'on ap-

pelle Tungufii qui eftiment fort les

Rennes, à caufe de l'utilité qu'ils en

tirent en voyage. Ceux qui n'ont

point de ces animaux, habitent les

bords de ces rivières , où ils fe nour-

riiTent de poiiTons feulement, fe fer-

vant de barques faites d'écorce de

bouleau. Cette Nation eft idolâtre.

L'an 1725 au printems, nous def-

cendîmes le Lena à lakutz^ke dans

les 15* barques dont j'ai parlé. Aux
dçu^ bords de la rivière IVittimai
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au-defîbus de celle de Lena, on trou-

ve un peuple nommé îakuti , avec

une partie de celui qu'on appelle

Tungujî [ qui font tous fans demeure
fixe. ]

Les Iakutes ont beaucoup de bé-

tail , comme des chevaux & des bêtes

à cornes, dont ils fe fervent tant pouf
leur nourriture que ^our leur vête-

ment; mais ceux qui n'en ont pas

tant, fe nourriflfent de poiflTons. Ils

font tous idolâtres , îk adorent le

Soleil , la Lune , les oifeaux , com-
me font le Cigne .. l'Aigle, & les

Corbeaux. Ils font grand cas des for-

ciers, qu'ils nomment en leur langue

Schemanii

Ils ont auflî auprès d'eux de petits

Bolvan ou des Statues qu'ils nom-
ment en leur langue Scheitan, Au
refte il femble que ce peuple eft un«
race Tatare.

A mon arrivée a îakut^ke , je de-

mandai du monde pour faciliter la

marche de mon détachement , & dès

que j'eus reçu du fecours , je defcen-

dis le Lena. Un Lieutenant monta

les rivières Mdan,Maia,Ôc ludomuf

M iv



avec trois barques conftruites à LTr-

kute , qui croient plates au fond y &
fur lefquelles on chargea les provi-

Ifons , dont la plus grande partie ne

pouvoir pas être traînée ni portée

p-ar des chevaux. Je croyois qu'ils

pfourroient arriver jufqu'à la ludoim-*

ka Krefta"^, ôc alors ce voyage n'au-

roit pas tant coûté que par terre. Pour

j-Roi avec un petit nombre de mes.

gens 5 je pris à cheval le chemin de

lakut^ke à Okhotskoi-Oflrog y qui eft

une fortereife ; c'étoit le même été.

Quant à notre provifion nous la mî-

mes en paquets & en caifles , ôc nous

fûmes obligés de les charger fiir des

chevaux, c'eft-à-dire , le poids de

220 livres fur chaque cheval ; car il

eft de toute impoflîbilité de fe fervir

dans ce pays-là d'autre voiture. Je

pris donc avec moi pour provilîons

il ^00 pudes ** pefànt.

On ne trouve que dix ménages
Ruflîens auprès de la fortereife d'Oit-

hotske,

C * C'efl-à-dire , la Croix de la ludoma

,

Hiviere qui tombe dans l'AIdan de l'Eft. ]

i ï! Lft f'ude Ruflè eft de 40. livres. 3
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Je laiflai à lakut^ke le Lieutenant

Tchirikov pendant l'hyver; avec or-

dre qu'au printems fuivant il conti.-

nueroit par terre la même route vers

Okhotsh,
A la fin de Décembre 1726, le

Lieutenant me manda par une lettre

que les barques que j'avois expédiées

avec lui, ne pouvoient avancer juf^

qu'à ludiumska , à 45-0 verftes près

,

parce qu'elles avoient été prifes par

les glaces dans la rivière Gorbée , &
qu'il avoit fait faire des traîneaux

longs, fur lefquels il avoit chargé

les outils , les bagages & les bardes

les plus néceflaires ,& qu'il alloit par-

tir à pied avec fon détachement,

portant avec lui autant d'uftenfiles

qu'il pourroit.

J'allai avec mon détachement &
avec les Citoyens 6!0khotske, au«-

devant du Lieutenant & de fa fuite,

menant avec nous des chiens qui

portoient une partie des- provifions.-

Ce détachement arriva à Okhotske,

le premier Janvier 1727 , après avoir

commencé le voyage de la rivière

Gorbée le 4 Novembre 1725'. Ce-.

. Mv
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pendant comme ils ne purent mener

avec eux que très-peu de provifion

& de bagage , ils foufFrirent une faim

fi terrible qu'ils furent obligés de

manger des chevaux morts, fe fer-

yant de toutes les peaux crues qu'ils

pouvoient trouver & qu'ils mettoient

idans la chaux chaude j pour s'en cou-
[

yrir le corps & fe garantir les pieds

de la rigueur du froid. Ils avoient été
j

obligés de laifler en quatre endroits

difFérens, chemin faifant, le bagage

& les outils , parce qu'ils ne trou-

.voient point d'habitans dans leur rou-

te pour les aider. Cependant ils eu-

rent pour fublîfter une partie de la

farine que j'avois été contraint de

laifler en chemin , quand je fis le

yoyage de ludomska-Krefla , parce

^ue plufieurs chevaux, dont je ne

me fouviens pas du nombre 3 y mou-
rurent *.

[ * Cet endroit eft fi froJd même en été , :

ïelon M. Gmelin ( Flor* Sth. Pra:fat, pag. ;

!47« ) que les RufTes l'ont appelle la Fon- a

taine de glaces ( Nah'puoi Icd) & les Iakuti

IBuJf-col , lac de glaces : il ell environ à

jnQitié chemin d'Iakutsk & d'Okhotsk. }
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Le même Peuple qui demeure près

(du Lena , s'appelle lakutï , & habite

auflî les environs des rivières AlAan
ôc Maia; mais les bords de la rivière

ludoma,& les environs de la forteref

fe d'Okhotske , font occupas par une

Nation qui fe nomme Tungufî de mer

,

ou, félon leur hngue,Lamutki; ils ont

une grande quantité de Rennes ap-

privoifées qui leur fervent de porte-

faix. Ces bêtes > aufli bien que les

Rennes fauvages, leur fourniflent la

nourriture & le vêtement. On trouve

auflî parmi eux des Tungujî à pied qui

demeurent plus près des lacs & des

rivières, parce qu'ils fe nourriflfent

de poiflbns. Au refte , ils font tous de
la même religion que les Iakuti.

J'envoyai au commencement du
mois de Février un Lieutenant , po
hommes , & quelques chiens , avec

des traîneaux , pour raflfembler notre

bagage, qui avoit été laifTé près de
la rivière ludoma.

Le même Lieutenant retourna à

Okhotskezu commencement d'Avril,

^ une partie de fa fuite au milieu

d'Avril p fans qu'elle eût pu pourtant

Mvj
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emporter tout le bagage, C'eft pour*

quoi j'expédiai encore une fois 27
hommes à ludoma-Krefta , qui revin-

rent au mois de Mai.

Le refte de nos hardes fut amené

par des chevaux de lakut^ke à Ok-

hotske. Vers les autres lieux éloignés

on ne pouvoit plus les tranfporter

par traîneaux, parce que la neige y
eft trop profonde & tombe jufqu'à

une fagene ou la hauteur d'un hom-
me ; & même beaucoup au-delà dans

quelques endroits. Ainfi on eft obli-

gé d'aller à pied pendant 8 , 10 &
iiy femaines, traînant foi-même le

fcagage dont on a befoin, fur des

traîneaux chargés de 10 à i y pudes ;

6c mon détachement fît ainfi depuis

la rivière Gorbée jufqu'à Okhotske*

,Ceux qui furent obligés de tenir cette

route en hyver , furent contraints de

miner des trous très-profonds dans

la neige, ou ils fe mettoient pendant

la nuit pour être à l'abri du grand

Iroid, qui règne dans ce pays-là, fans

quoi ils fuffent morts indubitable-

inent.

Le 5,0Juin j'envoyai un Lîeutçnant
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par eau d'Okhotske , fur une barque

nouvellement conftruite,avec tout le

fcagagc à l'embouchure de la rivière

Bolchaia Reka ( ou fa grande rivière )
& je lui commandai d'^y débarquei?

nos outils & nos bagages , & de con*

duire à Kamtfchatka Te fous-Archi-

teéte & les Charpentiers de notre

détachement, pour y tailler le bois

liécefifaire à la conftruélion d'un vaif^

feau; mais que pour lui il ne tardât

pas de revenir au plutôt.

Le Lieutenant Tchirikov arriva le.

5 Juillet de lakut^ke , portant aved

lui 5 félon mes ordres , 2500 pudes '^

de farine.

Le 2 1 Août , après avoir non-feui-

lement chargé le batteau qui étoit de
retour de la Bolchaia-Reka, mais auf-

fi un autre qui arriva du même en-

droit , de tout le bagage & des provî-

fions dont je viens de parler , je m'eii

aliai par eau à'Okhotskoi'OJîrog h.

Bolchorêtkoye-Oflrog avec tout mon
détachement *.

Quant à la partie des provifîony

[ * C*efl-à-dire , .92000 liv. de France.J

£ ! Cette fartie de mer ^ue Beering
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qui fut prife par les glaces dans la'

rivière de Gorbée, j'y laiftai un pilote

avec un détachement pour la garder

jufqu'à ce qu'il put la mener vers la

rivière Notera * pour la livrer à la

Chancellerie de lakuts^heiàç laquel-

le il devoit prendre un reconnoif-

fement , 6c une partie du fer 6c du

goudron qui y étoit , pour nous re-

joindre enfuite au Kamtfchatka , où

il arriva l'an 1728.
Pour nous, en arrivant à l'em-

bouchure de la Bolchaia-Reka,]ç fis

inenfîr notre bagage à Bolchorêt^koye

Oftrogi avec les provifions que je

fis charger fur de petites barques.

Il n'y a auprès de cette fortereflfe que

4 ménages Rufliens , je fis enfuite

Conduire dans de petites barques , le

plus pefant de notre bagage & une

partie de nos provifions , jufqu'à la

hauteur du haut Kamtfchatkoye'Of-

ïrog, 120 ver fie s près.

traverfâ efl appellée fur fa Carte More Peri"

tzinskoe , à caufe de la rivière Pemzina ou
Pemchîna , qui y tombe du Nord-Eil r c'eiî

la même chofe que le Golfe de Lama ft

.de Kamtfchatka.

£ * Elle tombe dans l'AIdan de l'Oueil.}
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Kous pouflfames notre chemin en

traîneaux tirés, félon la manière du

pays, par des chiens ; voyageant quel-

quefois en-deçà de la forterelTe de

Kamtrchatka,& quelquefois de l'autre

côte. Pendant ce voyage nous nous

cachions fous la neige , où nous paf-

fîons, toutes les nuits, ayant foin

de nous bien couvrir par le haut , par-

ce que ces endroits font très-expofés

au mauvais tems & aux ouragans,

qu'ils nomment en leur langue Purgi,

Il arrive même fort fouvent que les

voyageurs font furpris en chemin

faifant par ces ouragans , avant qu'ils

puiflfent achever leur gîte fous la

neige ; & alors ils font accablés d'une

fi prodigieufe quantité de neige, qu'ils

€n meurent fous le poids.

Près du haut de la fortereflfe j

il fe trouva 1 7 familles , en bas il -y

en a 5*0 , & plus loin dans un autre

endroit, oà l'Eglife eft bâtie, il y en
a 15*. *

Pendant notre féjour à Kamtfchatr

[ * Entre le haut & le bas Kamtfchat-
Jfoye, il y en a un autre au milieu , mar^u^
fur la Carte* j
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ka , les garnifons des trois fortereflêtf

ne confiftoîent qu'en 1 50 foldats, qui

n'y font que pour lever les contri-

butions que les habitans payent tous

les ans.

Nous donnâmes aux habitans de

cet endroit pour le payement des voî-

tufes qu'ils nous avoient fournies de-

puis Bolchorêtskoye^Ofirog jufque-lS

500 pudes de la graiflfe d'une baleine

qui avoit été jettée l'automne précé"

dent fur le bord du rivage , & du

tabac Chinois , au lieu de l'argent que

nour aurions dû leur donner.

Dans le Kamtfchatka du côté du
Sud , il y a une Nation qu'on nomme
KurilL vers le Nord, il y a parmi les

Kamtfchadali peu de monde qui

foit idolâtre ; le relie eft fans religion

& iflfedlé de plufîeurs mauvaifes coû-

tunies. Au refte leur langage diffère

fort peu l'un de l'autre.

Lies Ruflîens , auflî bien que les

Kamtfchadali, n'ont ni bled ni bêtes,

(excepté des chiens , par lefquels ils

mènent & tranfportent félon leur be-

Ibin d'un endroit à l'autre; ils s'en

feryent auflîpour leur vêtement.Ils fe

<*.
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nôurrifTent de poiflfons , de carottes'

de de fêves , de gibier , & en ctc do
ce que la Mer rejette-

Il croît du bled près du couvent

nommé Pakut-Siska , qui eft à uns
verfte de PEglife de Kamtfchatkoye^

Oflrog : il y vient aufîî des raves. Chez
les foldats Pvufliens qui reftent en-

deçà de ces forterefl'es j on y trouve

quelques années, des navets d'une

telle grolîèur qu'il n'y en a pas en

Ruiîîe de pareils, puilque fix font quel-

quefois un pude [environ 40 livres.]

J'apportai audit couvent du feigle

& de l'avoine , qui y fut femé pen-

dant mon féjour , mais je ne fçai s'iL

devint mur ou non. Au refte , il y
gelé de bonne heure , & on n'y cn-

graifle pas la terre. Ils n'y ont point

de bétes , & la terre eft labourée par

les hommes.
Le peuple du Kamtfchatka efl fous

l'obéiiïance de l'Empereur de Ruflie :

il paye fes contributions en fourru-

res *. Il a la fuperftitian ou la vilaine

[ * Au Nord du Kamtfchatka , & du
Golfe qui le fcpare du pays d'Okhota»
font Je* Kariaki ou KQrxikiy ^ui font?
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iiabitude d'etoufFer un enfant (îtôt

que la femme a mis deux jumeaux au

monde , croyant commettre le plus

hoir de tous les crimes fi l'on ne tue

pas l'un des deux.

Il a encore une autre mauvaife

toûtume , que quand l'un des deux

du père ou de la mère devient ma-

lade , quand même la maladie ne fe-

toit pas mortelle , de les porter dans

une forêt, foit en été, foit en hyver

,

& de les y laiflfer avec la provifîon

d'une femaine; de cette manière il n'y

en a guère qui en reviennent. Ils n'en-

terrent pas. leurs morts , mais les don-

nent aux chiens qui les mangent. Il

y en a auflî d'entre eux qui abandon-

nent leur gîte fitôt que quelques-uns

y font morts.

Les Kurili brûlent leurs morts

malgré la défenfe qui leur en a été

faite ; mais auflî le font-ils impuné-

ment.

A mon arrivée à Kamtfchatskoye*

OJîrog l'inférieur [ ou Ni^nei ] je trou-

appellés Tafacheni, c'eil - à - dire , tribu-

taires: ils n'ont point d© demeure fixe,

êi iont vagabonds. J

-.
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irai la plus grande partie du bois dont

j'ai parlé entièrement prêt pour là

conAruélion d'un vaifleau. Le 4 Avril

nous en mîmes un fur le chantier,

pour y être conftruit, aufli le fut-il

avec l'affiftance du bon Dieu le 10

Juillet: les matériaux furent traînés

par des chiens. Le goudron y fut

brûlé d'une efpece de bois qu'on aj.

^

pelle Lifnifchnick, parce que nous

n'avions point d'autre goudron avec

nous. Jufques-là les habitans n'a-

voient pas Connu la propriété de ce

bois de leur pays.

Nous brûlâmes de Peau -de -vie:

pour notre trajet de Mer, 6c nouî?

prîmes des carottes & des racines au

défaut de bled. Nous fîmes du fcl

avec de l'eau de la mer ; & au défaut

de certaines provilions dont nous

avions befoin , nous nous fervîmes de

la graiflfe crue de poiiTon , à la place

de beurre, & de poiffon falé au lieu de
viande.

Enfuîte nous chargeâmes le navire

d'une fi grande quantité deprovifions^

que 40 hommes en pouvoient fubfif-

ter pendant une année entières & le
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Ï4. dudit mois de Juillet (1728) nou?;

fortîmes de la rivière de Kamtfchat-

ka , en pourfuivant le voyage , félon

l'inflruàion que Sa Majefté Impériale

Pierre le (jrand m'avoit donné écrite

de fa main , de la manière que ma
Carte le montre *.

Le 8Août nous arrivâmes fous le 64
Vlegré 30" minutes de latitude vers le

Nord , & 8 hommes vinrent à nous

ramant dans une barque de cuir, &
nous demandèrent d'où nous venions,

& à quel propos nous étions-là. Ils

dirent d'eux-mcmes qu'ils s'appel-'

loient Tchuktschi : ces peuples font

connus par les RulTes qui habitent aux

environs de là. Enfin comme nous les

appelHons, ils détachèrent un homme
qui vînt à nous nageant fur des peaux

de chien marin , remplies de vent.

Peu après ils s'approchèrent auiîî de

notre navire ; & nous apprirent que

tout le rivage de la mer étoit fort

I :%

l *C*eft-à-dire , en fuîvznt les côtes Orîen.

taies du Kamtfchatka, & montant au Nordy
^ans ce que les Ruflîens appellent Tchafie

( partie ) Morta ( de Jl Mçr
J
Tichçva ( ri*

$iûque)w
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peuplé par des Tchuktschi, & que
toute la terre ferme qui n'en étoit pas

fort éloignée , s'étendoit vers l'Oueft.

Ils nous dirent en même tems qu'il

y avoit devant nous une petite lîle *

où nous fûmes enfuite ; mais nous né
nous apperçûmes de perfonne , quel-,

qu'il y eût quelque bâtiment ; nous

furnommames cette Ifle de S. Lau-
rent, comme ce jour-là en portoit

le nojn. Quelque démarche que j'aî

fait faire , on n'a pu y appercevoir

une ame pour nous infomaer de quel-

c|ue chofe.

Le 1 5 Août nous arrivâmes ibus

67 degrés 1 8 minutes de latitude ;

mais nous ne paflames pas outre ^

parce qu'il me fembloit avoir fatisfaic

a l'inflrudion qu'on m'avoit donnée,^

fur-tout ne pouvant découvrir aucune

terre du côté du Nord ni du côté

de l'Orient desTc/iulfjc/iif. D'ailleui'S

[•^F'' eft vis-à-vis la pointe méridio-

raie du Cap Tjchtnskoi, & à J'Eft du Golfe
Tréobafinskoi eu de la Transfiguration* ]

[ t M. de rifle, l'Aftronome, ajoute

dans fon Mcmoire de lyç i ( où il donne
lin abrégé de cette Navigation dcBeering

^ des autres ^ui l'ont fuivic ) que ce C43
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fi nous euffions fait voile plus loin Se

trouvé enluite un vent contraire >

il nous auroit été impoflîble de re-

tourner le même été à Kamtfchatka ,

& nous eufllons trop hazardé de paf-

fer l'hyver dans un pays où il ne fe

trouve pas de bois, &au milieu d'un

peuple qui ne çonnoît aucune do-

mination.

On apperçoît depuis l'embouchu-

re de la rivière Kamti'chatka jufqu'à

l'endroit d'où nous retournâmes , des

rivages élevés comme de hautes mu-
railles par une longue chaîne de mon-
tagnes, hyver & été couvertes de

fleîge.

A notre retour, le 20 Août , en-

viron 40 hontes vinrent à nous dans

4 barques. C'étoit des gens de la

même nation que celle dont j'ai par-

pitaine en cet endroit trouva la Mer libre

au Ncrd & à i'Eft: il n'en eu pas de mê-
me à rOiiefl, parce qu'elle elifort em-
barraffcp de glaces autour du grand C?.p

Tfchalaginskot» Cria n'empêche pas que la
j

nierGlaciale re puifîe être traverfée^com-
|

iTL M. Bu'ichel'a 5)1 cuvé dans un Mémoire
fort curifri! >. , uvf eli parmi ceux de l'Aca-

j

jd.émie des Sacncei de l'année i7H«l
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lé ci-devant. Ils apportèrent avec eu3«:

de la viande , du poiiron , & de l'eau

fraîche à vendre , avec deux fortes de
pelleteries, l'une de renard blanc,

& l'autre de renard ordinaire, au
nombre de ij pièces, avec 4 piece$

de Morfchovi , ou des dents marines 9

que mes gens troquèrent pour des

épingles & du fer à feu.

Ils nous dirent que leurs parens

alloient par terre avec des marchan-

difes menées par des Rennes , du côté

de la rivière de Kolyma , où ils n'ar

voient jamais été par eau, & que
plufîeurs de leur Nation habitoient

le long du rivage: qu'ils avoienc

ouï parler des Rufifes , & qu'ils en
avoient connu, un d'entre eux ayant

commercé près à^Anad-yrshoye-Of-

trog, où il avoit apporté des mar-

chandifes. Au refte leur rapport s'ac-

corde avec ceux des habitans Tchu»
ktschi.

Le 8 Septembre nous arrivâmes

à l'embouchure de la rivière Kamtf-
chatka, & nous paffames l'hyver à

Kamtfchatskoye-OJîrog,Vin(énQurQ,

jLç y Juin 172^ , après avoir raçs
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commode notre navire , avec tout ce

qui y appartient, nous fortîmes de

l'embouchure du Kamtfchatka en mer,

tirant du coté de TOrient, parce que

les Kamtfchadali nous avoient dit

,

que quand il faifoit un tems ferein

,

on pouvoit y découvrir quelque terre.

Voyant que nous n'appercevionsrien,

nous nous avançâmes encore au-delà

de 200 verftes , pour fçavoir fi ce

qu'on nous difoit étoit réel; mais en-

lin n'y ayant rien de vraifemblable *,

nous drelfâmes notre route du côté

* Il falloit apparemment prendre plus

haut pour trouver cette terre; car M. de
l'J fie l'Afironome rapporte dans Con Mé-
moire de i7fij (& rOfficier de la Ma-
rine Ruflicnne en convient) que M. Bee-

ring lui a dit , qu'entre fo & éo de lati-

tude , il avoit eu tpus les indicespoflibles

d'une cote ou d'une terre à l'Eft; parce

que 1°. il n'avoit trouvé en s'éloignant

du rivage que peu de profondeur & des

vagues bafîës , telles qu'on les trouve or-

dinairement dans les détroits ou bras de

Mer, bien différentes des hautes vagues
que l'on éprouve fur les côtes expofées
à une Mer fort étendue: i**. Parce qu'il

avoit trouvé des pins & autres arbres dé-

racinés , amenés parle vent d'Elî, au lieu
jf

^u'il n'en croît^oint de tels dans le KamtP
f
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ûu. Midi ou du Sud, autour de la

pointe de Bolscharetsk , félon le def-

fèin que j'ai fait des bouts de cette

grande pointe â\x Continent jufqu'icî

nconnue. *

De Pembouchure de Bolcharetsk 5

nous paflfâmes la mer à Okhotskaye^

Oftrog.

En-deçà de la forterefle de Kamtf^

chatka & Bolcharetsk , nous livrâmes

au Voevode ou Gouverneur qui étoic

alors en place , de la farine , du gruau ,

Parce I(ehatka :
;_

lui avoient appris que le vent d'Eft amené
les jglaces en deux ou trois jours , au l^pu

qu'il en faut 4 ou ç à celui d'Oueft pour
les emporter: 4**. Parce que de certains

oifeaux viennent régulièrement tous les

ans di^ côté de l'Eit, & qu'après avoic

pafTé quelques mois fur les côtes de l'A*

lie , ils s'en retournent aufli régulièrement

dans la même faifon. Au refte le voyage
|de 1741 dont on verra dans un moment
!a Relation , & ce qui a été rapporté ci-

I devant de la terre viie en 1730 ou 1731
à i'Eft, prouve la vérité de la conjedure
[dont il eft ici queftion.

'* Si nous ne le coRnoifïions pas, les

|Clîinois& les Japonnois le connoiflbient

[depuis long-tems , comme M. Buachel'i
jpïouvé dans Ces Confidérathns»

fom* Il N
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de la viande feche 6c Talée , la valeur

de 800 pudes pefant.

Le 23 Juillet nous arrivâmes à

l'embouchure d'Okhota; & nous y
livrâmes au Gouverneur le navire,

avec tous les matériaux ; après quoi

je pris mon chemin avec mon déta-

chement fur des chevaux de louage,

pour aller à ludomska-krejla ; de là

nous reprîmes notre route par eau

,

fur des barques Se batteaux plats, deC-

cendant la rivière Aldan , pour nous

rendre à Bilscha [ ou la rivière de Bie-

laia, ] De-là nous pourfuivîmes notre

voyage à cheval, jufqu'à lakut^ke.

Je fis le voyage d'Okhota à Iakutzke,

depuis le 25) Juillet jufqu'au 5 Sep-

tembre.

Depuis Iakutzke nous remontâmes

îe Lena , dans deux barques plates ;

ce trajet dura jufqu'au premier Oc-

tobre. Il nous fallut féjourner dans le

village Peledue , parce que les glaces
[

nous bouchèrent le chemin que nous
|

avions pris. !

Le 2 Odlobrenous allâmes à lUns-

jke fur la rivière Lena , qui ^'ctcii'

glacée par la quantité de neige <ju'ii
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tomba. Enfuite nous allâmes à lenif-

feiske fur les rivières Tunguska &
lenijjea , paiTant par des villages RuC-

fienf,.

Par la rivière Tchuluriy nous allâr

mes de lenifleiske à Tomske , paf-

fant par des villages habités par des

RulTes& par des Tatars nouvellemenc

convertis.

De Tomske à Tchausioye-OJîrog »

inous avons toujours pafl'é par des

I

villages Ruflîens. De Tchausk vers

les déferts des Barabinskl *. De Ta^.

Ira-Barabinsk 9 kTobolske,Tp^ihnt la

[rivière Irtifche, & par des villages

^atars , nous arrivâmes à Tobolskc

le lo Janvier 1750.
De Tobolske nous reprîmes notre

royage vers S. Peterfbourg , le 2J
fanvier, en prenant le même chemin

[*Ils prennent leur nom d'une cfpece
ie Tatars qui habitent aux environs , fans

demeure fixe , & qui Ibnt tous Payens ; il

en a été parlé ci-devant pag. 157 ; mais
în ajoutera ici que comme ils font grand
jfage c tambours dans leurs cérémonies
luperflitieufes , il Ce pourroit que leur nom
pn vînt ; car des joueurs de tambour fonè

appelles e|i RufÂen Barabanskù ]m
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que j'ai déjà dit. Le premier de Mars
nous arrivâmes à S. Peterfbourg,

Je fuis en état de donner une Re-

lation plus circonftanciée de ce voya-

ge , fitô.t que l'on voudra me l'or-

donner.

Voici la fpécification des villes

& des places les plus connues en Si-

bérie } 6c marquées dans la Carte

,

p^r lefquelles nous avons fait notre

vpyage , & fous quels degrés de lon-

gitude& de latitude elles font fituéesi

CD comptant la longitude de Tobols*

le*

v_
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Noms des Villes &• Places les

plus remarqual'es.

La Ville de Tobolske. -

Samaroskoye-Iani , Auberge»
Siirjviit ,

petite Ville»

Narime , petite Ville^

KetfKoi-Oftroç.

Loflno-Boiskoi , Monaflere»
Samachina, Village,

La Ville de IcnifeifK.

Cachin , Cloître,

[iimske.

Uskutskoi-Oftioia;,

Nirimskoi-Oftrog.
lakullke, Ville,

Okotskoi-Oftrog.
Embouchure de la Rivière Bol-

chaia.

Verfclinei Katfttchatkoi Oftrog.

(ou le haut )

Niznei Kamtchatkoi Oftrog.

( ou le basO
Embouchure deh RiviereKamt-

chatka*

Coin (ou Pointe) de S. Thadce.

( à l'embouchure de l'Anadir )

Golfe de la S'te.Croixj à l'Oueft.

Coin vers l'Orient.

Golfe Preobafenskoi > ou de la

Trainsfiguration.

Coin de deTchukotz, ver» l'O-

rient.

I(le de Saint-Dlomide.

L'endroit d'oii nous retournâ-

mes.
Coin de la Terre de Kamtchatka,
(ou Pointe du midi.)

Zatitiide

De. Mi.

fO. j
60, 17

60, SI

58.48

58. 17

57.2s
58,20
58. 92
y<î. 40
S 6. 40

62, 8

59» n

y». 48

S4'48

56, II

56, 3

60, to

65- 35

6j. 28

65, 2i

64* 25
66.

67» 18

n- 10

Lifngit,

rteloloi-
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RELATION
Pe la féconde expédition du Kamtf-

chatka fir des voyages qui furent

faits au-delà par MeJJîeurs Bee-

ring, Tschirikoiu , 6* Spangenherg,

tn 173P ù" jufquen 1742 *.

MONSIEUR le Capitaine Com-

. mandeur Beerîng , & MM. les

Capitaines Spangenberg & Tfchiri*

kow , avec plufieurs autres Officiers

de Marine,partirent de S.Peterfbourg

au printems de ï 73 3 *. Ils attendirent

C
'^ Cette Relation eft tirée de la lettrî

cl*un Officier de la Marine Ruffienne ( pagi

26 & fuiv.) Cet Officier a été témoin de

cette expédition ; & e*cft le même que l'on

a déjà pluiîeurs fois cité , comme nous

ayant donné en 1753 1^5 plus nouvelI«
confioiiïànces de la Sibérie 9 &Ct ]

[
*** Dans le même tems M. Gmelin en

partit avec M. Steller, par l'ordre de

l'Impératrice Anne ; mais iln'allapas juf-

qu'au Kamtfchatka. Il parcourut pendant

neuf ans la Sibérie, pour en examiner les

piantes & autres Curioiîtés naturelles. A-

fprc« fon retour à S, Peteribourg, on y a

ki
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àlakou^k Se Ochoïkiou OA/zof^ ) jui-

qu'à ce qu'on eût achevé les vaif^

féaux qu'on bâtiflbit en ce dernier

lieu pour leur expédition ; & lorfque

tout fut prêt pour le départ de AL
Spangenberg , il fut dépêché le pre-

mier, comme le portoient les ordres

du Sénat.

Il partit donc d^Ocho^k au mois

de Juin avec trois Vaiffeaux fous fon

imprimé fon grand Ouvrage fur toutes
les plantes de ce vafle pays, intitulé Flo-

ra Sibirîca , dont le Tom. I. în-^. a paru
en 1747, Dans une longue Préface M.
Gmelin y donne une idée générale de 1%

Sibérie , en parlant du cours des princi-

paux fleuves & des qualités de chaque
pays qu'ils arrofent, des principales mon-
tagnes, de l'air & du froid exceflif qu'on
éprouve en Sibérie , &c. Il y fait entre
autres chofes cette remarque /înguliere»

qu'il ne crut être entré en Afîe que lors-

qu'il eut pafTé le lenifei ; parce que depuis
ce fleuve , la terre montre une nouvcllff

face & plus de vigueur , que le pays efl

tout montagneux , & que l'on trouve de
nouveaux animaux, de nouvelles plantes,

des façons différentes parmi les habitans*

M. Gmelin , depuis fon retour en Alle-
magne, a fait imprimer en t vol. /«-8«

le Journal de fon voyage de Sibérie , à
Cottingen 17J1. ]

Niv
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commandement , auxquels il joîgni*

une grande chaloupe couverte & de

24 rames , qu'il fit conftruire à Boli-

chere^koi'Ojîrog en Kamtfchatka , où

il hyverna. Cette chaloupe devoit

fervir à entrer dans les petits Dé-

troits entre les Ifles qu'on trouveroit,

& où les vaiil'eaux ne pourroient paf-

fer. En été ly-'jp il alla au Japon.

Cette longue fuite d'Ifles , fituées en-

tre le Japon & le Kamtfchatka , lui

fervit de guide. Il prit terre en deux

endroits du Japon , & fut reçu fort

civilement des gens du pays : mais

jamais il n'alla à Matsmai ( comme
on l'a publié ). Il crut fans cela avoir

fatisfait à fon inflruélion , s'en retour-

na à Ochoik t 6c palfa l'hyver à Ya-

kouzk.

Dès qu'on eût vu à S. Peterfbourg

une Relation plus détaillée de ce

y oyage , on foupçonna par la route

que M. Spangenberg avoit tenue *

* Il drefTa une Carte de Ces découver-
tes , & reifentiel de la Carte de cet ha-

bile & infatigable Marinier, fe trouve

fur la dernière feuille de l'Atlas Rttjfien,

cîi l'on voit qu'il trouva 35 Ifles entre le

Kamtiiliatka & le Japon ( Uid. pag. jS).
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qu'il pouvoit avoir été près des côtes

de la Corée: on lui ordonna de faire

un fécond voyage , en confirmation.

Il l'entreprit en 174 1 & 174.2; mais

fon vaiiTeau bâti à la hâte avec du
bois qui n'étoit pas fec, fit eau, &
l'obligea au retour. •'

'

Meflîeurs Beerîng 6c Tschirikow

partirent d'Oc^o^'ile 4. Septembre

ljjfO.{vieux Stile ). Ils avoienttou^

deux le même but ; le fécond devoit

fuivre la banderole du premier; 6c

ils ne montoient chacun fon vaiflfeau >

qu'afin de pouvoir plus sûrement fe fe-

courir l'un l'autre en cas d'accident.

Sansentrer dans la rivière àsBolschaia

Reka , comme on a coutume de faire

en venant éCOchoik , tout de fuite

ils doublèrent la pointe Méridionale

du Kamtfchatkdi 6c relâchèrent au

Port à^/ivatscha > ou Port S. Pierre

6c S. Paul : c'eft ainfi qu'ils le nom-;

merent.

Pendant qu'ils hyvernoïent en ces

quartiers , ils préparoient tout pour
commencer dans la belle faifon lô

Voyage principal , qui avoît l'Améri-;

«[ue pQiw: pbjetf Dans l'incertitudq

Nv
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ïiéanmoins de la route qu'on dévoît

tenir, M. Beering fit aflembler un

Confeil de Marine ; c'étoit le 4 Mai

Î1741. Il y fut réfolu de tâcher

d'abord de découvrir la Terre de

Don Juan de Gama: funefte réfo-

iution , la caufe de tous nos dé-

faftres.

Ce fut le 4 Juin de la mêm€ an-

née , que nous mîmes en mer. M.
Beering portoit fur fon vaifleau de

la part de l'Académie , un Adjoint

,

JVl. Steller Médecin de profeflion

,

,verfé fur-tout dans les différentes par-

ties de l'Hiftoîre Naturelle * : M. [de

i'Ifle ] de la Croyére [ Profefleur en

Aftronomie] étoit avec M. Tschirî-

*M. Gmelih, à qui M. Steller remit

)toutes les Obfervations qu'il avoit faites

ïiir les plantes des parties les plus avan-

cées de la Sibérie & du Kamtfchatka

,

toîi le premier n'alla pas, ainfi que de

j>lu/îeurs de celle d'Amérique, fait un

Çrand éloge de ce Médecin dans fa Pré-

face de Flora Sîbtrtca ( pag. 88-5)3.) H
nous apprend qu'il a fait auffi la defcrip-

«ion de quantité d'animaux , &c. mais qu'il

fie put jouir du fruit de lès travaux , étant

«inort à Tumen le 1 2. Novembre 17^6 ZQVOt,
\

9Kie il rcvenoit â S. Peter/bourg,
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Ico^. Quoique M. Beering & M,
Tschirikow ne duflent pas fe quitter,

fuivant leurs inftruélions , ils ne pu-

rent cependant l'éviter. Huit jours

après l'embarquement , des tempêtes

& des brouillards les féparerent.

La recherche de la prétendue Ter-

re de Gama leur avoit d'abord fait

porter au Sud-Eft; ils continuèrent

dans cette direélion jufqu'au ^6 de-

gré , fans en trouver aucun velligcr

Ils fe dirigèrent enfuite au Nord-Efl: ;.

& chacun atteignit les côtes d'Amé-
rique , mais en difFérens lieux & fans

avoir connnoifTance l'un de l'autre.

M. Beering & nous qui l'accom-

pagnions , nous découvrîmes pour la

première fois la terre après fix femai-

lîes de navigation;& alors nous comp^

tâmes être éloignés d'Avatscha de
5*00 lieues de Hollande. On fe pour-

vût d'eau fraîche : on eut des indices-

d'habitans 5 mais on ne put voir per-

fonne. Après trois jours de mouillage,

M. Beering confulta avec fes Oflîr

cîers , & l'on conclut au retour.

Dès le 21 Juillet, avant le lever

iu Soleil , on leva l'ancre. On n'a-*

N
^'l
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voit qu'à fuivre la côte , qui sMten-

doit vers l'Oueft,mais de fréquen-

tes Ifles embarraflbient la naviga-

tion ; & quand on vouloit tenir la

mer , on efluyoit des tempêtes & des

vents contraires , qui caufoient tous

les jours de nouveaux retardemens.

Cependant, pour prendre encore

de l'eau fraîche , nous regagnâmes les

côtes , defquelles nous nous tenions

écartés tant que nous pouvions : bien-

tôt elles parurent , en étant à la dif-

tance de lo milles. On jetta l'ancre

ientre des Illes ; & celle où nous fîmes

aîgaade, fut appellée Schoumagin-'

Oûrow. L'eau en paroiiToit bonne,

quoique prife d'un lac; il y avoit

néanmoins parmi de l'eau de mer»

que le' flux qui inondoit quelquefois

cette Ifle , y avoit apportée. Dans la

fuite on en a fenti de funeftes effets,

des maladies , & la perte de plufieurs

de nos gens qui en moururent. Pen-

dant trois ou quatre jours on tâcha

envain de découvrir quelques-uns des

Naturels du pays, dont on voyoit

durant la nuit les feux allumés lur la

côte.
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Le 4 Septembre ces Sauvages vin-

rent eux-mêmes dans de petits ca-

nots , & nous ayant annoncé leur ar-

rivée par un grand cri , ils nous pré-

fenterent en figne de paix leurs calu-

mets, c'eft-à-dire , des bâtons au bout

defquels il y avoit attachées des ailes

de faucon. Nous comprîmes par leurs

geftes, qu'ils nous invitoient à terre,

pour nous fournir de vivres & d'eau

fraîche. On voulut en profiter & quel-

ques-uns de nçus bazardèrent à les

fuivre ; mais bientôt la méfintelli-

gence s'en mêla , & l'on rompit tout

commerce.

Le 6 Septembre ayant d'abord pour-

fuivi le voyage avec un affez bon
vent , nous fentîmes qu^ mefure que

nous faifions cheminées obftacles aug-

mentoientrpartout il n'y avoit que des

Côtes & des Ifles. M. Beering vou-
lut leur échapper en tirant plus au

Sud; & efFeétivement pendant quel^;

ques jours la mer nous parut libres

mais la joye que nous en conçûmes fut

courte.

Le 24 Septembre , fous la hauteur
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des Côtes bordées de quantité d'Ifles J

& en même tems s'éleva une furieufe

tempête qui dura 17 jours, & nous

repouflfa 80 milles en arrière. Un
.vieux Pilote avouoit que depuis JO
ans qu'il fervoit fur mer , il n'en avoit

jamais vu de pareille. Qu'on cefTe

donc d'appeller cette mer Pacifique;

peut-être ce. nom lui convient-il en-

tre les Tropiques ; mais on a tort de

l'étendre jufqu'ici.

Le tems s'appaifa, mais les pro-

vifions de bouche fe trouvèrent con-

fidérablement diminuées , & il ne ref-

ta plus que la troifieme partie de l'é-

quipage qui fût fortie faine & fauve

de tous les maux qu'on venoît d'en-

durer. Il y avoit encore à faire la

moitié du chemin, à compter de-

puis l'extrémité de notre voyage en

Orient jufqu'au Port d'Avatscha.

iTout cela faifoit que plufieurs d'entre

nous étoient d'avis d'hyverner quel-;

ique part en Amérique, plutôt que

de s'expofer à de nouveaux malheurs,

pires que les premiers. Cet avis faillit

l'emporter fur celui de ceux qui pen-

sèrent qu'on devoit faire un dernier

i

fl
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effort pour regagner le Port d'A-
vatscha, & qu'il leroit tems dcfon-

ger à fe retirer ailleurs , lorfqu'on au-

roit entièrement perdu l'efpérance

de ce côté-là.

Cependant le mois d'Oélobre s'é-

couloit auflî infruélueufement que les

précédens. Le 30 de ce mois nous

rencontrâmes deux Ifles, qui nous

parurent reflembler aux deux premiè-

res de celles qui depuis la pointe mé-
ridionale du Kamtfchatka s'étendent

jufques au Japon. Là-deflfus nous ti-

râmes vers le Nord ; & le 4 Novem-
bre ayant pris hauteur , nous trouvâ-

mes que nous étions fous le 5*6 de-î

gré. Enfin le 5 finit notre Naviga*
tion.

Voulant aller à l'Oueft , nous don-^

nâmes fur une Ifle déferte , où nous

eûmes la perfpeélive de finir la plupart

nos jours. Notre vaiifeau fe brifa fur,

un des bancs dont cette Ifle cft entou-r

lée. Nous ne laiflames pas de nous fau^

ver à terre affez heureufement , avec'

tout ce dont nous crûmes avoir be*^

foin; & par un bienfait marqué de 1;^

^Qvidçnce ^ les yentg & les yagges
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J€tterent encore après nous fur le ri-

vage , les débris de notre vaifleau ,

que nous raflemblâmes pour nous met-

tre en état avec l'aide de Dieu de

quitter cette trifte demeure.

L'Ifle où nous étions eft fans ar-

bres. Nous étions obligés de nous bâ-

tir des cabanes , & de nous chauffer

avec le bois que la mer apportoit

d'ailleurs. C'eft à ce défert que d'a-

près le Chef de notre expédition >

nous donnâmes le nom d'//7ff de Bee-

rin^. Ce fut-là auflî qu'il mourut le

5 Décembre , confumé par la trifteffe

6 la douleur de ne plus efpérer de

retour au Kamtfchatka. Il refufa de

manger & de boire , & dédaigna de

fe faire tranfporter dans une de nos

cabanes : fa vieillefle ne put foutenir

une pareille cataftrophe.

Pour nous autres jeunes gens nous

prîmes courage : nous reûflâmes avec

fermeté , & nous mîmes en devoir de

jouir encore de la vie, & de tirer

tout le parti polTible de notre prifon.

'Avant nous l'Iile de Beering n'avoit

^té que la retraite des bêtes marines

>S"i y. viennent refpirçc l'air , s'accçur!

I
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pler & y faire leurs petits. Nous pou-

vions dans les commencemens confir

dcrcr ces animaux de fort près fans

qu'ils prilfent l'épouvante. Ce ne fut

qu'après en avoir vu tomber plufieurs

d'entre eux à nos coups de fulil , qu'ils

s'enfuirent à notre approche. Nous
en tuâmes un grand nombre, tant

pour notre nourriture » que pour leurs

peaux; Se ce fut par cette précieufe

dépouilIe,que de magnifiques Caftors

nous dédommagèrent en quelque ma-

nière de nos fouffrances.

A l'approche du printems de l'an-^

née fuivante ( 174^2) des débris de
notre vaifTeau nous bâtîmes, comme
nous nous l'étions propGfé,une grande

chaloupe couverte , fournie d'ancres

& de voiles , en état de foutenir la

mer, s'il ne furvenoit point d'ora-

ges.

Dans cette chaloupe nous nous

confiâmes à la mer & à la Providen-^

ce, le 17 Août 1742. Après p jours

de navigation fort beaux Se fort cal-

mes , nous arrivâmes heureufement
le 26 au Port d'Avatfcha; rendant

grâces au Tout-puilTant , qui nous
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avoît fecouru en de (i prclTans périls;

& pénétrés d'une reconnoiffance que

le tems n'effacera pas.

La navigation de M. Tschirikow i

Quoique fatiguée de moins de travaux

de mer & de dangers , n'a pas cté

moins dure pour lui. Son cœur co^-

pâtiflant, que la profeflion de Mari-

nier n'avoit pu rendre infenlible , l'a

bien fait foutfrir. Après s'être féparé

de M. Beering, tirant auNord-Eft,
il vint le ly Juillet ( 1741 ) à la vue
d'une Terre dont le rivage étoit

défendu par des rochers efcarpés , au

pied Hefquels fe rompoit une mer
profonde *.

Par prudence il fe tint un peu éloi-

gné , & au bout de trois jours il en-

voya le Pilote Abraham Dementiew,
avec dix hommes d'équipage pour

reconnoître le Pays. Dementiew ne

revint pas , nî perfonne de ceux qu'on

lui avoit joints.Cet homme mérita nos

[ * Les parties de Terres de rAmérîque
àpperçus en cet endroit par M. de Tschi-
rikow, font au Nord de la Californie,

*ers s 6 de latitude, & entre 235 & 140
^e longitude, félon reftime ^u'on a faite.J
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larmes; il étoit d'une famille rccom-';

mandable , jeune , bien fait , vertueux,

expert, s'il en fût dans fon art, &
zélé pour fa patrie. Six jours après

M. Tschirikow envoya encore le

Botfman Sidor-Sawelew avec trois

hommes , qui ne revinrent pas plus

c[ue les premiers.

Tout le tems que nous attendîmes

nos gens , nous vîmes conftammcnt

une fumée fur le rivage. Le lende-

main , après que le Botfman fut parti y

deux hommes, dans deux diffcrens

canots , vinrent de l'endroit où De-
mentîew& Sawelew étoient abordés;

& quand ils fe furent aflfez approches

pour fe faire entendre , ils fe mirent

à crier , a^ai ^ agai ; puis ils s'en re-,

tournèrent. M. Tschirikow ne fçut

qu'en penfer. Defefpérant de revoir,

les fiens , & n'ayant plus de batteaux

de refle pour envoyer à terre , il fe

réfolut le 27 Juillet a quitter ce lieu $

& à ranger la terre autant qu'il feroit

poflible 5 puis s'en retourner à Kamtft

chiîtka.

Durant Tefpace de lOO. milles 5
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îl ne perdit pas la terre de vue ^,

II lutta fouvent contre les vents con-

traires, & fut inquiété par les brouil-*

lards. Il perdit l'ancre qu'il avoir jet-

lée dans un preiTanr danger, à peu de

diftance des côtes. Il eut l'apparition

de 2 1 canots de cuir , chacun avec

un homme , mais ce fut tout; il ne

put lier aucune converfation **. Le
manque d'eau fraîche & le fcorbut

lui tuèrent beaucoup de monde. En-

tre les Officiers il perdit deux Lieu-

t
* Cette longue côte qui court d'abord

iau Nord-Oueil & enfiiite à l'Oueft , félon

l'Officier de la Marine Ruifienne( jjag"»

jy ) eft la même que celle qui fut fuivie

avec tant de périls par le Capitaine Bee-

ring, & c{v,i paroît être la partie avarcéîj

du Continent de l'Amérique qui aboutit

au détroit dont a ci-devant parlé & voi-

fÎH du pays des Tchutjchi , ( pag. z6i. ) M.
Buache dans Ces Conjîdérattons , &c. a fort

bien conîeduré que ce détroit eft celui

auquel Us premiers Géographes moder-
nes donnoient le nom à'Anian^ & qu'on
rangcoit il n'y a pas encore long-tems
parmi les fables.]

["^M. de Tsclîirikow aborda à un Port de
cette longue Prefqu'ifle duNord-Oueftd«
l'Amérique,, fous le ji degré, & d^ntla

;
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tenans , Lichadchew & Plautin , bra-

ves gens & fort bons Mariniers, qui,

s'ils avoient vécu , auroient pu ren~

dre de grands fervices.

M. Tschirikow lui-même, dès le

20 Septembre 1741 commença à

avoir des fymptômes de maladie»

mais la diette & l'air de terre le ré-

tablirent. M. [ de rifle] delà Croye-

re n'eut pas le même bonheur. [ Il

mourut le 22 Oélobre, entre les bras

des matelots & foldats.qui le defcen-

doient dans la chaloupe pour le met-

tre à rerre , & à la vue du Port d'^-

vatfchay d'où l'on étoit parti cinq

mois auparavant ]. Il avoit reconnu

côte efl montaçneufe & remplie d'herbes.

Selon un rapport fait par quelques RulTes

du voyage , & cité par M. Buache ( Con"

fidérattons pag. 107. ) les habitans qu'ils

y virent , leur parurent afle^ rcffemblans

aux Tata.s; & ils mettent, comme ceux
du Nord-Eft de i'Afie , des pierres ou des

os à leur nez, &c. Ils porte: ent leurs

mains à leur bouche « & faifoient comme
s'ils coupoient quelque cliofe: ce qui fit

croire aux RulFes qu'ils demandoient des

couteaux , parce que les K imtfchadales

& leurs vri/î s coupent les viandes prè^

l^e la bouche en mangeanti 3

11
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Jes Américains qui fe montrèrent à

M. Tschirikow pour aflfez femblablcs

aux habita ns du Canada, où il avoit

fervî 17 ans dans les troupes du Roî

de France , avant que de venir en

Ruffie.



, &c.

trerent à

îmblablcs

lù il avoit

îs du Roî

venir en

5'f

Id e'e des différentes Langues

ks Peuples de l'Âfie Septen-*

trionale y & de ceux du Nord^

EJi de rEurope^ &Cn

MONSIEUR de Strahlenberg

ayant donné une très-grande

Table , en caraéleres fins y fur les

T^angues des diffërens Peuples com-
pris fous le nom de Tatarsy on a

héfîté long-tems fî on la joinoroît

à cette traduction ; d'autant plus

qu'ayant perdu une partie de fes pa-

piers en retournant de Sibérie en Sué-

de, il n'a pu mettre tous les mots
qu'il avoit recueillis ; & ainfi il y a

beaifcciip de lacunes dans les 32 co-

lom 1'.. de Peuples dont il a rapporté

lesïk/jv:i Je plufieurs chofes en pa-

rallèle. C'cil pour fupplcer en quel-

que forte à ce défaut ( dic-il ) qu'il

a donné un Vocabulaire Kr'muque

i^ Mungalien, qui peut être d'autant

' Iplus utile que c'eftla branche la plus

n'-fidérable de Tatars,
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Avant ce Vocabulaire on s'eff

contenté de mettre ici un Extrait le

la Table dont on vient de parler,

pour donner une idée générale des

différentes Langues des fix fortes de

Peuples Tatars, dont il a été parlé

ci-devant ( pag. 149 & fuivantes ),

Vves noms ( dit M. de Strahlenberg
)

font les traces des chofes; 6c fi on

divife les Peuples fuivant leurs Lan-

gues & leurs Dialeéles , on prend la

voye la pius sûre pour reconnoître

leur origine & leurs mélanges , mal-

gré les changemens qui font arrivée.

Une manière courte de le faire ( ajou-

te-t-il) c'eft d'avoir attention aux

noms des Nombres cjui font moins

.variables que tous autreis , ulnfi qu'à

ceux des chofes les plus communes

ôc les plus naturelles.

Il obferve en même tems que par

rapport aux Peuples Tarars qui ont

l'ufage de l'écriture, il n'y a aéluel-

lementque trois fortes d'écriture dans

leNordde l'Afie &laTatarie;fçavoir;

la Turque , qui efl employée par les

Tatars de Krimée ; !a Kalmuque ou

h Mungale, qui efl aifez femblable

à celle [|



-f

ES
j on s'efl

Extrait le

ie parler,

nérale des

X fortes de

été parlé

fuivantes ).

ihletiberg )

s;ôc fion

leurs Lan-

on prend la

reconnoître

mges 5 mal-

bnt arrivés.

faire ( ajou-

:ention aux

font moins

,
ulnfi qu'à

communes

sms que par

ars qui ont

y a aâ:uel-

;criture dans

.rie;fçavoir:

,yée parles

Imuque ou

iz fembbble

à celle

DU Nord de l'Asie, 8cc, ii^
à celle des Tatars Ghino' ;; & enfin

l'écriture de Tangut ou de Tibet ;

fans parler de PEfclavonne ou de I9

Ruflîennç, Mais il ajoute , qu'il pa-.

roît qu'il y en avoir autrefois d'au-

tres , parce (ju'ori trouve par-ci par-

ia dans ce vafte Pays des MQhu-
mens de pierre avçc des lettres peu
différentes des Runiques(dont on rair

foit ufage dans les plus anciens tems

en Suéde & en Iflande ; ) mais qu'il

y en a auflî d'autres qui ne reflfem-

blent à aucune des écritures que nou«

cpnnoiflfbns. ^^ •
•' ' :• "^'

^

On a cru dçvoir joindre dans l'Exr

trait qui fuit , aux mots Allemands

dont M. de Strahlenberg s'çft fervi p

les mots Rufjîens , parce que la lan-

gue Ru(îîenn.e , eft aujourd'hui la prin-

cipale Dialeéle de l'Efclavonne , qui

fe parle nonrfeulement dans tout

i'Empire Ruffién , mais auflî en Po-

logne, en Bohême, &c dans une partie

de l'Allemagne , de la Hongrie , &
de la Turquie d'Europe ; les Efcîa-

vons qui fe forjt répandus dans tous

ces Pays dès le VI. ou VIL fiécle , j^

Kiyant laiifé des Colonies nombreufesi'

Jçme li^ Q



^14 P^^ Langue^
U N

AUm^này Eins : Rufflen , Odîne*

JPeuplçs de lal«'«, Cla{re;5'ccÂierr//on-

grois , Ecki ( ou ) Egi : Finnois &
£i^j , Yx : Wogulit^e $ Aku

;

M(?r^M«,Wate : Sieremijfe, Ichtet:

Permecke > Ottik : Wotïacke , At-

tik : OJliach de VIrtifch , Ith.

II. ClalTe ; T^f^r Mahométan de To*

bolsk^ &c. Birr: lakute^ Byrr:

C^uwafche de Cafan» Parr.

JII. Claffe : Samoiede dUArcangel &
^c Pet^ora , Ob : OJliake de Na»

rim , Oker : OJîiake de Tomsk j

Okre : Samoiede dulenifei » Grée;

Kamski ^ 0pp.
JV. & V, Clafle : Catmuque gr -/If^n-

ga/e ^ Nege : Mantfcheou ( oii Ta*

tar Chinois ) Yga : Tangut î

Dfchyk.
'^T. ClaiTe ; Koraiket Innen; Kuri/c,

JGpeppw,

. . . -,. t

.

DEUX

Allem. Zvrey : /îm^^. Dvâ;

|.. ÇlalTe: 5erf, feetto: Fi», Ka35}|



DU Nord de l'Asie, &c. 515;
Ifog. Kitta : Morg, Kafta : S^erem,

Kechtet : Ferm. Kek ; Wotiah
Kyk: Ojl. ^e /'Irr. Katt.

IL Claflfe : Tau de Tob, Icke ; Iakut,

Icki : Qmxi;. Ycki.

III. Clafle: Sam.^'Arc. SiàeiOJÎ,

de Tomsk , Tzidai ; Sam, de len,

Sitti : Kansk, Tzida,

IV. Se V. Clafle : Calm. Choyor :

Mants, Lîanga : Tanguu Ny (ou)
Na:

yi. ClaiTe; Kor, Niech: J^wr, Tzup^
pu.

Tiio is

Ail Drey : Rujf, Trî.

ï. ClaiTe : SecL Harom : Fin* Kollm î

Wog, Korum : Mord. Kollma:

S^erem, Komett : Perm, Kuim :

mtiak. Kyn : OJi. de VIrt. Kol^
lem:

II. ClaiTe : Tau de Tob, Utfch : Ialnu
Utfch : Ciuiu, Uitfî.

III. ClaiTe ; Sam, d'Arc. Niar : OJi;

de Narim, Nakor: Oft, deTomsk^
Nagur : Sam, du len, Nagor :

Kansk, Naghor.

ÏV. & V. ClaiTe : Calm. Garba ;
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Mantf, Ssanga : Tangut. Ssuum.

yi. ClafTe ; Kor. Nioch : Kur. Lep-

jpu.

Quatre

[^lU Vier : Rujf, Tcheteiré.

I. Claflfe : SecL Nelli ( ou ) Negi :

Fin» Nellye : fVog, Nilla : Mord,

Nille : Sierem, Nelett : Perm,

Niall: IVotiaL Ndl; Oft. de Vin.

Nille.

H. Gafle ; Tat. de Tûb. Dort : Iakut.

Turd : C^uiy. Twata.

JII. Claflfe : Sam* d^Arc Thîet ; 0/?.

ie iV^r. Thett; Oft, de Tomsk)

Thh2i: Sam, du Ien,KiQtt2i:KansL
' Thœta.
IV. & V. Clafle : Calm. Dorbo :

Mantf. Sfiggae; Tangut, Dfcyfz.

yi. Clafle : Kor, Nyzacha : Kur^ Qui^

lieppu.

Cinq

-^//. FunfF: Rujf. Pîate.

I. Claflfe : Seck, Cet ( ou ) Oett : Fin,

Wys: /f^og. Ett: Mord, Wytzs;
S^erem, Wyfett ; Term, Witt : ^01

1



DU ^foÊt) DE l'Asiï; &c. '517

IL ClaiTe : Tat. de Tob. Befch : lakutl

Bies : C^mv, Belich.

III. Claflfe : Sam, d'Arc, Samlai : 0/?.

de Nar. Nombalch : 0/?. de Tomsk^

Sshombulang : Sam, du len, Sam-
folenka ; Kansk, Sfounibulang.

IV.& V. Claflfe : Calm^ Tabu : Mantf.
Vgx : Tangut, Duga.

yi. ClafTe: Kor. Milchin: Kur. AxU
quineppu.

Six

Ail, Sechs ; Rujf, Chefte.

î. Claflfe : Seck, Kaht (ou ) Haht : Fini

Kuhs : Wog, Katt. Mord, Kuta :

S^ereîri„ Kudett : Perm, Kuatt i

Wotiak. Katt : Oft, de Vlrt. Kott.

II. Clafle : Tat, de Tob, Alte : Iakut,

Alta : Ct(uiv, Olta.

III. Claflfe : Sam, d'Arc, Maat ; Ofl.

de Nar. Mocktin : OJi, de Tomsk %

Mucktu î Sam. de len, Motto :

Kansk, Muctu.

IV. &V. Claflfer Calm. Surga: Mants.
Lugœ : Tangut, Uruch.

VI. Claflfe: Kor, Innen-Milchifi ( uiaj

& cinq ) Kwr, Suab,

O iij



"1

Sept.

AIL Sieben : Rujf* Semé.

I. Clafle : Seck, Heth : Fin, Zeitzeme :

Wog, Zaht : Mord. Zfifîm : S^e-

rem. Ziemett : Ferm, Zfifim ; Wo-
tiak. Zfefem: Oft. de VIrt. La-

bett.

II. Gaffe : Tat. de Toh. laddi : Mut.
Tziette : C^uiu, Sithy.

III. Claffe : Sam. d'Arc, Siw : Ofl. de

Nar. Halfch : OJi. de Tomsk , Sfal-

gie : Sam. du len. Seiba : Kamk,
Seigbe.

IV.& V. Claffe: Calm. Dolo : Manw,
Szygae : Tangut. Dhun.

yi. Claffe : Kor. Niach-Milchin ( deux

ôc cinq : ) Kur. Arvab.

Huit,

'AU. Acht : Rujf. Voflîme.

I. Claffe : Seck. Nioltz - Fin. Kadhe-

xen : H^og. NîoUola : Mord, Kauk-

ûm : S^erem. Kandax : Perm. Ka-

kîems : IVotiak, Sfemet : Oft. dt

Vïrt.KiXh.

IL Claffe : Tat, de Toh, Sekis : Iakut,

Agis : C|«xy. Sfylem.
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III. Clafle : Sam. d'Arc. Siniet : OJÎJ

de Nar. Stagwet : Ofi, de Tomsk »

Sidiniet : Sam, du len, Sîteretta :

Kansk. Schidxtx.

IV. & V. Clafle: Calm. Naîma:

Mantf. Baya: Tangut, Dfguat.

yi. Gaffe : Kor. Nioch - Milchia
*'

( trois & cinq ) Kur* Tzubexi*

Neuf*

AU. Neun : Rujf, Devîate,

LClaffe; Seck. Kîlentz; Fin. Ydhe-

xen : Pf^'og. Antolo : Mord. "Wei-

xim: S^erem. Dentze : Perm, Ok-
mas : IVotiak. Alnmans : Ojl. de

Vin. Killiett.

II. Claffe: Tat. de Toh. Dokos: lûr

kut. Togus : C^ww. Bokur.

III. Claffe : Sam. d'Arc. Nienfeî :

Oft. de Nar. Okrefiawet ; OJî. de

Tomsk , Okr'yeniet : Kansk* To-
gus.

IV. & V. Claffe : Calm. Geffu :

Mantf. Dshugas : Tangut. Dfgu-
tomba.

yi. Claffe : Kur. Chonatfchihî : Kur»

Xinebefam>

Oiv
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Dix.

Àll. Zehen : Rujf, Deflîate^

1. Clafle : SecL Tiz : Fin. Kymmene ï

IVog, Loo ( ou ) Lou : Mord,

Kaime ; y^erem, Loo : Ferm» Das:

fi^otiaL'DzïÇ: Oft, de Vin. Yang.

IL Clafle : Tat. de Tob, Onn : Iakut»

Unn : C\uw, Wonn.
IIL Clafle: Sam, d'Arc, lu : Ofl, de

Nar, Pawoget : 0/?. de Tomsk
,

Kioht : Kansk, Bud,
IV.& V. Claflb ; Caîm, Arba : Maiît

Schy ; Tangut, Bfgyn.

Eau.

jSIL Wafler : Ruff. Voia.

ï. Clafle: Seck. Wiz: Fin. Wefr:

IVog, Utia : ^ori^i^. Woe : Ofl, de

rjrf. Woe.
IL Clafle : Tat, de Toh, Sfu : lahit,

U.
III. Clafle : Ofl, de Nar. &• de Tomsk,

Yth.

IV. & V. Clafle : Calm. Uflu Tz«
( ou ) Loo.

iVI. Clafle : Kor. Mimil,



Du Nord de l'Asie ;&c. 321;

AIL Feuer : Kuff, Ogone.

I. Clafle: Seci^. Tuz: Fin^ Tulîî

Wog. Datt ; Wotiak, Till.

IL Clafle: lau de ToL Ott. Iakut.

Oth.

III. Clafle : 07?. de Nar. Schapko ;

Oft, de Tomsk , Thuu : KansL
Thuy.

IV.& V. Clafle : Calm.Gsàl : Tan^utr

May.
VI. Clafle : Kor. Milhit. ^

Père,'
-i^n. Water : Ruff» Otetze.

I. Clafle; Seck, Atya: Fin, Aya:
^l-crcm. Oetzîu.

IL Clafle ; Tat» de Tob, Ataî ; Iakus*

Aga.
III. Clafle : Sam. £Ayc. Nifall :

Kansk, Abam.
IV. &V. Clafle: Calm. Oetzegaj

Tangut, Pha ( ou ) Abba.

Mire.

^/î, Mutter : /?M^. Mate.

t* Clafle ; Seek, Anya : Fin. Aytî J
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^(MT. Anomatî : S^erem, AnnaSi

IL ClaflTe: Tat. de Tab. Ina; Mut,
In«get«.

m. ClaflTe : Kansk. ïinam.

JV- & V. ClaiTe ; Ctlm. Oekc : T</.«^,



^r «TWV /iN 1\ 1\ /i\ /i\ /iwiN /|\ /j\ /j\ /j\ /iNviv /i\ «v\ /j^ >xr \^

Dekc:T«»ffJ VOCABULAIRE
ÇALMUQUE ETMUNGALE,

Â ,
jc i mai. ftf.

Abaga » fl^cwî > Acie ,parent,

grand-pere. Acha y frère.

Abdaedfciû j je Achtol, je «ef4

commence, toye.

Abdaeneî, je cor- Advtzchi, pflïc-^

romptstje gâte, frenier,
Abdara 9 lit 9 bois Adochudagaliatz-

detit, ghïr , écurie,

Abdara > coffre y Adasmack 9 lait

malle, aigri,

Abïrae , fafflige, Adfarga , cheval

Abo , chaje, entier,

Aboba ou AÈko- iEbdae , je gâtei

hiïcht,fachète iEchs ou Akha^^
de quel^u'un,^ mere,^

Abfchi , je hérite, Màx^tn,farinent
AbfchirdJe trour sruaih



^24 ^
VOCA

iElgîjje mérite 9

je gagne.

u'Eltagadgî , je

baife*

iEme, femme.

^meltzchi, fel^

lier,

ffimiidis fleurer i

lamenter.

^mnaetfchî , je

lamente.

Mrxy araignées.

JEregiije cherche.

'JEéXkçjje coupe.

Agutfchi , bon.

Milonhuu, coton.

Ajagha , écuelle

de bois.

Ajahr, tard.

AJaka > gobelet,

Aigra , proche.

Ailfchi , je m'en

y vais,je pars.

Ainae , je crains.

Ajokchzhventr
Aîtachan , étroit,

, paint largef.

id2i ou Alagdhî „

bULAIrÏ;
je tue.

Alabuga , ou Ala^

^\x y perche

(poIiTon.)

Alae , pouce.

Alagada,r(jMeri

filer.

Alasko^ma/Ye^K.

Aldatulae , corde

de bois,

Alema , pomme*
AIema-modo>

pommier.

Aleman , couleur

de limon , citron»

Alenia - modo >

pommier.
Alefu, avoine.'

Aliflbn , boîte à

fable de VEcri-
toire.'Wr

Allaga, main^
Alta , or.- ' (

Ahzgzgieyje dort,

Altanoks , rafe

d'or.

Allanfubus ; pet*

1^5^ i



Calmuque &
Altanzaana> chaî-

ne d'or.

Altatzchî, orphé"

rre.

Altfchi , â moi.

AIuchutzchî,/fli-

feurdepijîoletsy

(armurier).

Aluku , fourreau

d*épée»

Alun ,. licoU

Alun^ coujjîn de

lafelle.

Ama , bouche.

Amaradizchi ^ je

Amaran , je re-

tiens,j ^empêche.

Amdataî, owAm-
tuichan , doux*^

Amedojje refte,

Amedo ,je pis,

AmegencEka ,

grand-mere.

Andiefon , terre

raclée au râ-

teau»

AiiidfchîjJe cbafr

fe dehors,

Anius y clef,

Aniîij je comM
prends

, fen -

tends,

Anordaebel, corpi

corfet.

Antatay , hetera^^

ves,

Aodfeguî, terre

fumée.

Aorkyl, je laiffk

en mourant.

Açoch2L,je m'af-

Apfchyrî , /^p-
porte.

Axdiytraverjjru

Arsiigrojfes dentst

Arabai , orgef %

gruau.

Arba , lallot.

Arbabuda, org9^

Are , homme.
Aretaka , coq.

Argatzchi , traU

tre-

AvgvXyje perçu
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Arion > propre >

nef.

Arkedgî,;ere»-

verfe.

Arkï,féclatte.
Aroechu , bal -

layer*

Arrikî, eau de pie,

Arflan , lion.

Ardoni taureau f

buffle.

Artaga , je mets

plus haut,

Anûàà 9je grori"

de,
^

Artfchî , je mur^

mure^jegronde,

Artfchol , couver-

turesduUtw

U L A I R B
Artzgae , génèi

rrier,

Artzîol / eravat-^,

te,

Artzulj mouchoir;

Arul , fufeau.

Afaka , je jette

dehors,

Askun , foir,

Afok ,je demau"
de yje quefiiou'

ne,

AfTo, demande i

quejlion,

Affoo, je prie,

Afliin , cheveux,

Atfchi , de,

A^wn^ijje prends.

BBtîer,
A 9 je pêche, Baeli , gant*

Badfchî, je/owf- Bxli, gants».

frê volontiers, Baga , peu,

IBveVyje travaille, Bahri , je produis,

Baekke , écritoire, Bajarladie,Bajehr

Bsetetzchi
^
gan". je mç, réjouis*
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Baidgigi , je vis

jufquà un tel

temps.

Bajehr,je reJoMij.

Bzîehu,je visjuf-

qu^à un tel temps,

Baiense,j'^iefk

Baîgan » riche,

Baitaria,/romenf.

Bal > hydromel

fait de miel,

Balgiis , cire,

Banildu>7> m'en

retourne,

Bzri i je jeâne,

Baroltuajaga >

poêle de fer»

Barri, je tiens,

"EzTndigi, jefinis,

Baruldugî , je di^

vertis > féloi"

gne.

Bafan,comma^i-
te's,

Bafla j ensore,.

Batxlgae ^ nappé,

Batayan, mouche,

Satur ^ Oloo^/e

Batula,ye marier

B^ysitii grand fj^.

noble,

Bayfey , chou,

Bayfchîn^mâi/off*

Beedenai > moi^^

neau,

Bdcn,fapprête^
je prépare,

Béien, prêt,

Beflîge j fièvre»

Bicîganzor ypou^

le de bois,

Bîda , nous,

Bidnaidu^icri.

Bidfchîeu 9 lettrei

Bidfchigî ,fécris»

Bigia> corps,

Bilachan , mufi^
cien,

Billran , je char^

pente.

Bï\\x, pierre à ai-*

guifer,

Biluda , j'aiguifei

Biludae^ tourneuré'

Bifguhr ifiute* .
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hiskuhr,joueur de

violon,

joui,

Bitfchî , écriture

imprimée,

Bîtlchasker , jeu--

nés oyes,

Bitzechan
, petit,

Èitzi^chan, ajjiet''

te,

Bitzîatzchî , écri-

vain,

Bitziganongzo ,

Courier,

Bitzfîgachaî , co^

chon de lait,

"BoàzdLTijefalis,

Bojas, oignons de

. Tatarie,

Bolaga , martre,

Bolgaura , fian-
çailles,

Bolgi , je penfe,

Bolgiorgxnse ,

ours,

Boliydh , ferre ,

je me trompe.

B u L A 1 R B
Boll ou Kitat, va^

let,

B0I0S9 acier*

Bolofanmacha ^

viande cuite.

Bolfchiorgenae »

raijîns fecs,

Bolun , bétail,

Bolugha } cou-^

ronne.

Bontzioch , bar

lais,

Borenkuy , rond„

Borludfchi , je

marie,

Boro 5 couleur de

briques,

Boro , pluye,

Boro 5 acier,

Boro, bleu,

Boro otaflfun z

bleu,

Borfch , chaux,

Bortoga ^ plat de

bois,

Boflf, je laijfe en-

trer.

BoiTun eu Boffu ^



Calmuque &
pouls.

Eu ou Boh >/«/?/.

Bûcha, pigeon.

Buda , ^ruau,

Budal , linge.

Budheger,/ri/e.

Budhun^/e/zgro/^

ps,

Budfchïgerj cra-

vatu,

Buduchtzîchî ,

teinturier,

Budun , officier

d^artillerie.

Ëudunchutzcdu ^

tigre.

Buàurâ ) fét/es.

Budutus , bis-

ayeul.

Bugaedae * par-

tout.

Bugu, cerf.

Buhral, i/iolon.

Bula , enterre'

ment.

Bulack , marais ,

marécageux,

Bulajgi,je lie^fat'
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tache.

Bulgari , peau y

cuir de Ru[Jîe.

Bultzani , camp,

Bultzick , moi",

neau.

Bulugartzchi,cor-

royeur.

Burchan j Dieu,

BurGhatzchî,j7eiw-

tre.

Burclnich , nom-^.

hriL

Burgas, balais.

Burgafu , fapinst

Burie , trompette.

Burkuch 3 grue.

Burtzak , pois,

Buru , foir.

Burunkiiy , ohf'

cur,

Bufdebell , habii

de Kitai,

Bultur, vis,

BuflTe , baudrier*

Buflcj ceinturon*

Buflî, ceinture.

By,;e,ou moi^

ri
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Bycefen * écrire* Bytzychanfchirài

Bydonxtperdrix^ ehaije»

poule des champs. Bytzychan abda-

Bydun, du gruau» ra > petit coffre,

By{dii:he\, habita

C

clAàhzjjefuiS marchand,

raffajiéd Chaebnech, man-»

Camandu ^ à toi. teau,

Captaga , poche ,
Chaslgidgî ^fag*

goujfeté graie.

CzÇchsLf grenier à Chxskisx^foffe,

fûin. Cfiagahl, je gat'

Cegepoy au de^ je protège*

Tzegmundae-^ Chai -9 P^T^t ^x*

bel y camifole, pire.

Cha , où ? Chajarladîe^/^ii

Chaara , Nona- de.

Cl, je jure* Ch^jcàgU jejettei

Çhabotfchi ,/c7t- Chaîeldiunuchtf-^

fie. chi fj'accuje.

Chabur , prin^ Chaifutzchi, po*

tems. tier.

.Chachoda,/i/2W- Chairelne > j*évi'.

te. te.

Chadruga, licoU CbalagaîtoflTu ;

ChadulcazoGhi 9 poignée pleine.
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Chalalouge> im"

poli,

Chalangir, bain,

Chalon> gingen^

bre.

Chamtatata» en-

femble.

Ghana , tamis^

Chankagla^je cou"

vrt,

Chanadie^ je ma
hâte.

Chaptziur^/owr-

che^fourchette»

Charachorgasld ,

plomb.

Charbudgi > je

laijfe.

Charbugdî,;cre-

lâcheje àéjîfte.

Charongo funi-

tucht, temps de

la nuit.

Charongoi) tems

de brouillard.

Chadon, poivre.

Chzxkz 3 apprêterj

préparer*

MUNÔAtt. '^^t

Chatko 9 j'opère»

Chatuohr, j'em*

pêche,

Chatukuna 9 je

confeille une

chofe.

Chaytfchi , ci"

féaux,

Chelaga» grand
chemin,

Cherultzchî ,fot 9

fol,

Chi, je puife de

Veau,

Chine! > je me
mets dans Vef",

prit,

ChitzgU je fèche»

Chiro y femenct

de jardin,

Choblone ^je ma^

nifefte , je fait

paroître.

Choboda> îanter^

ne.

Chocto j je mêle,

Chodala , fanfar

ron.
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Chodaldo > je

vends,

Chodgi ,je chajfe,

Cfaodula kelene >

inju/?e,

Chogîr , Us ddHX

mains,

Choi, fourreau.
Choin jfraife,

Çholuguna , foU'
ris,

Çhon j corneille 3

corbeau,

Chonînamacha 9

viande de mou-
ton.

Chopkî j flateur,

Choraga> agneau,

«Chorba , impof-

ture,

Chordfa , écume.

Piiorkoi , ver de

terre,

Chormantzcbî 9

impojîeur.

Choro , dents,

jCbofpofa , madd'
nie.

i; L A I R B
Chotgolfchi i e-

taim,

Choy , mouton,

Choyne machan j

ton.

viande de mou'

Chudfchuptzchi,

cravatte,

Chuduck ou Ku-
duk , puits,

Chugaft , demi-

heure,

Chukun , enfant,

Chul , ou Kull 9

piei

Chulhj yjarretie-

res»

Chulo, avec cela*

Cbultfchi , je

chauffe,

Chun ou Chuan >

cygne,

Chufchukamodo,

prunier

Chutien , vieille

viande,

Chwa,je meurSé

Cicke^ oreilles»

CalU
Ciny,

Condz^

vian

plie.

Dadagl

man<

donn

Dsrae,

Daghol

boite

Dahn , <

Daihia
:

Dalaî

,

Dalda

,

Daldalj

blie,

Daredf*

le,f
Dafmac

Debeef

aune

PçbelL
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Ciny, le tien, pçrtunduliu^

Çondzyh, la cou-.

p

D Abustai ,

viandefalée,

Dahutfche,;>yM/7-

plie,

Dadaghi jje com-

mande , jor^

donne.

Dsrae, toiSi,

Dagholohu , je

boite,

Dahn , cavallerie,

Daîhla , allarme,

Dalai , mer,

Dalda , alors,

Daldalghi, j'oM-

blie,

Daredfchaejegc-

le ,fai froid,
Dafmack

, flacon,

Debeeflfenmodu 9

aune,

J)Qhç\\,camiJole^

pelife,

Debeîl , habita

Debesker , lingç

du lit,

Debfi , coujjîn de

lafelle,

Delbega , fangU
de chajfe.

Deliflfjje rr^éva"

nouis ,je tombe

en défaillance,

Demeughe 5 inu^

tile*

Deflfu , corde,

D-gir ou Gerr i

maipon,

Dgodsetzchi, pi-

quenier,

Dhalalh
,
je graif".

fi-

Dhyrbo 5 entrer

Diaro ,flamme^
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î)odadg)ii,je ré-

voque,

'Doho\,p€uple,

Dohla ,je chante,

Dohla , je fais

boire * fabreu-

ve,

J)o\go,flott 9 va-

gues.

"DolonduXjfemai'

ne,

Dolowrî 5 index,

"Dorse^ fangle de

la felle,

Pfada , Dfafa ,

fordonnejje dé'

pêchequelqu'un,

Dfalga Je re/?e c«

arrière,

Dfchuflan,je dai-

gne,

"Dloge , goulu.

Duàhz,) appelle,

"Duge , pourquoi ?

Pugo
f
collier de

BULAIRE
cheval,

Duhrgae yje chan

Duitfchî, je rem-

plis,

Dulghaj^/eniarfi

drapeau,

Dunto tochoro,

grand doigtm
doigtdu milieu,

Duracine, veux*

tu?

Durba y coup à
tonnerre,

Duriflbn , fan*

glier.

Dzalo » une ohli'

gation,

Dziraffu » briwt

{poiffon),

Dzîulgi,jV7^rg//,

famplifie,
Dzudzantorgo i

taffetas,

"Dzngiijemoriim
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un,'

dartt

loro,

nilm,

)up ai

,

/fln.

e

JuAcHOLLi

Ebell , hyver,

"Ehcfu, foin,

Eli , paix,

Êllefun ,fable,

EmxTdxz, poule,

£me ou Mme >

femme.

Endogo > ffu/>;

Endur , aujoufi^

(Thui,

Ere ou ^rCihoni'

me,

Ercm^Lti, poulaini

jeune cheval ,

Erenti , je cajfe.

Emecie , habiller^ Erka , hrojfe,

Emell , felle, Erul ,frornent

i

EîTiemy , chat, EfchôV difpute^

m jEndegozor;rç/?«5 Etka ^je coupe.

Q
hrim\

élargi/»!

fie,

orgo il

• I

î mom

VJAbuge, aU

j ier à cheval,

I Gâchai , cochon,

Gachai-machan ^

}^ian^e (fe cochon^

iGaduiTun» toi/<;.

I

Gadzar , terre,

Uj^ar::cahgal»

Gadzaer^ payt;

labourer,

Gadzar-iabe, ten
rein,

Gxdsefu , boudini

G^Cchi,jeperdsp
Gasndu , braqueti

Gagcar ,feul,

Galka;kiiina;/o(i«!
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dre,

Gall,/eM.

Galla , oye grife»

Galo, chair aoye»

Galo ou Géelon

,

oye.

Grlon, oyefauvd'

Galotzchi , cdui

qui garde Us oyes,

Garna , cherre..

Gamat , chèvres,

Ganfa , pipe à ta-

bac,

Gaou ) limitt.,

Gar, main.

Gara , muin,

Gardugaku, pot

à Veau,

Garfu, plume.

Gafchuri ou Kal-

chun , amer.

Galîîon, raifort,

Gafun, os,

Gatzer kaglial ,

labourage.

Gegan , toujours,

Cerky , chandç-

ULAIBB
lier,

Gerr ou Gîrr >

maifon^çhm-
hre,

Geskon , joye.

Gheà, je perds,

Giabu , fors d^ici,

Giama , bouc.

Gihi, Vannée.

Gintolotzchijftor-

loger,

Giobp, panîouj-

fies,

Gisgitzchi, efcd'

lier.

Giskeleje heurtei

Giski, ;e monte,

je commence,

Glaitaigantzçhi
»

{

mendiant.

Goàuffàn , bottes,\

Goduzun 3 en-]

trailles.

Goilgr. V je meunl

déjoif.

Gola, montcigm\\

Goîe , laiton,

QdÀ. cuivre.

polljl
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GoU , ruijfeau ,

rivière,

<jonafch,j^ nets

en difcorde,

Goralie 3 pêcher.

Gorba, Mercredi,

Gorgol ou Gula-

charî i coq des

bois,

Gorgol , poules

d'Indes,

Gorotfchi , /at-

teins,

Gorfakj noix de

mufiade.

Gorfu , plume,

Gofchi j Juillet,

Goth - ojadfch

,

MUNGALB, 33'!'

cordonnier,

Gou, concombres^

Gubfchadakuwif
chï 3 je lepublie,

Guluga , jeune

chien,

Guja , jambons*

Gujuhn , proche ^

tout contre,

Gurhxj pour cela^

Gurilh 3 farine, -

Gurill , farine,

GurufTùfl , bêtç

fauvage,

G\i(Cxgl,jattrape,

G ufleldzege,/7077!,-

me de terre,

Guu , jument.

I-/Eran, étour-

di ,

laeran , Oêiobre,

Iakalai, hibou,

Idluluifemprunte

de Vargent fut

Tome IL

caution,

lama, viande de

chèvres,

lamamodo, noyer

Iarlutfchi,je^o/i'-

ne des arrhes,

Idam 9 doigt anr:

e
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nulaire<

Idée j manger,

Ideydne, affamé,

Idolfun , macis ^

fleurs de la muf-

cade,

ïgae ou Otzege »

père.

Ikéealahko 9 re-

nailles,

îkx-uàx, porte,

îkeouYkQfgrand,

ïkekuitun, gelée*

îkeulus^maîtres,

Ikoretkil , fier a

orgueilleux,

Jla ou l\Ï2L,planj

uni,

îlxgï, jefouffre,

ïldu, mortier,

ïlga 3 épert'ier,

ïlgetfchi^e//er/er

^llanza^chan ., je

sajok.

EUL AI RE
lilanzsechan, paU
pitation de cœur,,

Ilfychutok, toute

puijfance de Dieu^

Inach , faime,

Inaedfchi ,je ris,

Inedge ,je donnc;,

Ire j viens ici,

Iredgi , je vien^

drulj ou.je viens»

Irginy haut,efcari

Irmis i tigre,

Irre , ou, .

Irre ouEre ) hom^^

ïrrQkei, pouce,

me,

Irrenejjc vais.

Iskuhl , je foul^

auxpieds,

Ita , ejcarhot,

îtXymidi,

Itagenei ,je ao/j,'

Jxmuc, pai»t

\
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K

J\A,;eiûn/è.

I Kabserga, étami"

ne, camelot,

KabirgaU /?/wc/ze.

Kabuhr ^ />ri/2-

tems,

K?ibm', printems,

Kadabdotzfchi >

fachette,

Kadafu , clou*

Kadholdanaei ^ je

^- traites, je coiri'

merce*

Kadfs 5 ongles*

i Kadu, couper*

B Kadzar , rebord »

hourlet*

R Kœngaerga, fim-

I
Kcepthe , je fuis

% couché,

I
Kïetse , acier à

I briquet*

piKagahl,je coupe*

|Kagahldghi
, je

coupe en deux»

JCagar,;e crève

Kagatzun, /em-;

pêche.

Kahla , corne à
poudre*

Kahna ^ je vois>»

Kahra , je jure*

Kahro, menuijîert

Kaja
, fagracie*

Y^?i]Aàg\,je dors*

Kajertzeck, ejjieu.

de la roue,

Kajorladgi , jt

bénis,

Kaifllin , pot,

Kajurza , Févriers

Kakar , cuire au
four,

Kalbaga, cutllier.

Kalio 5 loutre,

Kallon^ chaud*

Kaloo , caftor,

Kalun-gir, bain;

Kamar , ne^* .
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Kamaranuflu, na-

rines.

Kamifcha , four-

cils»

Kamjuhr, règle j

injîrument,

Kammat , ne^»

Kanadgï, je re-

pofe.

Kanai, leurs,

Kandagai, renne,

Kandagai > élan,

Kaniwi ^ avec

nous-,

Kaptaga » acier

pour faire feu

avec unfujil,

Kara ou Chara

,

noir,

Kara toguta ou

K-orgoUchi ,

plomb,

Kara, noir,

^aradfchi,je con-

damne,

Karagai , fapin ^

bois verd,

Karga , faccomz

BULA I R E
pagne,

Kara-gorefu, ur^

Karazoer^co^^ei

bois,

Karo korgoldzy^

plomb,

Karon^ râteau,

Karra,ye conrem»

pie,

Karffu , papier,

Karuptzchi , ^c

à coudre,

Kafar, bride,

Kafcha» muraille,

Kafchun , vinai-

gre,

KafchiojOMAriki,

eaudevie^brari"

devin,

Kaskuhr, ba^uetu

du fuJîL

KalÏÏon , faffran,

Katha , je féche,

Katfarla , je rroM-

ve mauvais,

Katun, femme,

KeàigtiQjabeillaf

Kçlîena,;e/?ar/?t
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K.ele 5 langue.

KelelfsE , je prie,

fobtiens enpriant
Kelemurtzel, tra-

duêleur,

Kelena > je pro-

mets jjefoujfre,

Kelete, difcours»

Kelefen , parlé ,

dite

Kelle 5 langue^

KclIemaftzGhi ^

interprète

Kendu ouKembe,
quand ?

Kentecte » mau"
vais,

Kereckugegoma»

inutile,

Kerede , nécef-

faire,

Keréleckuge ^

inutile,

Kgn y jument,

Khun ou Chun >

homme,

Ki jje metenfem-

ble^je plie.

MuNcÎÀLIf. 54^
Kibh , /kriw.

Kibis 5 n^r^e ^V*
corce d^arbre,

Kidjam , houjfe,

Kïghi 3 kl jjarro'

fi-

Kihlin , veloursi

Kineî , je penfe,

Kinfchir daelTun,

cordet

Kipzuhr , petite

barque^

Kirai 5 corbeau,

Kire , corneille^

Kirh jje cherche*

KirkcEredgi , je

tremble,

Kîrma , écureuil»

Kirfu , cheval,

Kirfu , fagejfe.

Kirtaegijje meurs,

KKznjfait^ ache-

vé,

Kitat, valet,

Kitath , punaifes,

Kite , acier du

briquet.

Kiudfchur ou Ka-
Piij
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lagaî y chanvre.

Ko , je prends en

change.

Kobun , enfant.

Kochfchin,/^co/i

de verre.

'}Lomo , après.

Kojohr > Mar-
di.

Koitzchi , lerge^

rie.

Koken ou Okîn ^

demoifelle.

Koko 5 gris*

Koko , verd.

Koko i tétons»

Kokultzchînse ^

couleur d\au.

Kolagatî,pflfie/if.

Kolae , quand ?

Kolloi , col,

Koll 3 renards,.

Kologuna,yôwrij.

Koloh , ample j

Komuflu , ongles

des doigts,

Konoch fàninoî

,

UtAîfeK
je renchéris.

Konock, heqidl-

les,

Konodzchi , je

traite^je régaU,

Kopfchi, je con-

viens.

Kopzulu , je tou'

vre.

Korenge > efpéw

Korge , pont.

Korgoldzy ,

étaim.

Korgol fTumu , o»

Mondero , um

baie i un boula,

Korro , doigt,

Kofchogon , ri'

deau 3 toile,

KoiTu , lois k\

bouleau,

Kotfcopfchi }

chien d'unfufill

Kotziermachan

,

viandefuméi,

Koukre, corkai'^

Krime, ec«reMil.|

Krifu , prudtntï



Caemuque &

Kriuck , images^

Kubin , cotton,

Kubohr , cotton,

Kubun ou Chu-
kun , enfans,

Kuckfin , vieux.

Kudierlegijje col-

le enfemble,

KuàÙL,fabboye,

Kudfun , nuque.

Kuduhl, je tra-

vaille,

Kuhrg2i,facconi'

pagne.

Kuja,je/ûw grâce.

Kujeli , paillard,

Ruiluc , chemife,'

Kuifu i nombril,

Kuitun , froid ,

Kuitun-dgir, c^-

ve.

Kukœnagjja net'

toye.

Kukubr, fouffre,

Kukuturum,fao«»

Kul , ^ied.

Kula, je trouve

Kuleine,je retar^.

de,

Kulene, je m'em-

harraje ^ je

rn'inquiette.

Kuleje , j'attens*'

Kuik . /oin.

Kuludgi , jefouf-

fre.

Kulugadfchi , je

/i/i reproche.

Kulufun, audef*

fous,

Kumselack , hou-^

bloné

Kumene , vôtres,

Kumuska, jour-

cils,

Kumufun, ongles.

Kun ou Chun ,

homme ^

Kunduligi,je gar^

dcije conj'erve,

Kundiolac ^ cou-

verture du lit,

Kundula murgol-

lîo, f a:- graciew
,

Piv
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Kungaen,/fl//ege, Kufchugu , verre,

je diminue, Kushur y rabot,

Kunoi , argile KuiTu , col*

rouge* Kuflfu, défert,

Kura,je coMii en- Kufuni buku ,

femble* çravatte*

Kurac , ijîe, Kutalfchi , frau-

Kuradfchas ,je la-' duleux*

ve* Kutfchije violen-

Kurage» couteau* te*

Kurah , doigts du Kutfchim j robe

pied, de chambre*

Kurcierebe^ arri- Kutfchluck , c/ie-

vée* mife,

Kurihon , nopce* Kutufun , bottes*

Kurinas > chèvre Kutzu , col*

fau^age* Kuwadgî , je dé".

Kuro 5 doigt* fais,

Kurtfchi,je rrom- Kyryhn, ombre*

L A F P > cependant , pourtant,

M ^

MAcHAi^ la viande,

à toi , toi, Machtana , j'ai-

Machan^ Mâchai, mire,je irCétonnz*
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Machtaneî » je

tuante»

Madxchuwifch >

je garde,]e con-

ferve,

Madonijaja , cru-

che0

Madonto{r> huile

d'olives*

Mal 9 lion.

Malachay 3 hon^

net,

Malaga» hnnet»

Malo , toux.

Maouai, nôtre.

Manay , nôtre.

Mandu , nous.

Manul 9 chatfau-

vage.

Martafchî} j ou-

blie.

Matfagwaritfcb

,

jejeâne,

Meaekubifch ,

rien du tout.

Medmi , fexpU'
que.

HQàxlne^j'écùute»

MuNGÀLE. 34y
je donne au-
dience,

MéiemCfgrenouil'

les,

Mendu, Lien por-

tant.

Mila , tuyau , cU'

non àfujîl,

Miny , le mien.

Mochlaae , filles

Mockhi , ferman-

te.

Mochlau^ ralet*

Modun - tabac ,

plat de bois.

Modun ukic, cof-

fre de bois.

Modun fchira »

banc.

Mogoi , ferpentm

Mogoitfalzagai ,

dragon.

Moile, Viorne,

Mon, cependant»

Mondsehr , grêle,

Mongadur, md^
tin.

Mougutarchedfr
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chi 9farpente.

Mon , cheval.

Morintzirch , ca-
' vallerie.

Mudcna,/rti pi-

tié.

Mugutzchî , or/e-

rre, qui travai-

le en argenterie,

Muhurun,je/?(7Mr-

fuis.

Mungonulfch ,

drap d'argent.

BUE AIR fi

Mungu, argent-

Muiigun , argent.

Murg\Xifupplique,

requête.

Mun, cheval COU'

Muru , épaule.

Muru , roues.^

M\xrug2L ymalheu-*

reux.

My, matou, chat*

Myralzu , cowver-

turt de la table,.

K

NAcHU kar-

fu, jeu de

cartes.

Nadje, jefurpaf-

fe , je le porte

plus haut,

t^zàkhï,jegagne,.

Nadu,7ew.

Naechydebel,pe-

liffe.

Naekae, toile hlan-

€hu

Nasnaej/c diminue,

Nagodhur , aprèi

demain.

Naidzi, ami.

Nair, avec moi,

Nale, là, de e«

côté-là.

Namuhr, Vété

^2imur,Vautomne

"N^n^^, comment?

Narechan, /copier

de la Chiner
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Narechan , mât,

Naifan , laine.

Nechta, je com-

te,

Negazara , fan-
fier.

Nemîedghi , faf
perge , farrofe.'

NersE , à eux.

NerrsE, nohle.^

I^cvr^, je nommej

fappelle.

Nichudi j fen^
tends , fécoute.

Nidfchi , je vole

en Vair.

Nochoy , chien.-

Nochoy buda ,

feïgU.

Nodo, à moi,

Nodghi, ;e cache,

Nodrogon,aman-

des.

Nogen, maitre^ ,

feigneu r.

Nogo 5 herbe,-

Nogoduine , au-

Nogo kadii , cour

per le foin.

Nogon , verd.

Nogufllim j c^-

nard,

Noiton , humide i

mouillé.

Nom , livre,

Nomochon,/>icMA?'

dévot,

NGmokon,je niu^

nis,

Nonaei , je jure,-

Noo, Nonœi,;e
garde

,
je con-'

ferre.

Nu , je garde ^ je

conferve,

Nudu , a^il.

Nudhur , pilon.

Nudrogo ipoingr

Nughul , je me
promené.

Nugul, bledfar^

raz.in,

Nukae, toile hlarv^

chte,

Nuken, ouvertuif

P4
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re du rempart je prends croif'

pour le canon. fance»

Nuko , fenêtre. Nurr , mer.

Numu , arbalète. Nutu , je bats , je

l^iimuch'àn,pieux, heurte.

dévot.

Hango, je compte.

l^MTOffentir, fleu-

rer.

Nuuhr^je crois

^

t^\x\xï , face , vifa-

Nuurfu , char-^

bons*

O

OB A D U O ,

genou.

OhoÇa , foin,

Obufchadu ^prai-

rie.

Ocer , flancs.

Oclior , court.

Ochonchorïipoint

du tout,

pchtol, je tue i

j'égorge ,

Ochtu , je penfe.

Pchtugi , je rert'

contre.

Ochtzor , eafa-

cfuin defemme.
Ochw2Ldfi , je di-

vife.

Ocie , vas ten.

OctkuHj mouture.

OàCeghuïiftmier.

Oeber , corne.

Oeboetzchi, cou-

cou.

Oebutfchi ,fcor-

pion.

Oedfchogon , ce-

lapeut être,

Oedur , jour..

Qedurduhnha l
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pas longums,

Oeke , m^re.

Oekyn , demoi'

/elle.

Oelch,fceau,

Oelen , ayant

faim,

Oeloen , je dis,

Oemos , je porte,

Oefleru , ennemi,

Oetchoen, gruau,

Oethsegu , ours,

Oétkun ifijfes,

Oeutfchr,;e rends,

Oetuu , vers,

Oetzege ou Ygae,

père,

Ogaiti , hras,

Ogatzchî, buveur,

Okin , fille,

OkyU) petitefille,

Pla , ou Ula ) eu

Gola, monta-

gne, ,

Olah , éponge,

Olaielgedfchi
,

couleur,

Olàkhiffatteifis,

MuNGÀtî. ^4f
Olohn } pas Leatc^

coup,

Olon, pas heaw*

coup,

Olon - farnut »

bœufs , tétail,

Olfondo , pris ,

prifonnier.

Cluch Tzyhn j

chienne,

Omeduno« Ame-
dun^ culottes,^

Onsiyje toméejitr»

Onai , je bois,.

Ongon , don de

Dieu,

Onus ordotrchi>

je promets,

Oo, boire,

Opchu , poitrine,,

Orxk, lait caillé,

OrchikUipardon

de Diau,

Orchznu i pardon

de Dieu,

Orcki , je jette*

Ordkedgî, je ren-

terfeyjs culbute*,
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^

OrimilTun > i?^*. Otkar > Cww^w^
Oro, lit. me.

«Oflbn , boire.- Otzaguduhr,î/(?ifi

Otaga y coûteau, Oyro yproche.

V

PÂELyfou-

vre.

Pataganna, rofer

en l'air.-

Pela, ajjîette.

Piskur, trompette. Pofu , bouleau

PodfahlKo , de- Pufie, cèdres»-

vant , pajfé de-

vant.

Podfalga y je tire

du tonneau.

Poflf, je me tiens

debous.

SA , je trais la

vache,

Saba , confomp-

tiontmangeail-

les,

Sachal abchuj ra-

fer, faire U
barbe.

Sachalgan > jîr-

change<^

Sachfadgij/emefXr

je pofe.

Sxm, bon.

Sagadagijje m'en"

fuis.

Sagantamc Tar-
kan , Suabois,

Saganbogu, élany

Sagfa , j'attends,

Sagulïun , poif
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fin.

Sakahr , après ce-

la..

Saki , je coupe ,•je

majfacre*

S?i\chO)pareJfeux,

Sûdoffexilcute,

Saldunei , je le

coupe,

Salgae , je polis.-

Salgoige ,, congé.

Salho, Sabba,ye

bats en grange.

Salko , heureux,

Salky , le vent,-

Salo , jeune.

Saludfchîjje dé^

fire,.

Suniipeigne,

Samortzchi ,- je

fais cuire.

Samurfchun , hais

de fapin,

Sana , mémoire,

SâDTL } deuil,

Sanadfchi , je le

crois,

<Sanati
,
j^annote ,

MUNG'ALÏ. 5fï
je remarque*

Sanagaî , impie,

Sanaigaftu j^î^oi"*

re,

Sanate, je corr-i

prends
,

jUa*
tends,

Sanatei yprudem*^

ment^ avec ré*;

flexion,

Sanay
, fervante^

Sancin , manteau»-

Sangina , oignons

verdsiporreaux»'

Sann ou Sogo,c7</r

phan,.

Saniigofschî , /fc

prends prifin^^

nier.

Sanuna,7emori/^

Saptzchilnai , je-

tire du tonneau*-

Saptziur^ tamis^

Sara j mois,

Saraei , j'ohferve»^

Sarana , roJJîgnoL.

Sargp , j-apprens,>

Sinm(o ybmion^
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niere,

Saroll j clair, hriU

lanu

Sarohl , proximi-

té.

Satican , dt la ha-

fane»

Sayflan , officier

noble j Chance-

lier.

Schabar 9 argile,

Schabartzolon y

brique,

Schabedzitu,pu-

tain,

.Schacha,;c com-

prime , je pref-

fure.

>chadfagaî, pie.o
Schalu, échelle ,

montée , e/ca-

lier. '

Schamali mouche,

Schapfchicko
, je

coupe en deux,

Schara , bierre.

Schara , jaune,

Schara otofTun
,

B U L À I R £
verd,

Scharai , avoine;

Scharafan macha>

viande rôtie,

Scharafchibeco i

perroquet.

Scharr, ou Saar,

bœuf,

SchetansEj chan-

delle,

Schiabon , ou

Schowoon, oi-

feau,

Schiadoku> eon*

damné,
SchiîE yj'humeEle,

Schiaemkur , je

preffefort,

Schixrfemalegaî ]

chapeau,

Schibasrtka, mour

chettes.

Schida ^ pique,

Schigitzci j petit

doigt,

Schîgnako , vers ,

contre,

Schikis; 0uZikiSf
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J

fucre. Schudu, dent*

Schimkidi
,
/in- Sc\i\xbs. , foupe,

vente, Schumuul, cou/inj

Schin , prune» infeùie,

Schinae^ heaucoupé Schura , poudre â

Sclîingur , je lie* canon.

Schïm ^ je réfous f Schuragarin , de

je prémédite, bonne heure.

Schiobatzchi,mfl- Scbygmae
, /e-

fow. coûte.

Schirae , tahle»
'

5chylo j bouillon

Schirbifun , peau, de foijfon.

Schirimu j ^M me- Schyno , viande

toi. fraîche.

Schiudun ^ dents. Schytkur , le dia-

Schoj je mâche. ble,

Schoenage , cuiU Sdugui , bellé^.

lier à pot. Seglefangadfer 1

Schoetoe , je cou- frontier^j.

ronne, Seika , boucle d'ot

Scholon , ou Tzo- ràlles.

Ion katzcha , Seleme , épée.

une maifon de Serah , je inépeiU

pierre, le.

Schorgolgi Jour- Sergene , fram"^

mi. boife.

Schorgotago,c/i/^ Série, lit,

ferole. Siere, ta^Ut

9

fnkf'f'^À
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Sierenîdebesker

,

nappe.

Silbi, je crois y je

je penfe,

Silie , verre*

Siliimae ^ fahre.

Sine , nouveau ,

neuf,

Skobluij j> fr4-

yaille au rabot,

Sleep , paijfeau,

Socha
, fourneau,

Sochnxti^ jefouf

Soglol ifentendsy

je compreds,^

Sola , /iir?.

Soloba , fempê-
che,

Solodi , je cours,

SalomgG, Sainte

Trinité,

Soltzagai , poule

des hoir,

Sonotzchi,/ewtl-

te,

Sorga , fçavant,

Sorga , /achève

d'apprendre»

Sorigtag 5 nécej^

fué.
Ssu , aiguille*

Ssu, /e /^ir.

SsuyJîé^eyOM ajjis*

toit

Ss\xà\xr , un livre,

Ssumu ,flèche,

Subschylajje^/j.

Snàth
,
} apprens,

Suduhr, jo«e«r fie

harpe,

Sugaren , je pelé*

Suh, vinaigre»

Suka, hache.

Suki ^flâteur.

Sukïlcàgi, jefens*

Sukj papier*

Sulabi , r^î/fij.

Sulijgrw^M d'orge*

Sultzaga , viande

de cochon,

Sunymalachay ?

chapeau,

Sup , encore , ^ft-

rec /ie/.

Sur , c'rr/fr.-
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Jj-jf

Surghaku^ /?M/ii- SmuiIj VEtét

tion de Dm*

%

Gouverneur,

Tabickdaflran,rt5-

lâché,

Tabinu,jcp(j/è#

Tabru , pour*

Tabu , Vendredi.

Tabufch , abeille.

Tacha,/€racfte-

vaU
Tacha , Us fou"

liers*

TachtOjjMfrc/bij.

Tachtochowiii >

impatient,

Tack , iZrapeau»

TsCcEt. e/ie.

T«egjE. ;e sterne.

Ta -i Dziuru ^

/auewr ^ bjijfe.

Txïl mirasur.

Txncja^jjeirmeu-

le..

Tœngrî , le cieL

TeEraemae ^ petit

grain.

TxwçjiXifattire*

je/erre.

Taifchi , Jils du
Prince.

Taka,po«/e.

Tala , je liquide,

Tala, le champ*

Talcha , pain.

Talantagnai,pcrr

fil.

Tamagaîa,ctfC^e?*.

Tamagatzchi, re"

ceveur de tailUi

Tamma , rouet.

Tarrdu ,lui,à UiL

T^ngss, la pri^re,^

Tara , Tiri , fe*

mer.

Taraa , le mâle.

Tara kadii, cowr
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per le hled,

Taramse, écureils,

iTaratata ^ moudre

du bled,

1^r^itzchly berger,

TTaratzchin , agri-

culture,

TarbuiT, chou,

Tafchalai , cham-

pignom

(rafchilai » « H-

monSf citrons,

iTafchior-bu fpif-

tolet*

iTata , je tire,

iTataghi , hardi,

tTatta ijefinis ,
je

je défifte,

\I2i\1m, une perle,

fTazchiorj/e/oMcf.

iTawi, morceau y

pièce.

iTawidghîjje dé*

fifle, je relâche,

Tchitfchî, cordeù

Tchitfchiri,7ege-

le.

vTeberidfchi;;'em*

BIT t Aï ne
brajfe,

Teda , elle,

Tedfchiae^gowi'er^

naiU

Telse , un houe.

Tellul, je laijfe,

TemsE , chameau,

TemsEtfchi, gar^

de de chameaux,

Temertzehi
j

y '?/

ruricr.

Tende, là^ vers*

là.

Tengri ^ fils de

Dieu.

Teiigrikaîertowo

aide de Dieu,

Tengrindo ^ oit

Togara, tonner-z

re,

Tengrinômokôiî,

pieux,

Tej^chï , un auge,

Tera^ ou Tere,
lui,

Terege, la joue,

Thœ , tuyau , ca^i

non dufufiU
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THafchalai,c/zam-

pignon.

Themae,cA<2meflM.

Thermsetzchî,

meunier.

'Iheremx,moulin.

Thermstata,moM-

lin.

Thumur kuchu,

fombre , obfcur,

Tidene , lejîen.

Tirgaï, charriot,

Tochoy, le coudcp

Toéloe , faccufe.

Toeloekunge , jç

préjide.

Togo , chaudron,

Togolan , ou Do-
golan , hùîteuXf

Togolga, de lé-

taim,

Togoru, la grue,

Togul , un veau,

Toko , mords du

cheval,

Tolo , je brâle,

Tolodghi , ;ç vi-

Jîte.

MuNGALE. 3Cf
Tologoi, la teu^

Tongruck,ra/oir,

Toptzy , Us bow\

tons,

Torgo , étoffes dp

foye,

Torgoroutufan
i

lajoye,

ToflunjOwToiTu,

beurre,

Toulachan^c^Aui

Tfama

,

Tfarama , gruat

égorge.

TfagalTun , ou

Sagaflun , poif"

fin,

Tfakur, pierre à
fufil.

Tfchi , toi,

Tlitchirijj'e geUf

Tfor , une flûte,

Tubfchi ^' de U
cattelle,

Tubfchin , je lut

pardonne,

Tuche 3 du papier,
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î ula , je difous^

Tula2 , chaleur,

Tulac , ou Tolo >

je paye.

Tulai , /iei^re*

Tulgedhie , je me
fouviens*

*rulitzchi,;c W-
/e.

Tulkidfchi, ;'^c-

Tulkur , ferrure*

TuUae, hois,

Tulu , je fonds*

Tumir , Ternir >

/e /er.

Tumor kuchaî

,

marchandifes

de laine,

Turbogatfchi , je

prends,

Turezu,patte de

derrière,

Turgin , alerte,

Turii , le métier

de Tijferand.

Turlaki , la pie,

Jurubfi , fluteur.

u L A I B E

Tutarga , gTua\t,

de millet,

Tutfchi , je tiens*

Tymurh , ancre,

Tyroei, parent,

Tzabar Tabac »

plat de terre,

Tzaghalgan,/ou-

dre.

Tz?ig2ini blanc de

Vceuf,

Tzagas, navets ^

raves,

Tzaiwurkuhr ,

gris,

Tzakall, ou Za-

bell i la barbe

Tzakuhr , diffé-

rentes couleurs»

Tzanagan , écre".

vijfes,

Tzannagu » une

truelle,

Tzapchiur , les

armes,

Tzara matfchîni

guenon,

Tzarimfum; Vail»
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Tzaroc, pantou-

fles.

Tzafan,0M Tabac^

unplat,

TzafanTzaiguzu,

tajfe de porcc"

laine,

Tzafon , papier,

TzafTo , neige,

Tzchikur , un
mauvais ange^

Tzegmundasbel

,

camifole,

Tzejath, Vefprit,

Tzika , roreille.

Tziaka , roreille,

Tziargai , traî-

neau,

Tzichtzichtzchi

,

le voué du paysy

TzigmaSj drap,

Xzingnur , Ro-

maine j balan-

ce à la main*

Tzinon, paille

TzionUj loup,

Tzirghinkuhn ,

MUNGÀiE, 55*^

hajjînet du pif--

tolet.

Tzirlik , cheval

fauvage,

Tzifchiriku,nuur,

neufs de poijfon*

Tziul, poupe du

vaiJfeauA

Tzoebyr, goulu i

animaU
Tzolo , ou Tzo-i

Ion , rocher,

Tzoloen, auhépi^

ne,

Tzordo, un trom^^

pette,

Tzugla j patrons,

Tzuka, hache,

Tzunno , louih

Tzurbultu i^aun
mon,

Tzurbulutu , hro-^

cher,

Tzufèdtcdlclii ^

fappofc) je cou^,

cheenjouef
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U

UBiLL, ^J-
ver.

Ubol , hyi/er,

Ubufu, vejîibule*

Uchar, le cueiller,

Uckuguldur,/iier.

Uda , après midi,

l]dxi\u)la racine,

Ude , porte.

Ùdeka, ferme,

Ude-tael, ouvre.

Vdedyyfoir.

\Jdghï,corfetj gi-

let.

Udoe , toujours,

Ud(^ , traverjîn

déplumer,

Udun urgu , je

tranfporte,

Udfchi , je poujfe,

Udfum , figues,

Udurburi , tous

Us jours,

Udurdunda , «-

i^ant midi.

Udzur j la fin,

Uganae,;e donne,

Ugir, bétail.

Ugole j pauvre.

Ugontzchi , clé'

ment» bénin,

Ugunac , la mort,

Uhr-Behri,je^ro-

duis.

Uja , hermines,

\J']2ehx 3 je puis.

Uilaftu,6oif d^aul'

ne.

Ukaerbdzî » cjî-

cier d*artillerie*

Ukutfchi ajak , je

tomheen défail-

lance.

Uker ou Une >

vache.

Ukic, coffre.

Ukir - Machan i

viande de va-

che,

Ukrihudu , gro-

feilks
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Jeilles à grapes. Vnghufjepourns»

Ula , cuir pour des Untaghi , je dors.

femelles,

Ulaehcje foufflt,

Ulakoluflfun, cou,'

leur rouge,

Ulan-gholi,cMirf.

Ulan, rouge.

Untakabifchi,;*ai

des infomnies 9

je ne dors pas,

Untra,;emenoyç«'

Untrane jje lave»

Unus ijehaife.

Ulgudi, je g^rie, Unuflu , reiourj^.

je conferve, Ur , je porte,

Ulla j /e 3flj &• !e Urala , je forgei

plat du pied, Uran , taillewf,

Ulutfchi,/*I^/e«re. àihahit, -^

Ulmy , le bas du Uren , Jemenee»

pied, • Urghu , Urga 9

Umiki , pourri , je garde, je con-.

puant, fervt

\2mVAi puanteur, "{Jrgnti bois,

Unaetzchi , jufle, Urol , Us ievresi

Unda , petite hier- Urt^chL jefouffre^

re, jefapporte,
Undaafua, altéré, Uruptfchi,je r^j?-.

Undoflun, raijîns porte,

de Corinthe, Urur margafcli »

XJneCim, cendres, demain, s'il

Undur , grand,

Unega , renard.

Unk j dormir.

To^e IL

plaît à Dieu,

Urta , pour cela,

]Jrm, ajfe^) heau-i

:ll
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coup ; grand f

long!. :
î

Urtun , le deyant

du hatteau,

IJnuhxy fujîl de

Turquu* •

Urula, enclume^

Urun^ tarriere»

iUfchyna^ lefoir,

Ufedgi; je défen-

.Ufigi, ou Uaza,
je contemple ,

j'examine*

IJulTu , cheveux,

Pfu, ouSuï,eau,

Utaa , velu,

JJtaan^ tifon de

B y 1: A 1; R E
Utaga> couteau^

IJtafudaebel ; hn'

Bit de payfan,

T^tnaffuii p brun

foncép,

Utfuo, plume,

yttegoowOethe.»

gœ , ours

Utur, querelleur,

UmrchQTi, fur le

champ , tout

à Vheure,

Utziu , poitrine,

\J\xûi2ii cheminée*

Uzun , maître,

Uwan, ou Wann,
prince,

Waridligi , j^airi'

poignetjefaifis

f

)

ZA A s s u N> quia ajfeiman*

papier, gé,

Z^ahu , colle,
' Zagen ,' Blanc,

Zacha , aveugle* ZaganbudajZe ris*

Zadpba ,r^j/à/it# Zagangorelu ^
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Zagatzcliî> U S.

Efpriu ..

Zagutzchi 9 pi-

c/iear. ^

Zaibur, hrun»

Zain, beau, joli,

Zaîntziguca , Uf^

b^ , cramoijî.

Zakkur , pierre à

fufiL

Zala, ou Okyn »

î^ vierge.

'Zamiihr , jefalue»

Zanadgî, je m'flc-

co ilfamé,

Xameduhr,jeyà/e,

MUNGALE. 3^j
Zaptchi,jeco!(/7e.

Zaras» cdrej.

Zà([\i, neige»

Zay , r/te.

Zoier s poules des

bois.

Zonafawnoî , tri"

pe»

ZubaB , frapper

fur les côtes*

Zugar, tout.

Zungïnnooignons

ZurzchsL^brochet»

ZnùirawsifjeloueM

Zuzh,fang.
Zykas , boucles

^oreilles.

i K

,/

it'

Qîj
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GRAMMAIRE
DE LA LANQUE

'"DES '-''l

TARTARÎES MUNGALES

OU MUNÇULS>

CONNUS autrefois fous le nom dp

MoGOLS, traduite d'un Manuf-
i crit Arabe, par M. Tfiévenot *,

-»*

Avis.

OU A N D ce ne feroit point

ici la première fois qu'on

donne au Public quelque chof'e

de cette Languç, ce que Ion en

[ * Ce Manufcrit étoit , félon Melchi-
ftdech Thévenot { qui l'a fait imprimer
au Tom. III. de fcs Voyages curieux ) dans

la Bibliothèque de IVI. Gaumin. Ilparoit

,^u*il à ^(tiitepaiTé â M. Petis deU Croix,

Àom
fort
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Sonne ne laiffcroit pas d'être

fort confidérable , en ce qu'il

contient les règles d'une Lan-^

gue , peut-être , les plus fimples

qui puifTent fuffire à la commu-
nicatîorl de: hommes les uns

avec les autres- Ce que dit le

Père Gruber de la Langue des

Tartares qui font maintenant

les maîtres de la Chine , m'a
fait croire que ce pouvoit être

celle dont je donne ici les Rè-
gles. ^

Des Verbes.

Dafts cette Langue» les Verbe*
fi'ont qu'une Conjuguaifon , & il n'y

a point d'autres Temps que ceux

qui marquent le Pafle & rAvenir.

il e(l aduellement daAs la Pihiipthcque

du Roi « & il efi fuivi à'uti Di^ionnaire
Mungale & Arabe, qui cft le même que
celui dont Thévenot parle à la fin de
cette Grammaire. On a cru devoir met-
tre ici cette petite Pièce, après le Vocaki*

tain donné par M. de Strahlenberg.

}

©iij
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Le Caraâ^riftique , ou marque,-

du Prétérit, ou du Temps PaiTé eft

Daltba. ........ 7/ « ^«irfi^tf

Ailba Il a envoyé,

Aidba Il a mangée

Le Caradlériflique , ou marque du

Futur , ou Avenir , eft > Mou,

Ûaltmou Je butterai*

Ailniou fenvotraù
^

Aidmou . t Je mangerai.

Le Caraélériftique , ou marque de

l'Infinitif, eft Kou, qui l'eft auffi

pour le Gérondif.

Le Caraélériftique, ou marque de

l*Impératîf, eft le £, fans voyelle,

Mufzreh
Dalteb Battez»

Le. Caraélériftique , ou marque du

Participe Aôif, eft Gi , & e'eft auflî

la forme des noms des Ouvriers , la

même chofe fè rencontre dans la Lan-

gue Turque.

Tous lesTemps fe conjuguent d'une
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Éhème manière , & il fuffira d'en don-

ii&t un Exemple :

Ni Ûaltba ....... fat trattu*

Gi Dalteba ,,•,.,, Tu a battu*

Anaa Dalteba . ,,»Jla battu*

£angi , ou , Banai Dalteba. . . NoUt
avant battu*

Ta Dalteba ...... Vous avez battue

Tfedai Dalteba. ..!// ant b^tu»

D E S N O M S.

Les Noms ne reçoivent d*autre

changement dans leur déclinaifôn,

que celui qui marque la différence du

pluriel au fîiigulier; T, éll la marque

du pluriel.

Mourt. « Un Chivah
Mourit Les Chevaux*

Les Koms Diminutifs fe forment

en ajoutant Gane,

Mouri Un Cheval»

Mourigane Un petit ChevaU
Aldou
Aldougane

Les Comparatifs fe forment en

ajoutant la particule toutta , qui figni-

Aeplus, Le mien , le tien , s'exprime

Qiv

mm
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de la forte : Mouri , le Cheval : Moir-

rinij ou Manaï-Mouri, mon Cheval:

Nanaï-Mourl, ton Cheval: Teanaï-

Mourî , fin ChevaL

On auroit pu ajouter ici un Diftron-

naire de cette Langue des Munguls ; mais

nous n'en avons qu'une feule copie pleine

de fautes, & écrite par un Ferfan qui

n'entendoit point la Langue Arabe , danii

laquelle les motsMonguls font expliqués,

ce qui m'a obligé d'en diâféier l'imprel^

-,1, Vi' \^.'
•'" ... . •

...•

. 1 "

,i > . • ..Aï

.-'.},-(-""

f' •.r
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(kngifcanou Zingifcan : Tes expéditions &
fon empire; ia poflérité règne encore
dans la grande & la petite Tatarie , Bcc%

i^. 169^1^4. II 8. 230.
Globe de Gott6rp ^ ^»$'i9
Qmelin , Sçavant Allemand ^ & de l'Aca-
démie de S» Peterlbourg , voyage en Si-

bérie, &c. b»294.i9f
iiojlomile , l'un des principaux de Novogo-

rod , porte fes compatriotes à choifîr pour
Prince Rwrich » «* 41^

\



DES MATIERES. ^ft
0«tht. Rapport de leurs ancîennci loix,

avec les ufages des Calmoucs & des Mun-
gales., h,ii$,izo

Gouvernement de RuÀlle : détail des vii,les

contenues d^ns chacun , a, 167, &fuiv»
Çrand'Duc &. Qear , ne fignifient pas la mé-

;ne chofCi a, riyty fmv»

i 1' H.

jH ^BiiLE^ENf «leRulIietguand
on quitta ceux des Tatars , pour prendtd
ceux des Polonois ^ auxquels ont fuccé-
dé les Allemans

,

a, 104. lOf
IJerbeJiein ( le Baron de ) auteur de Mé-

moires fur la Ruflie , a, 4p. h. Z6, 94
liolmgor.da ou Hoinigarth, ancien nom de

la Ruflie, a» zz, zy&
JiitartQn , l'un dés premiers Métropolites :

on ne demande jpoint fa confirmation

aux Patriarches de C. P. à cauTe de leur

Schiime, B.Bi-
Holjiein ( la Maifon de) alliée à la RulTie ,

a, 1 ip. Le jeune Prince neveu de l'Im-
pératrice Elifabeth , reconnu Grand«
Duc & héritier du trône , a« 234

"Hongrois (Secxlers.) efpece de Huns,^.
149. Quelques mots de leur langue £n
parallèle avec des Peuples de la Sibérie »

&c. ji^'&fttiv,
Horde , ce que c*eft chez les Tatars , a. zç j
^ns ou Uns , Pères d'une partie des Peu-

ples compris fous le nom de Tatars , &
lies anciens Habiuns de la RuITie, a» lo»

1^4, h, 14^. 230

: i

I
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J_ Akuti, Peuples Payens de la Sibérie

Orientale; leurs ufages , &c. h, i6^,i 66,

271. Quelques mots de leur langue en
parallèle avec d'autres , 3 1 4. C'yiiit/.

Jakutjk^ Ville de Sibérie au Nord: il y vient

cependant un peu d'orge

,

a. 17

Jiijpomis , avoient connoifTance du Kamt-
fchatka, &c. *. 1^0. 191. 152. Leur ref-

peâ pour le nombre de fept

,

213
JarofolecK , ancien Prince de Ruflie «vaincu

par Ton frère Wolodimir

,

h,$
Jarojlaw , l'un des premiers Grands-Ducs,

l^ donne faillie en mariage à |Ienri I. Roi

de France. i.*5
J^roriik/( Etienne) Archevêque de Rezan,
iavorable à la réunion de l'ÊgUre Ruflien-

ne avec la Romaine , « ^ J. 58
lam ou Pofle de Ruflie, h i66
Idir , ancien Prince de Kiow ,eft forcé par

les Grecs de fe faire inilruire dans la Re-
ligion Chrétienne, & eft enfuite tué par

Rurich , a» 19» b, 4
Ihor ou Igor , l'un àe& plus anciens Princes

deRuffie, ^. 3. &^
Jean : Vov. Iivan Czar,
Jean (le Métropolite) dix feptiéme Métro-

polite de RuHTie , en communion avec
PEelife Romaine

,

b* B6
Jeann.\oy.Jonas%
lenifeit Fleuve de Sibérie: remarques (în-

gulieres à Ton fujet , a. 3 33. j&. 202. 203.

Jeremie , Patriarche de Conflantinople •

les

&c.
J/ïede

cèdi

m.ét
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ment en RufTie & y établit le premier
Patriarche, B, 98. 99

fermakour ( le Cofaque^ fait la conquête de
l'ancien Royaume Je Sibérie , «• i z.

J4P. 199
ik-Sart ou Jaatams , Fleuve 4e Tatarie ,

&c, J>* 178
iffi^/ : Comment fe faifoit autrefois le com-

merce de ce Pays yers le Nord de l'Eu-

j:ope, a, 19%, &ftâv. Indiens pris dans
la Mer Baltique 9 & envoyés au Proconr
fui des Gaules, £97* ip8. 304. 307

Joachim , ( le Patriarche ) s'intrigue avec la

Princef^ Sophie contre le Çzar Pierre, Se

s'empoifonne

,

h, io6. 107,

loh , premier Patriarche de RufQe , h, 9%»
Dépofé par le faux Demétrius, 99

Janas ou Jean ( le Métropolite ) s'oppofe à
l'union de la RufTie avec Rome, h» 94

Jofe^h de Nicée, vingt & unième Métropo-
lite de Ruflie : fous lui la divifîon qui étoit

dans ce pays par rapport au fchifme,

eeflè; & tous les Rumens Ce réunirent à
l'Eglife Romaine

,

^.87
Irtifch , Fleuve de Sibérie : diverfes expédi-

tions des Ruflès vers le haut, 4. 19^, 191,
20I. xo6. Il paraît qu'il a été connu pat
Ptolomée fous Ton nom Tatare, h, \6o

Jjtdore Métropolite de Ruflle uni à !Fglifb

Romaine, perfécuté

,

b.91. pj
JJle ( M. de /* ) Aftronome : fon ouvrage fut

les nouvelles découvertes des Ruffiens

,

&c. a» 382 b. i$i*i6z
yie delà Croyere ( M. de /' ) frère du pré-

cèdent , voyage en Sibérie Se vers l'A-

mérique i fa mort ^ b, 19^. ,\09. 310

! rt,i

I

\m



AU TABLE
Ijf-Koil Lac de Tatarie d'où venoit le nom

des Ijfedons anciens y b.ij^^

Jubé ( M. ) va en RuflTie , & pourfuit la réu-

nion de TEglife Ruflienne avec la Ro-
maine , au nom des Doâeurs de Sorbo-

ne, *. 5^.e^/MiV.

Jukagri , Peuples payens de la Sibérie Orien*

taie, fe. i85[. i86

luran Danieloviti ( leGrand-Duc) fait bâ-

tir la Cathédrale de Mofcou, &c. b, 88.

8p

î]Van-Wafilùvitz J. s'empare du Royaume
de Calan , & prend le premier le titro

de Czar , a* lo. 138. Il venoit de fecouer

le joug des Tatars, yj. Il ajoute l'Aigle

à les Armes, i4t

Jwan-Wafilievitz l'î. fait la conquête des

Rpyaumes de Cafan & d'A^firacan , a. 1 1 •

ij8. Donne le premier corps de loix

pour les jugcraens , h» Fa" mourir le

Métropolite Philippe , à caufe de Tes re-

mbntra^ices

,

^ p3

J\_ -Alkas y efpece de Tatars Munga-^
les fournis à la Chine, h* 172.

Kamenoi-Poyas , grande montagne de RufTie,

qui répare l'Europe de VAGe , a. 3 ip. 3 zS.

&fmv, 333- 33*
Kamtfcharka connu tard en Europe , quoi-

que les RufTes y ayent été il y a près d'un

fiécle,<i, 3. 307. 308.^, iSp» iiS»&fuivm
25$. Les Japonnois lui donnent le nom

* de lefo , mais il ne faut pas le confon-
' dre avec l'Ifle de ce nom , è, 191* zSp.

Expéditions
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DES MATIERES. ^flf
Expéditions marines faites de ce pavs

,

h, 11^, 1 16, 184. tp7.& fuiv. Qualités
des Peuples de ce Pays , b, 187. ©'/«/v,
i^&.&futvt X7%.&fuiv» 309*Relation du
premier Voyage qu'on y a fait par terre.

b, zi'^.&fuiv^
Kaptzac^ ou Capt<;hac , l'un des Royaumes

donnés en partage au quatre enfans de
Genghifcan, B, 19^

Kktizium-Khan , Prince des Tatars & der-
nier Roi de Sibérie dépouillé parles Ru(«
Tes , a. II. 14^. 198. h, 137. i$6. Sa fa-

mille a encore rang parmi les Princes de
Ruflïe, h,t^6

Kilani ou Kilaki , efpece de Tatars Orien-
taux : particularités à leur fujet, h, i8o.

181
Kiow^ ville d'I/Kraine, pehdant long-tem»

Capitale de la Radie » a. 17. 24. £41.
h, 3 . Prife par les Polonois , à qui les Ruf-,

Tes l'ont enlevée dans la fuite , a, zjzl

h* 87. Ses premiers Princes, 4. t%» &
fuiv» Autrefois Siège du Métropolite de
Rudie , 8c aujourd'hui d'un Archevêque »

(.84.87. IIO
Knées , Princes de Ruflie , i&. 1 3 1. &fuw,(
Xopeiki Sol de RulIîe,dont 100. font urt

Rouble : fa valeur réelle

,

(.11$
Koretikiy Peuples de la Sibérie Orientale»

h, 1S7..188. z4é. »8iéi82.3i4. ^/miV.
Ko[acs : voy. Cofacs,

Kudack y Ville imaginée dans la grande

Tatarie, e. 170

Kurili y Peuples au Midi du Kamtfchatxa

,

h. 18^, 1^0. i48. 28Z. ^i^.&fum
R

ii'i



38tf TABLE
Kumchta , Vicaire du Grand Lama ou Prê-

tre des Mungales, h,l^Q

L
lUK

^AdOGA^ Lac ) , particularités à fou

ujet f a,i6, &fuiv. Canal fait dans Ton

voifînage

,

Ihid,

Ladoga ou Garderich ( la Ville de ) ancien-

ne Capitale de RuTie , & entrepôt de

commerce

,

4. 24* ^9^
Lama , Grand-Prétre des Tatars Calmoucs
& Mungales

,

h. 16$. 170. 173» ^91
Léon ou Leontei , premier Métropolite de

Ruflie , demeurant à Kiow , h. 7* 84
Lièvres volans : on en trouve à l'Eft du

Volga, a, ^2,

Lmite4 de l'Europe & de l'Afie : Eclairciffcr

.ment curieux à ce fujet , a, z^^.Û'ftùvt

333-&334
Limites de la Rujpe^Sc Tes voiHns , «. i. & 3
Livonie» Ulàges des Payfans de ce Pays

,

h, tzo
Liria (le Duc de ) AmbafTadeur d'Efpagne

\ «n RufTie , travaille à la réunion avec TE-
, glife Romaine ,

,

<&. 27. 60. (,i

Luthériens , en grand nombre en RuflTie

,

r-:,rt --^
. 2\i.' '-il -^^ • ;

• ' • : ' -o A

J_ yj[ AcARivs (le Métropolite ) Au-
teur d'unâ Chronique Ruiïïenne, h, 5,

, C^yù/'v. Sa conduite lors d'un grand .In^
' çendie arrivé à Moû^çu ^ 97
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^aiîyfs , ancien Prince des Scjitiies : fou

expédition dansl'Afîe méridionale, coin*
parce à celle d'Ogtskhan , a. it, xjj

Alàhométans t en grand nombre dans les

Et^ts de RuHîe : ancienne politique à leur

égard ,3. ip* Leur refpeâ pour les nom-
bres de fèpt & de neuf, * i z. iiy . Ne font

pas Cl éloignes qu'on penf- comniuné-
mentduMyltere de la Trinité, 131. 1321
Leurs idces fur Jefus-Chrift

,

137
Malverfations des Gentilshommes : com-

ment punies autrefois en Ruflie, a, 100
Mamachi , Ecrivain d'Italie : ce qu'il dit du

projet de réunion tenté pour rEglifode
Ruliîe , &c. B, i6. i7. çp. 64

I^''.anufa6îttret de Ruflle : quand elles y ont

été introduites , a, 94. Peifetftionnées Se

augmentées fous le C/.ar Pierre 1 , 1 18

Nanufcrits Tatars trouves dans des villes

défertes des Calmoucs > avec d'autres

curiontés, a. 9^
Mariages des Czars : comment ils fe fai-

foient autrefois , &c. a* 84. &fmv.
Marine de RuJJie: en quoi elle confifte, &
comment elle a commencé , a. 344,

& fuiv» h, 113. & fuiv. Il if

Majpxgetes , efpeces de Scythes : leur nom
avoit rapport à leur /Ituation , h. 174

Maxime , vingt- troificme Métropolite de
Rulîie, tranfporie fon fiége de Kiou à
Wolodimer ik. enfuiteà Mofcou, h. 87*

8»

M^zfp»^ , chef des Cofaques de la petite

Rudie t excite une rébellion contre le

Czar, a, iSf, & fuîv,

Memzikoiy (le Prince) fon élévation , &c,
R'ij %



^ôg TABLE
Sachû*, 4. 143. 197» **?• îî^-5. '3*

iAnt : quelles font celles auxquelles la Ruf-

fie communique,<i. 3. 1 23. b, i i^.&fititu

Jidfjferfchmid , Dofteur en Médecine, voya-
ge par la Sibérie > B. zi

Métropolites de Ruffie : Suite de ces Chefs

du Clergé Rurtien , h, 84. &fuiv» Com-
ment il y en eut enfuite deux , 87. & 92»

Leur fiége tranfporté de Kiow à Wolo-
dimer & enfin à Mofcou

,

87. 83

Michel Cœrularius , Auteur du Schifme des

Grecs, h. 45. &fuiv, 7i- &fuiv, Sj

Michel RomanoUTy I. Czar de fa famille: Son
élection extraordinaire, a» 7^,& fmv»
Sa conduite, &c. 83. Fait élire fon père
Patriarche , 84. & h, too. Sa mort , a. %9

Michel Syrus , premier des Métropolites de
RuHie, h, 15.84

MiloJîaivsKÎy a part à la révolte de la Prin-

ceffe Sophie , mais trouve le moyen de
cacher &s intrigues, a^ 10^. 112. 113,

h- 141

Mînei de Ruffîe : en fer , arj<>ent 8c or , a. 4î,
97» liS. 369. 370. h. lé. 158. 1^9

Montagnet ( chaîne de ) entre TAfie& l'Eu-

rope , entre la Sibérie Sr la Tatarie ,

4. 3 1 «?. &fuiv. 3 îi. ^fuiv,
MordaaSf Peuples Payens de Ruffie , repu-

tés Tatars, <i. 3i3,;5. I jo. 151
Mofchiani , Peuples Payens de Ruflie , ê. 1 y a

Mofcou : Qaund cette Ville eft devenue la

Capi!:ale de la Ruffie, 6fc. a. 24. 210. 242
iB. 88. 8 9, Ses embellifTemens par les foins

du Czar Théodore , fils d'Alexis , a 1 03.
Police établie dans cette Ville, 104

Mofcovitçi : Qn ne doit pas donner ce noiq
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â toute la Nation RufTienne

,

a. z^

^tdlin i
Lieutenant Suédois , va au Kamt-

fciiatRa par terre

,

B. 187
Mmgales, Peuples confîdérables du milieu

de la Tatarie , & autrefois célèbres par

trois expéditions dans l'Afîe Méridio-

nale, h» 168. & fuîv. Défont les Cal*
tnoucs avec Taide des Chinois, Siciii,

, »^i. Vocabulaire de leur Langue 8c

Grammaire, 313.364.
'Mufchin-Pufchkin^ MaîtrelTe du Czar Ale-

xis: Ton hiftoire,
'

a, lox

N

^ Y Alive , Pomme fînguliere de Ruflîe»

a, 30
Ifaryfchkiny famille RufTienne alliée aux

Czars, a, 90. loi. J. 141. Plufîeurs de

cette famille maflâcrés par les intrigues

de la Princefle Sophie , ^ 4. 108. 171

'Kaucrat : quel étoit cet ancien Royaume ,

a, 287

Ifemei: nom que les RufHens donnent aux

Allemahs , &Ç,. a»iz^. ii^

Kîcon , Patriarwe de Rufîte , fe révolte

contre k Czar . par ambition , &C. a,p$.

h. 100. &fmv. Il eft dépofé & enfermé

dans un Monaftere, h» 106

Vicolas , Patriarche de C. P. Sous lui les

Çufïîens embraiïent le Chriftianifme , &
ii leur donne un Métropolite , h, 84

tloimaniy ancienne Tribu Tatare, gui ré-

pond aux Soméesdes Anciens, h, 174

i^omirw : les Tatars aiment ceux de neuf&
4e trois : ki rsufages à ce fujet , h 109*



^$0 TABLE
i^oms : la plupart de ceux des Peuples tant

anciens que nouveaux , ne font qu'ap-

pellatifs

,

h. \9'i-*& fiiiv,

hlord de Rvjfie , très-froid , &c. Remarques
lîngulicres à ce fujet , a, i6, 17. 3 M»

&fuiv.

Kçvcgorod Welixi ( ou la grande ) l'une

des Capitales de Ruflie avant Kiow» &c«
a. jç, 14. h, 3. Les Crivytzes qui demeu-

. roient aux environs convertis au Chriftia-

nifnie, B, 7. Son premier Archevêque ;

Uid. & 84. Un des derniers s'oppofe à la

réunion de l'Eglife Ruflienne avec la Ro-
maine, h. 57. 58. 61, 6i, Révolte de

. cette Ville, &c. 9%

\Jb r , fleuve de Sibérie î particularités

au fujet de Ton embouchure , a. 301.

& fuiv» h, I ^9
officiers de l'Armée RuHienne : quels Ibnt

les plus confidérablcs , B, 117. ii8.

m 114
Oguskkan Prince des Munglles : fon expédi-

tion dans l'A-fitr iiicrittionaie côfttparée

à celle de Madyes ancien Prince des
Scythes, a. ii. x^^.B, 169

Okhita , Port de la Sibérie Orientale , b,

ii6, rji, 2«?ç, 1^7
Otha ou Olga , rrînCfffe de Ruflie j y jette

les fondemens du Chridianifme , &c. ai
19» io. b, 3. & 4. Son règne long & glo-
rieux , rt. ZIJ

Olmorski , Peuples fauvages de la Sibérie

Orientale, h» 1^7



DES MATIERES. ^n
Ordres de Chevalerie : II y en a de trois for-

tes en RufTie, '^•134
Orenburg , Ville de Ruflîe voifine de Sibé-

rie , célèbre par fes mines , h, 1^9
Ofchold , ancien Prince de Kiow , défait pat

les Grecs, &Ce tué par Rurich. a, 19»

h, 4
Ojliakes , Peuples de Sibérie, leur bonne

foi, &c. j&. 13. 24. 154. & fuiv. Con-
vertis la plupart au Chriftianifme , &c,
1 ço. I ç^. 20 1. 267. Quelques mots de la

langue de leurs différentes Tribu«, 314.

& fuiv,

Ojlregard , ancien nom de la Ruffie , a. 24.

292
Ojîrogy Fort Ruflîen de bois ,<i. 13. Une

faut pas confondre ce mot avec celui

. ^OjirQiVy qui lignifie une Ifle , . ibii»

P

JT ^ ^ ^ * ^^ T I D E .• ancien nom de
la Mer d'Azow : d'où il vient , «.221

Patriarches de C. P. s'intéreffent aux affai-

res de l'Eglife de RufTie , h, 84. 87. 8 S.

5j8. 100

Tatriarches de Rufïie : Quand ils commen-
cèrent à y être établis , & leur fuite , i&.

98. &fuiv. Le Czar Pierre I. fupprime le

Patriarchat, a. 37e. ^. 83. 108

Payensy en grand nombre dans les Etats de

Ruflie : leur état , leur croyance , &c.

leur bon caraâere

,

h. zo & fuiv,

fayfans de RufTie, s'enfuient en grand nom-
bre dans les Etats voifîns à caufe de l'op-

çreilion des Gouverneurs , &c. 4, iji»

Riv



S$x TABLE
iS^En quoi ^onflftent les contrîbntîons

ordinaires qu*ils payent en Ruflie , /l^. 1
1 3.

114
Perecep (Tatarie de) d*cù vient ce nom don-

né à la petite Tatarie

,

/&. 1 5 8

Perejlave , Ville à i S lieues de Mofcou : on

y conferve encore les deux premières

Frégates que Pierre ï. fit faire , a, 210
Termie, grande Province de Ruflîe autre-

fois riche & commerçante, a, 9»8z 10.

255. &fuiv» 310. &fuiv» h. r^3. Com-
ment elle fut convertie au Chriftianirme*

a. 9* h, 91, 14p. & 1^0
Terun , la grande Divinité des RufTes lorf-

qu'ils étoient Payens , h, 6
Vetersbottrg ( Saint- ) nouvelle ville capitale

de RufTie bâtie parle Czar Pierre I. a* %%•

354« géS.Raiibnnemens des Mécontens à
ce fjjet , 1 6^, Réponfe , 20p. 210

Petcltenefet ou fatzînaces , anciens Peuples
de RiiHie , qui tuent les Princes Ihor &
Suetcflaw

,

h,^
Vhilaret , père du premier Czar de la Mai-,

fon 4e Romanow , obligé de fe faire Moi-
ne, di, 57. Devient Archevêque de Rot
tow, 62. Eft envoyé en Ambaflàde en
Pologne , & y eft retenu prifonnier, &c«
70. &fuiv* 83. Eft fait Patriarche par les

foins de fon fils, &c. h, 100. 102» 103
Philippe I ( le Métropolite ) fait des loix au

fujet âçs Prêtres veufs & des Religieufes ;

B. 95. 8c p6
Philippe II ( le Métropolite ) perfécuté par

Jean Bafîlowits le Tyran à caufe des re-

montrances qu'il lui faifoit , ^. 97. & 98
fhflotbég f Archevêque de Tobo^lsk , tru-s
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faille à la converfîon des Oftiakes , &c,

.
a.^i.A. iço. T5Ç

i'honus de Ruffie , Métropolite, zélc Schif-

.
matique, fc. pi.pL

J'icrre ( le Métropolite ) pourquoi furnoni-
mé le Miraculeux , &c. b, 88, 90

Pierre I. ( leCzar) les changemens avanta-
geux qu'il fait dans fon Empire , excitent
bien des mécontens , a, 14. izi, 151,
Lorfqu'il fut proclamé Czar , fa fœurSo-
pliie lui fait alfocier fon frère Jean , &
devient co régente, \o6,&JUiv. 340.01-
verfes particularités de fa vie , &c. 1 1 5,
118. &fuiv, 1 6j. 2,41. Jugemens favora-
bles fur les principales adions de ce grand
Prince, izi.C^ /m/v. Ses qualités per-
Ibnnelles, ip. Raiforinemens des mé-
contens à fon fojet , 131. &ftnv. Refle-

xions des perfonnes les plus fenfées de
Ruffie, 201, 214. Son éloge par M. de
Fonrenelle , 3 3 î» €^ fuiv. Ses foins pour
la Religion ,^.14, & fuiv. 1 26. Il agrée
le mémoire que lui préfenterent les Doc-
teurs de Sorbonne pour la réunion de TE-
glife de RufTie avec la Romaine, 25. i6,

55:. $6. Il fupprime le Patriarchat & éta-

blit un Synode perpétuel, 83. 107. ô*

fuiv. Il établit le premier des flottes &
une Marine en Ruflie , 113. 129. 221. Il

crée des Comtes & des Barons , & infti-

tue des Ordres de Chevalerie , 133. 134-
Il introduit les chiffres .en Ruifie pour
l'Arithmétique , 2o>>. Donne des ordres

peu avant fa mort pour la découverte de

la partie de l'Afîe Septentrionale , voifî-
I partie

ne de l'Amérique
Rv

^57. aH



594 TABLE
Tkrre II. ( le Czar ) fuccéde à rimpérS"

trice Catherine , &c. a. 214. ^^6

Politique (ancienne) pratiquée en Ruffie

au lujet des Ecrivains de l'hiftoire , &c.

a. ço. & fuiv 30p. $10
Tolonots ( prifonniers) ont peuplé piufieurs

villes de Ruffie, a. 96, 97
Tomme de Ruflie : qualité fïnguliere d'une

. »i
efpece qui s*y trouve, ^, 30. 31

fqrts de Ruiïie: quels font les principaux, b,

^\ ii6,&fmv,
Towelitel, ce que fignifie ce titre des Sou-

verains de Ruflie, <T. 23P
Freohafehki , Maifon de campagne où le

Czar Pierre I. fe retire dans fa jeunefle , a,

134. 140. 141.103. 541
Trêtres Ruîïes, ne peuvent plus étant veufs

occuper des dignités, b.9^,&$6
frinces de Ruflie ou Seigneurs , divifés en

trois ClafTes

,

i&. 1 3 4. ^ fuiv,

Q.

\J ui£ N ( le P. le ) a fait quelques
. rautes dans fon Oriens Chrijliantts , par

rapport à la Ruflie , que l'on corrige , b.

R
R.

ÈGiAiEusNoms : ce qu'on appelle
ainfi en Ruflie. Z>. 123

Religions de Ruflie : combien d'efpeces il y
en a de tolérées outre la dominante , b. z,

&fuiv. 16. &fuiv»
Retufariy peite Ifle où eftlePort deCronf-

ladt , devant S* Peterâbourg , b, i z/^
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itevd , ville de Livonie , qualité de fon

Port, h, 11^
Revenus du Czar : à combien on peut les

évaluer , b, m» & futv.
Révoltes en Ruffie , du Patriarche Nicon

,

a. 9^. h. 100, &fuiv» DeStenKO-Rafîn ,

a. pi. Delà Princefle Sophie , &c. io6,

& futv, 171, Des peuples de Cofan. 174.

& fuiv. De ceux d'Aftracan , 178. ^
futv. De la part des Cofacs du Don. i Sz.

&fuiv. De ceux de la petite Ruflie. 186.

&futv. Remarques fur la plupart de ces

révoltes dont les Mécontens fe fervent

pour effayer de noircir la mémoire du
Czar Pierre I. z i i.&fuiv,

Rîphées (Monts) connus des anciens : à

quoi ils répondent aujourd'hui , a, ^%9•

^16,^19
Rivières de Ruflie : quelles font les plus

confidérables

,

<». 34»3f
Rogerivick^ ville de Livonie : le Czar Pierre

I. y fait conftruire un port

,

h. \zZ

RomanoiF ( famille de ) fon état avant qu'elle

montât fur le trône de Ruflie , «. 75.

j&. 139. 140

RomanoW ( Théodore ) père des derniers

Czars , eft obligé de fe faire Moine , &c,

a, î". 6i, Ses confeils pour remédier

aux troubles de Ruflie , 70. 75. 83. Com-
ment fon jeune fils Michel eft élu Czar

,

& le fait Patriarche , 79, 84
Rosbouikes , voleurs de Ruffie

,

h» 2.$

"Rojladitiy Gentilhomme Ruflien : fon avan-

ture

,

a. 51

Rojlow , ancienne ville de RuflTie : fon pre-

mier Archevcque , h, 7» 84. Le père des

Rvj
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derniers Czars en a polTédé auflî TArch*»
vêché, a.6z,6fi

Romla , ville de Livonie , ancienne capita-

le de Ruflîe , a. 24

Roux , autrefois réputés de belle couleur »

'Rurich , premier Prince de Ruffie , & la tige

de fes Souverains , a. 19* 48. 4P* 55* ^*

4. Quellefutla forme du gouvernement
fous fes defcendans , &c. <i. ^4. &Juiv,

Ruffte , étendue de Ton grand Empire , Si Tes

voifîns , a,i, &f. ^66 Sa divifîon félon

l'Hiftoire , ç. & fuîv. Ce ^ue c'eft que la

RufTie blanche , 6, 7. Divifîon nouvelle

par Gouvernemen* , 14. &fuiv, 167,&
Juiv, Quel aétéfon état primitif , 17.^66
De fes différens noms 9 20. 12. 243. &
fuiv. D'où lui vient le nom de Rojfqvi'on

lui donne dans le pays ,21. 242. 2éo.

&fiiîv» On ne doit pas Tappeller Mof-
covie ,.23. Combien elle a eu de Capita-

les avant Mofcou, 24. Différence des clr«

mats de ce vafte Empire , 2 f. ç^fuîv» Ses

principales Rivières & fes Canaux pal

îefquelles (ts différentes parties fe com-
muniquent, &c. 34. &fmv. Pourquoi il

eft difficile de compofèr une bonne hiP-

foire de Ruffie, jo. Forme ancienne du
Gouvernement, 53. & $4. Hifloire defes

Souverains depuis un fîécle &demi , $^,
&fuiv, Idée du règne de Pierre le Grand,
1 18. &fuiv,i^o, 5e Ces fucceffeurs fur le

trône de Ruffie, 222-234, Des différens

titres de fes Souverains, 23 ?• & fuiv.
De leurs armes & fceaux , 240. &'juiv*
Deux ef^ces de peuples en Ruffie âg
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^Tatarie , diOingués par leurs cheveux
& leurs yeux, ij$. i^fi. Des Religions

delaRuflie, B. 1-17. Projet de réunion
de l'Eglife Ruflienne avec la Romaine ,

où Ton voit la créance des RufTiens

,

1 8. c^ fitiv. De l'ancienne & de la nou-
velle façon de compter les années en
Ruflie , ^4. îj. Dugouvernement Ecclé-

Haftique, avec la fuite des Métropolites

& des Patriarches , 83. &fuiv. Le Schif-

me des Grecs ne fut pas d'abord adopté
en Ruflie , 85. & fuiv. pi. Comment
cette Egliie efl gouvernée depuis qu'il

n'y a plus de Patriarche, 108. De Tes

Archevêques & Evcques, 110. & nu
Des revenus du Prince , lit. & fuiv.

Des forces militaires & maritimes ,11;
.lip. Quel étoit Ton état avant Pierre I*

«.336. &fuiv, 37 5 •

S.

jj AMOVERSCHETZ : cc quc fîgnifie Cfi

titre des Souverains de Ruflie , a. 139
Samoiedex , Peuples du Nord de la Ruflie &

de la Sibérie : leur origine , &c. h. 166.

& fuiv. Quelques mots de leur langue

en parallèle avec d'autres, h, 314, &
fuiv»

Sarmates , premiers habita ns de la Ruflie «

a, zo. b, I ç^. Conjeâure fur l'origine de

ce nom , &c. a. 248. &fuiv,

Satov) , Précepteur du Czar Pierre I. hom-
me déréglé;, 4. 132. 138. 144. 341,

Sawin , Officier qui eft caufe d'une révol-

te parmi les Tatars de Cafan , «, 171. €>*
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Sayantzi , peuples payens de Sibérie , B,

l6i. i6Zé

Sens & Soertes , Etat préfent de ces anciens

peuples de Tatarie, a. 1^8. i&. i$p. i6o«

178
Schâmans , efpece de Prêtres des Payens de

la Sibérie Orientale, h, 18 1. 187. z/^ô»

248
Scheremotour , Sénateur RufTien » qui fait

élire Czar Michel Romanow. a, 70. &
fuiv. h» 1 40

Schijine des Grecs, h, 4f. & fuiv. 7%. &
/mv.nç fucpas d'abord fuivi par lesRulTiens,

85. 86. p&
Schuiski ( Bafile ) le premier qui fut fait

Czar par éleâion , &c. 63. & fuiv. Sa
conduite indifpofe les efprits : il eft dé-
trôné , &c. éS. &fuiv. 7 1

Scythes : nom général des anciens peuples

errans & chaiïeurs du Nord , a, to. 244.
& fuiv, h, \6i. Rapports entre les Scy-
thes & les peuples de Sibérie , & de
Tatarie , a» ai. h, 156. 163. & fuiv,

183. Z04
Sectaires de Ruffie , leurs fentimens , &c. h,

8,&fuiv.
Sermons ou prédications : Quand on a com-
mencé à en faire en Ruflie , a. loz. 376

Sibérie au Nord de l'AHe : fa partie Oc-
cidentale étoit autrefois un Royaume pof-
fédé par une branche de Tatars Ufbexs,
a. iz. Comment les Rufles fe font éta-

blis dans ce vafte pays. Ibid,Sc 149. B,

238. Son état & (à diviiîon préfente , a,

13. 14. Particularités concernant le cli-

tQAt de fes différentes parties ,16, &fuiv.
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Cantons qui en font regardés comme les

greniers, 29. 30. Ses flivieres , &c. 34.
40. 3x7. & fuiv» h, 1^9, 160, zjo- &
fuiv. 167. Diverfes obfervanons fur ce
pays, <i. 43. &fuiv. 313. & fuiv. Les
defcendans du dernier Roi de Sibérie ont
encore le rang de Princes en Ruflie, h,

137. DesTatars qui y habitent, & fur

qui ils avoient formé leur Royaume ,158»
Des peuples Paycns de ce pays , a, zyo»
(&. 23 & 24. 161. &fuiv. Du commerce
à travers la Sibérie& en Chine, h.ii)Z,&
fuiv. Des monumens antiques de ce pays,

zoi. & fuiv. Découverte de la Sibérie

Orientale ou du KamtfchatKa, 238. &
fuiv. Villes principales de Sibérie , avec
leurs longitude & latitude

,

29 )

Simovie: ce qu'on appelle ainfî dans le Nord
deTAfie,

^
h, 1^9

Slavelenie , en quoi cette cérémonie confif-

toit anciennement , a, 13c. Le Czar
Pierrel. dans fa jeunefTe, & fes favoris s'en

fervent pour fe divertir , 1 3 6,& fuiv,
Solotta-baha y Idole des anciens Permiens,

4. 9. 311.31

2

SoJnKovj , Gentilhomme Ruffien : comment
fa fille devint femme du Czar Jean , a,

"î
So;>fe«ClaPrincefre) fait affocier fon frère

•Jean à Pierre L & eft déclarée Co-ré-

gente, a, 106, &fuiv, 34o.Soncaradere
& fon gouvernement ,113. &fuiv, 1

1

6,

171. 203. Ses frères lui ôtent enfin l'au-

torité , 117

Carbone : Le Czar Pierre étant en France

eni7i7« vient voir cette Maifon , &c*i&*
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i6, LesDûâeurs s'entretiennent avec lui

fur la réunion de l'Eglife Ruflienne arec
la Romaine, & lui remettent enfuite un
mémoire , ij.&fuiv. Quelle fuite a eu
cette affaire, ^9, &fuiv. Lettre de créan-

ce donnée en 17ZÔ. par les Doâeurs à un
Eccléfîaftique , pour traiter avec les Ere-
ques de Ruine, 6^, & fuiv.

Souverains : pourquoi leur vie fujette à cri-

tique, &c. A. lié. izo. ÏOI

Sfangenberg, Capitaine au fervice de Ru(^
fie , découvre des Ifles à Textrémité de la

Sibérie , & va au Japon , h, i9^,&fmv,
Steller , Médecin de TAcadémie de Peter-

(bourg , voyage en Sibérie ,& y meurt, h»

294. 298
StenKO'Razin y fameux rébelle des Cofacs

,

défait & puni par le Czar Alexis , a. 9^
Strelhzes , ancienne milice de RufTie , 338*

34î?.

Strefchnsiv , Gentilhomme Ruffien : fon
avanture à l'occafion du mariage de fa

lille avec le Czar

,

a* 87. 88
Stroganour , famille illuftre de Ruflfie qui a

rendu de grands fervices à l'Etat, &c. a,

12. 148. & fuiv. 199' ^' 141* I42*

Suatoptlc , ancien Prince de RufTie , & fils

de Wolodimir , fait mourir deux de fês

fr?res par haine du Chriftianifme , h,

8f.8tf

SucceJJîon au trône de Rufïïe : comment ré-

glée par le Czar Pierre I. a» 131. 139.

200. 2i i, 213. 222. 377«
Suédois prifonniers en Rufïïe : quel a été

leur état en Sibérie , a. 352. 3Ç7-^» i^

Suctejlaw } l'un des plus anciens Princes dç
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Ruflie , ne veut pas embrafler le Chrif^

tianifme comme fa mère : tué par les

Peifchenefes

,

i. Ç
Su-Mun^als : ces peuples font les mêmes que

lesTingifes , &c. B, lyy
Synode : On en tient un considérable en

Ruffie en 16^7. B, io^ 106. Il y en a
préfentemem un perpétuel depuis i;i^«

pour le gouvernement de cette Eglife

,

loZtÙfwv*

T.

j£ if B 1 N ( le Cap) dont parle Pline t

où il femble qu'on doive le placer , h,

TaganrocK , bon Port fur la Mer Noire : la

Kufne Ta perdu , «. 1 18. 2t i,

Tangut : Voyez Tibet.

Tatarie : mieux dit que Tartat te ,, a, i. & %
Comment les Arméniens y voyagent , t.

17. 18. Ce que les anciens en connoit-

foient, & la diflinôion que Tondoit faite

de (es peuple, 141^. &fuiv. Des villes &
limites de ce grand pa;^s, 1 7 1 . 1 7 z. Quel".

le eft la meilleure manière de le divifer ,

15»$. 196
Tatarie ( petite ) Voyez Crimée & Ferecop,

Tatars : leur nom eft ancien , & ne vient

point d'une rivière , &c. a, 3. B, 176, &
Juiv, Ils profitent delà divifîon des Prin-

ces Ruflès , pour les mettre entièrement

fous le joug , que Iwan Wafiliewitz fe-

coue dans la fuite , 4. 5$. 87. Un de leurs

Chefs eft guéri par le Métropolite de

^uilie» 8p« Perdent leurs Royaumes 4q
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Cafan , d'Aftracan & deSibérî- j â. îo,

&fiiiv. Plu/îeurs convertis au Chriftianif-

me, h. i^* to. 139. Des contributions

de ceux qui Tont maintenant fournis à
la Ruffie ,113. Divifion de tous les peu-
ples compris fous le nom de Tatars , en
fixClafTes, n8,& fuh» ipi. Caraftere

fénéral de ces peuples, 1 75». Des Tatars

igarrés ou de diverfes couleurs , 1 8 3. &
184. De ceux duNord-Eft de l'Afie que
l'on ne peut comparer avec aucun de
l'antiquité, qui ne connoiiïbit pas leur

pays, 18 ç. & fuiv. Remarques fur lès

Langues de Tatarie , ï^ô. & fuh» 311,

&fuîv,
Tazata , Ifle au Nord défîgnée par les An-

ciens î c'( ft la Nouvelle Zemle , a 301.

302. 30Ç

Terres bUnches & noires : ce qu*on entend

par-lâ en Ruffie, a. 7
Théodore ou Féodore L Czar empoifonné

par Boris Gudenow

,

a, ^6
Théodore II. fils de l'ufurpateur Boris , éta-

bli Czar après fon père , fe tue , a. 60

^nJodoye AicKîCwitz, fon caraftere & les

événemens de fon règne , a* \oi» &
fuiv,

Théophane Procopowitz , Archevêque de

PlefKOW , fait divers ouvrages par l'or-

dre du (Jzar Pierre I, pour inftruire les

Ruffes de la Religion, h, :4

Tibei , pays de Tartarie occupé par le

Grand Lima , &c. h, 19$* tl7» 315*
&rMv,

Ximur ou Taivtrlan > Pcince Mungale Q^

9
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Tatare , de qui viennent les Mogols de

rinde, B. ^69

Troupes de Ruffie ; offenfîve'i & défenfîves ,

régulières & irrégulieres , h, 115. &.
fitiv»

Tingifes ou Tungttfes, peuples Payent de Si-

bérie & Tatarie , a. 155. 2$7.^. 17?- &
/mjv. Particularités à leur fiijet, 181. &.

fuiv. îji. 270. 171. 17^»

Tfchalatzi , peuples fauvages de la Sibérie

Orientale, b, 1Î6

TfchuKtchiy peuples de l'extrémité Orien-
tale de la Sibérie , & voi/îns de l'Amé-
rique, i&, 186. 243. 2(?o. 284. 28^

TfchirtKov) , Capitaine Rufïien : fon voyage
du KamtfchatKa vers l'Amérique , B»

294. &fuiv.
Turcsy ancien nom des Tatars ou Mungales,

1^.1^?. 174
TïTerz^i , Rivière deRuffie, qui-eft jointe

{ar un canal avec le Mfta : ce qui procure

e moyen d'aller par eau de S. Peterfbourg

à Aftracan

,

a. 38. 39. 97» $66
Tzerdin, ancienne ville Capitale de Per-

mis, autrefois çQrfiitztlz psr Ton com-
merce > a» i9^*B.zox

lie oi|

V.

[/^ iJYKOî^BJ ou roEF'ûDE^, Capitaines

de Provinces

,

a. 9p. 1 50
Vent : Particularités de celui du Nord en

Sibérie

,

a,$i<),$z6

Vcrchoturia , Ville de Sibérie où l'on paye
les droits d'entrée & de fortie , a* ^o$.B,

I
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Vglùz , Ville de Ruflie où !e véritable Prin-

ce Démétriusefitué,^. 5^. 58. 6i. éj»

Demeure de la mère de Michel Roma-
now , qui réHfle long tcms à Téleâion
defonfils, 76.81

Vgorie , pays des montagnes , en Efclavon y

a. in
Villes de Rume, diftribuées par Gouverne-
mens , a, 167» &fuiv,

Vladijlas de Pologne, élu Czar par une
partie des RuHiens , a, 68. &fuiv, 7 7"t

Vlima y ancien nom de la RulTie » /r.<

£9t
Volcans : on en trouve deux ou trois en Si'

bérie, a» ^6, h, %^9
Ukraine : ce que ce mec fignifie , a. 27

1

Vrai , haute montagne entre la Sibérie & la

Tatarie , &c. a, 47» 3 *o
Urbain II. ( le Pape ) donne une Bulle pout

la Fête ne la Tranflation du Corps de
S. Nicolas à Bari, à laquelle les Ruflès

fe conforment

,

B. 86
Usbeks ( Tatars ) nom de la réfîdence de

leurs Princes , a, 24. Ils maflacrent un
parti Rudien , i*)i. D'où vient le nom
tz !e'j: pays , ^. i^$. Ils font de différen-

te originel Ibid*& 161.

^y ALT) AY ^ gros bourg de Ruflie i

près du quel efl un canal qui joint le

Wolga avec la Mer Baltique , «. 38. 39»

97» 3/^
Waragîs , anciens peuples alliés de Rurich

^ w W9li4i&iir2 ^r. 48, e^$% h^ i
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tVûfiliDemetroivitz^ Grand-Duc : de fon

tems le Chriftianifme eft prêché en Pcr-
mie, a. 9

Pf^ajtti'ltvanoivhz , Grand - Duc, foumet
entièrement la Permie & la Samoiedie ,

a, 10

îVaJtli-WaJîlkivûz y Grand-Duc ^ perfécute

le Métropolite Ifidore , qui s'étoit réuni

à l'EgliTe Romaine, a. 91, çj
IVeigats (Détroit de) ne peut être palfé

entièrement

,

a. 198. Z99
IVftoldt, Grand-Duc de Lithuanie, prend
Kiow , & y fait élire un Métropolite pour
les RulTiens qui dépendpient de lui , k*

87
IVogulitzes , peuples Payens de Rufïîe : for-

me du facrifice qu'ils offrent une fois

l'année ,^. 153. 154. Quelques mots de
leur langue , en parallèle avec d'autres ,

3 1 4. C5* fuiv,
ÏVoJga j grand fleuve de l'Empire Ruflien :

Ces differensnoms > ^c, 4r» £ 87. 3 é/
tVolock : ce qu'on entend par-là en Ruffie,

a, 288.297
Woloàtmir , ancien Prince de Ruflîe, qui /

introduit le Chriftianifme , A. ç. &fuiv,
L'Egliiè de Ruflie le compte parmi les

Saints, 8^

liolodimir , ville de Ruflîe, qui a été pen-
dantwn tems le ftége des Princes deRuf-
iie&des Métropolites, ^,24. 241 «i^. 87*

Woromtz , ville de Ruflîe , où Pierre I*

I fait bâtir la première flotte, a»zii
WorotinsKt , Son avis & fa conduite dans

le Sénat

,

a»6i,& fmv^

I
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iVotiakeSi anciens peuples Payens de RufTîe,

a. 155. 287.288. b, 1^1, ij*;*

X
X.

_ ACA/uuNi^ idole des Calmouc?,
qui paroît être le Xaca des Bonzes, b. 170

Z.

^j A NI BECKi Kan des Tatars , guérî
par Alexis Métropolite de Ruflie qui va le

viiïter, h, 99
Zemle ( nouvelle ) les gros glaçons qui

Tavoi/ïnent , ne permettent pas de pafîer

entre cette terre & la Ruflîe , a. 299- Il

paroît que c'eft Tlde Tazata des anciens

,

301.302. 30J,

lin de la Tahîe de Matières,
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